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PBBMiEB ponrv. 



T, 



ouTEs choses tendent naturellement à la fin pour 
laquelle elles sont créées , parce que c'est le centre 
de leurs mouvements et de leurs inclinations, où elles 
trouvent leurs perfections et leur repos. Or, Thomme 
est créé pour aimer Dieu ; il faut donc qu'il aspire 
sans cesse à son amour, comme toutes les créatures 
vont sans cesse à leur centre et à leur fin. Nou% q%% 
voyageons dans cette veute solitude de la vie pré tente , 
dit saint Laurent Justinien ,nous ne devons pas igno^ 
Ter le lieu oit nous allons ; car c'est une grandit imprur 
denee de cheminer toujours, sans prévoir oit ton veuf 



6 fJHùmmed'Qrn^qi^f ^ 

aller. Cest le propre des bêtes ^ d'agir sans raison et 
n^suivre que Vinstinctet le mouvement des sens ; mats 
l homme ne doit pas se gouverner de la sorte (i). Il 
doit avant toutes ch(^8 se proposer r^iQour 4iYin 
comme son centre, et graver au fond de son cœur 
celte maxime fondamentale, qui est le premier prin- 
cipe de sa conduite , qu'il n'est au monde que pour 
aimer Dieu. L'avez-vpus fait jusqu'ici t y avez- vous 
sérieusement pensé ? Regrettez ]a faute que vous y 
avez faite. Tâches d'entrer dans cette importante 
vérité , et pesez les raisons suivantes pouftous con- 
vaincre. 

SBGOHD FOUIT* 

La fin de rhpmme , dit saint Thomas, est d'être 
uni à Dieu, parce que c'est en cela que Consistent sa 
béatitude et sa perfection (2). Qui fait cette union ? 
Le pur amour ; car le propre de celui, qui aime est 
de sortir de soi-même pour ae porter vers son objet, 
et de s'y lier de toutes ses forcer pour en prendre 
toutes les qualités. D'où il s'ensuit que l'amour ïfvin 
nous comble de richesses , remplit notre âme de joie 
et nous élève à une noblesse et dignité admirable ; 
parce qu'en nous unissant à Dieu il nous trans- 
forme en lui et nous fait comme des dieux , selon celte 
excellente pensée de saint Augustin : Chacun est tel 
qu'est son amour. Voyez , je vous prie , quel est le 

(i) Peregrînantibns in hac prsesentîs TÎtae Taitissima soli- 
tadinë , oportet nos non ignorare qnô tendimni. Nam am- 
liulare qaotidiè non praemedîtato nostri itineris fine impin* 
dentissimniB est. Hoc qnidem irrationabiliom jnmcntoram est 
propriam, sensu eamis, non ratione moTeri. Homo verà non 
sic. 1$. tour, Jusithian., l, de hmm,y c. x4« 

(^/ Finis hmmanae creatnr^e est adhaçref^ DfKN][phoc 
félicitas ejva consîftit. 



yAtpQ. Aûnez-yoqs la terr^? vous ne Berez que de U 
ferre ; aimes-ypi^ Dieu ? que yous dirai-je , voue 
«erez Dieu ; je n'aurais pas Tassurauce de le dire de 
mon chef, niii9 écoutop8 les Ecritures : J*ai dit que 
TOUS êtes des dieui^ et les enfants du Très-Haut (i}« 
Jugez à quel point de bonheur nous a élevés le 
pur amour , Dieu e«t infiniment bon , infinimeoit 
grand, infiniment saint, infiniment heureux et con^ 
tent ; donc si je Taime , je participerai à son bonheur,' 
à sa saintetés i sa grandeur, à pa bonté , et plus je 
l'aimerai , plus j'aurai de part 4 ses perfections, par^ 
que les degr^ de ma transformation suivent le# d6* 
grés de mon amour. 

TEOXStiMB rOZMT. 

Dieu est notre original , et en cette considération 
potre emploi , notre but , notre fin est de le repré- 
eenter^ $i le portrait d'un prince avait du sena, dit 
le cardinal BeUarmin , U n'aurait point de plus grand 
désir ni de plus doux emploi que de regarder son 
original , de se former entièrement sur lui et de lui 
devenir parfaitement semblable. âme chrétienne I 
Bieu est votre original , et dans celte vue votre bol 
dett être d'exprimer dans vos mœurs la sainteté de 
ce piodéle (a); car Thomme^comme dit saint Grégoire 
de Nf aie , a été créé pour être une figure vivante de 



(l) Taliy ç«t quî^qae ^ qjoalis ejoi dîl^^o «rt» Ttrraii 4â^ 
ligis, terra eris ; Deam 4^^# t V^ià 4fcaiii f Dtof fjrlc^ KfH 
andeo ex me dicere, scrip.toras audiaipaa. J^gQ dixi dii eslia et 
filii çxcelsi omnea. S- '^"g-t tract, 9, in ^pist. i Jaamu 

(a) Si imago sensnm Jiaberet, ^hil magi^ optait , qaiie 
Ipzeinplar saQm aspicere • et ad ilUns imilationem #• conupe* 
n^rf , et Uli ^oàni 9i]^lim|UB fieri. ^eipplar tw^ p ^ #ii|ms» 
t)eaa eat. Bellarminus demscens, ment,ygr, i. 



s L' Homme étOraùon , 

la sainteté divine et suprême (t). Or, l'amour divin 
est le pins excellent ouvrier qui puisse achever cet 
ouvrage , soit parce qu'il nous donne une plus grande 
idée et une plus- haute estime des perfections di- 
vines , soit parce qu'il nous porte avec plus d'ardeur 
à*lui complaire en tout , et à lui donner des marques 
de notre affection , entre lesquelles celle de l'imi- 
tation est la plus certaine (2}; soit parce qu'il noua 
fait trouver plus de douceur et de plaisir à renoncer 
à nos propres inclinations , à nos sentiments» à nos 
pensées et à nos façons de faire pour prendre les 
siennes ; soit enfin parce qu'il notls inspire un désir 
plus efficace de gagner son amitié et d'attirer ses re- 
gards et ses complaisances sur nous« en nous ren- 
dant ses imitateurs. Si donc nous voulons arriver à 
cette fin pour laquelle nous sommes créés , Je prin- 
cipal emploi de notre vie doit être l'amour divin ; 
parce que , comme dit un philosophe platonicien » ce- 
lui qui aimera Dieu d'un virai amour, le trouvera 
certainement , et par ce moyen il se retrouvera lui- 
même en Dieu , parce qu'il retournera a son origi- 
nal , sur lequel il a été créé , où il se reformera de 
Bouveau et prendra ce qui lui manque pour être par- 
fait y en demeurant toujours uni par amour à son 
idée (3). Hors de là il sera toujours imparfait , tou- 
jours misérable et plus vil que le néant. Quiconque 

(i) Homo enîm idcirco creatas est, ut esset divinae ac sn- 
psmae Tirtntis animatam qnoddam simulacmm^ S. Creg. 
Nyss,^ orat, de infant, qui prœmat. eripitur, 

{%) Religiosiâsimns cnltas est imitari. 

(3) Qui Dca m vero amore prosecutns faerit , Deam in* 
ttiiT#t , et se in Deb recoperabh , qaia ad saam ,' per qnam ' 
crefrtas est , redibit ideain , nbi rtirsns reformabitnr , quia 
îdMB- 8ti3e perpetao cobaerebit; Mart, FichiUs in con9, Plat,^ 
ç, 91, or. ^. 



sa g^tième refrûiU. '9 

d'entre nous est séparé de Dieu ici-bas, E'est point 
un Trai homme, parce qu'il n'est pas uni à son idée 
sur laquelle il a été formé , ce n'est qu'un demi- 
homme , ce n'est rien du tout ( i) ; car, selon l'Apôtre , 
quand je parlerais comme un ange , quand je prédi- 
rais l'ayenir comme un prophète , quand je donne- 
rais tous mes biens aux pauvres , et ma yie même 
comme un martyr, si je n'ai la charité je ne suis rien. 

QVATBZBMJS POXIfT. 

Dieu est notre souyerain Seigneur , de qui nous 
tenons l'être et la yie. La fin de l'homme e^t de 1$ 
louer f de le respecter, de le servir, et par ce moyen de 
êe sauver, comme dit saint Ignace (2). Or, le salut de 
l'homme , son repos et sa félicité consistent dans 
l'amour de jouissance , la principale gloire de Dieu 
dans l'amour de révérence et d^estime , sa louange 
dans l'amour de complaisance et de reconnaissance 
et son service dans l'amour d'obéissance et de con^ 
formité à Son bon plaisir. Mes frères, dit Hugues de 
Saint-Victor , ce que l'on appelle servir Dieu est 
compris et déclaré en peu de paroles fort agréables ; 
car enfin servir Dieu , c'est proprement aimer Dieu. 
Celui qui ne l'aime point , ne le sert point , et tout 
au contraire quiconque l'aime le sert ; qui l'aime 
peu , le sert peu ; qui l'aime bien , le sert bien ; qui 
l*aime parfaitement , le sert parfaitement (3). La rai- 

(x) Qoisqnis nOftrnm in terris à Deo separatns i^t,noxK 
venu est homo , sed semthoino ;; cam à saa idea ait fbrmSqne 
disjonctas. Ibidem, 

(a) Greatas est homo ad hnnc finem , nt Domînnm Deam 
saam laadetac revereatur , eiqne servieas tandem salrnsfiat. 
Lié, Exerdt, 

(3) Fratres , brevi sermone atqne jacnndb comprehendîtnt 
et declaratnr , qnid sit servîre Deo. Dec namqtié servire , 



iO VltomuM ifOraùon , 

jipQ eft parce que servir Dieu , c*est faire ce qu*il 
BOUS commande ; or tout ce qu il nous commande et 
tout ce qu il désire de nous est ramassé et compris 
danii la charité (i); car tout ce qui! nous prescrit 
.pfMT ^s lojis y conune sage législateur, ne tend qu'à 
jioi{^ rendra beureux et vertueux , et c'est^ l'a- 
poour qui fait lun et l'autre (2). Par conséquent , 
dit*saint Thopias, il faut que la loi divine ait pour sa 
fin la charité (3). La charité est la fin des comman- 
dements, qui ne nous ont été donnés que pour faire 
enécuter plus parfaitement celui de Famour. 

PB^iTIQUES ET ASPIBATIOKS. 

If Concluons donc avec saint Bernard t et faisant 
UQp forte résolution de nous adonner désormais à 
la pratique 4u pur amour, disons avec lui : Je suis 
^ns doute ingniment obligé à aimer Dieu , puisque 
d'est de lui que jp tiens l'être , la vie et le bon sens. 
jCeFtainement rmpu Seigneur Jésus, celui qui refuse 
j}e yiirre pour vous est digne de mort , car il abuse 
4e I9 vie et des lumières que vous lui avez données 
pour Tou^ aimer (4). 
, a. SjBigneur> vous m'avez fait pour vous aimer, et 

Dtiim diligere est. Bt qui non diUgît , lion servit ; et qui di-> 
ligît, yfrvit ; et qni parnm diligit , parnm seryit ; et qai mul- 
tiiip diligit, maUam fèrrit ; et qui perfectè diligit, pfrfectè 
servit. Hugo à S. Fict.^ serm^ 88. 

{l)4ïlfnitQdo legis est dilectio. Rom,, x3. 

(|i) Unde afCfsve e«t qood intentio divinae legis ordinetnr 
ad amandam. 

(3) Finis est pr^ççpti caritas. iSl Tbom.f L 3 contra gent,, 

(4) Yaldè mihi omnino amandas est , per qnem snm , vivo 
IBtsapio. Dignas plané est morte, qui tibi, Domine Jesn , re* 
«jMfît yivere. 



ia êêptième retraite* 1 i 

mon cœur ne sera jamais content qa'il ne soit uni 
à TOUS comme an centre de son repos (i). 

3. Ecoutons avec attention Notre-Seigneur qui 
nous commande de Taimer, et pesons les paroles dont 
il se sert pour nous y obliger: Que demande encore 
ft présent le Seigneur ton Dieu , sinon que tu le 
craignes, et que tu marches dans ses yoies, et que tu 
Taimes el le serves de tout ton cœur et de toute ton 
âme y afin qu'il te comble de biens (2). 

Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, 
de toute ton ftipe , de toutes tes forces, et tu mettras 
ce commandement que je te donne au milieu de ton 
cœur, tu le publieras aux autres et tu le méditeras 
sans cesse , soit que tu sois assis dans ta maison ou 
que tn fasses voyage, soit que tu te couchesou que tu 
te lèves (3). 

Aime donc le Seigneur ton Dieu, et garde ses com- 
mandements (4). 

4. Demandons-lui la grAce qui nous est nécessaire 
pour accomplir ce précepte du pur amour. Donnez- 
moi ce que vous me commandez. Je vous rends 
grAce du commandement que vouç m'avez fait de vouis 

(i) Feeîsti nos ad te , Domine , et inqaietoin est cor nos- 
tram , donec reqtiiescat in te. 

(a) Et nnnc qnid Dominas Béas tnas petit à te , nisi nt timeas 
Domiiiafn Deam taom» etambules in viis ejns , et diligas 
enm, ac serrias Domino Deo tao in toto corde tac et in 
Iota anima tna , et bene sit tibi. Deut,^ xo, la. 

(3) Diliges Domipnm Denm tnam ex toto corde tno » et 

tx toU anima tna, et ex tota fortitadine tna. Eruntque verba 

)uec, q^aae praecipio tibi in corde tao , et narrabis ea, et me- 

ditaberfi in eif sedens in domo , et ambalans in itinere , dor- 

jffians atqne consnrgenç. Deut.^ 6, 5. 

(4) Ama it«qne Domii^am Denm tnam, et observa praecept? 
ejos. Z>eM^., Il, I. 
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18 l^Bonme dfOtaiêim , 

de notre aiBidtnr« En effet , si nons conibttons notre 
propre expérienee, nous trouverons qnè notre cœur 
cberche en vain un lieu de repos dans la créature i 
parce qu'elle nous chasse avec injure sitôt que nous 
pensons nous y attacher, comme si elle nous disait, ^ 
en nous tançuitet menaçant: Pourquoi, misérable, 
t'approches-tu de moi ? Je ne suis pas ce que tu 
penses; si tu cherches le bien, ne t'amuse pas à l'ap- 
parence« je ne suis que vanité , que mensonge ; que 
poison qui te donnera la mort. Malheur à Tâme té- 
méraire qui espère en quittant Dieu trouver quel- 
que chose qui la piiisse satisfaire (i). Va où tu vou- 
dras , tourne-toi de tous côtés' , épanche-toi sur les 
biens périssables , sur l'honneur , sur les richesses, 
sur les délices de l'esprit et du corps et sur tout ce 
que tu crois te pouvoir contenter, tu verras que par- 
tout il y a des épines, et que Dieu seul est le centre 
de ton repos* 

PBATIQVES BT ASPIRATI0H8. 

1. Pourquoi t'égares-tu, chétif homme » dans la 
foule des créatures , en cherchant avec tant d'em- 
pressement les biens de ton^âmeetde ton corps? 
aime un seul bien qui enferme tous les biens , et 
cela suffit (3). Arrête tous les désirs et tous les mou- 
vements de ton cœur en ton Dieu , cherche en lui 
seul tonte ta gloire et tout ton contentement , et 
tiens pour certain que tu l'y trouveras infaillible- 
ment« 

2. Regrettez vos égarements , et dites avec saint 

{i)S. Ati^., L 6 Confess,, e, 16. 

(a JCar per multa yagaris, homancio , qaxrendo bon a anî- 
msD ercoqtoria tniPamaiiiiam bonam , in qao ftant omnia 
Uona , et TOffîoît. S, Jns.^ c, ^5 pfosohff. 



fa èépffème rettattef 19 

Augtistiû {lib. iSoliL, e. i): Exaucez-mot) Seigneur» 
qui êtes mon père, mon roi, mon salut, malumièroi 
ma Tie ; écoutez-moi , Seigneur , à totre manière 
secrète qui est connue à peu de personnes. Je vous 
aime absolument tout seul , je ne renx que tous, J9 
ne cherche que vous. Guérissez mon ayeuglement » 
ouvrez mes yeux et bannissez la folie de mon esprit, 
afin que je vous connaisse. Recevez , ô Père très« 
débonnaire, votre esclave fugitif, qui est assez puni 
d'avoir servi vos ennemis que vous tenez sous vos 
piedSy etd'avoiir été abusé et séduit par les men- 
songes et par les tromperies du monde. Recevez- 
moi maintenant que je le fuis , et que je retourne 
vers V0US9 dans le dessein de ne servir et de n'aimer 
dorénavant que vous. Je aupplie seulement votre 
très-excellente clémence de me convertir à voua 
parfaitement , et de faire en sorte que rien ne s'op- 
pose à mon retour vers vous , mais que je devienne 
par votre grâce pur , magnanime , juste, prudent et 
parfait amateur et possesseur de votre sagesse (i). 
3. Considérez, je vous prie, quelle est notre folie. 
Pendant qne nous vivons dans cette obscure prison 
du corps , nous sommes plus capables d'aimer Dieu 
que de le connaître ou d'en parler dignement i et 
en Taimant nous en retirons plus de profit , noua 
travaillons moins et nous lui rendons plus de ser- 
vice ; et toutefois nous aimons mieux chercher tou- 
jours ce (fae nous ne trouverons jamais ici-bas par 
la spéculation, que de le posséder par l'amour. Désa- 

(i) Tantnm oro ezcellentissîmam clementiam tuam , nt mo 
peoitiis ad te conyertas « nihilqae mihi repagnare facîaa teii<* 
denti ad te , jobeaaqne me pamm , magnaniinnm , jaatam f 
pradentemqae esse , perfectanque amatorem , perceptorem* 
^e sapîentift ta». îhidem^ 
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busans-DOQf une bonne foi» , et faisooi une forte 
résolution de nous employer plus désormais à aimer 
Dieu qu à le connaître , ou pour mieux dire à oe le 
vouloir connaître que pour l'aimer. 

IIP ENTRETIEN 

DU PREMIER JOUR. 

TBOISlàME MAXIME FONDAMENTALE , QUB N(^&B PRO- 
GRES DANS l'amour divin pÉPBND DU BON USAGE 
DB$ MOYENS. 

PE8KXII& VOIHT. 

Tout ce qui retarde nôtre progrès dans Tamour de 
Dieu, c'est que nous ne faisons pas un bon usage des 
moyens qu'il nous a donnés pour y arriver. La prin- 
cipale faute que nous commettons , est que nous y 
aitacbons notre cœur sans passer outre et sans les 
rapporter à la fin. Au lieu d'en user^ comme dit saint 
Augustin , nous en voulons jouir, et par uii étrange- 
désordre nous faisons des moyens la fin de tt09 re* 
cherches, et de la fin même un moyen pour y arriver. 
Ce dérèglement est injurieux à Dieu, parce qu'étant 
le souverain ))ien , il est indigne de lui préférer un 
bien aussi vil et méprisable qu'est la créature > qui 
ne mérite d'être aimée que pour lui /comme elle 
ti'arien de bon ni d*aimableque de lui. Ce qui trompe 
et séduit malheureusement notre cœur , est que 
nous ne nous arrêtous qu'à l'apparence et à l'attrait 
extérieur des créatures , sans en pénétrer le fond. 
Nous en jageons par les sens et par l'opinion des 
hommes, au lieu de suivre les lumières de la raison 
et de la foi ; de là vient que uqu^ n'aimons que C0 
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qpi flatte notre amour-propre » et noui? aYQDS une 
extrême aversioii de tout ce qui lui est contraire. 
Noua recherchons avec empressement les honneurs, 
les richeasea^ les commodités et les plaisirs de la Tie, 
qui ruinent souvent , ou pour le moins affaiblissent 
le pur amour ; et nous craignons et fuyons avec 
horreur les mépris , la pauvreté, les incommodités, 
les afflictions , les maladies et les douleurs qui se- 
raient des moyens très-propres pour augmenter la 
charité , si nous en savions user. 

BBGOirO VOIMT. 

Le remède à ce mal est de nous établir dans une 
forte résolution de croître incessamment dans 
Vamour de Dieu, qui est notre fin , notre perfection, 
notre béajtîtude encQtte vie, et dans une parfaite 
iip4i9ifrf^Dce pour toutes les choses créées , ne les 
regardant jamais que comme des moyens pour nous 
porter à Pieu, ne les aimant qu'autant qu^elles nous 
peuvaii^ servir pour cette fin, et ne les fuyant qu'au- 
tant qn*eUes nous en peuvent détourner. Pour le 
fiûre avec perfection , et tirer avantage de toutes 
choses pour aimer Dieu plus purement , soyez abso- 
lument convaincu et persuadé de cette vérité indu- 
bitatde , que tout ce qui arrive dans le monde , i la 
réserve do, péché , est arrêté , ordonné et envoyé de 
Dieu pour sa plus grande gloire et pour notre plu^ 
grand bien. De sorte qu'il n'y a rien dans le monde 
qui ii.e vpus soit , si vous voulez , une occasion fa- 
vorajbile de le gbrifier , un excellent moyen de vous 
sauver ; un instrument propre pour acquérir son 
saint amour , et un lien très-fort pour vous unir 
intimement à lui et à son Fils notre Seigneur. La 
raison est parce que comme Dieu ne peut agir pour 
nj^e mbre fin que pour lui-même et pour sa gloire 
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qui est insëparable de notre salut , à cause qtie Vnn 
et Fautre consistent dans sa connaissance et dans son 
amour, il faut nécessairement qu'il ait donné à toutes 
les choses qui sont ou qui se font dans runiyers, une 
bonté relative à cette fin, et qu'il y ait mis une grâce 
secrète , une vertu cachée pour le glorifier et pour 
vous sauver tout ensemble, c'est-à-dire pour le con- 
naître , pour l^aimer et vous unir étroitement à lui* 
Le tout est que voas en fassiez un bon usage , parce 
qu'il vous a laissé la liberté d'en bien ou mal user^ 
et par conséquent de vous rendre heureux ou mi- 
sérable , selon le bon ou le mauvais usage que vous 
en ferez. 

TROISIBMB FOIMT. 

De ce principe solide , il s'ensuit que vous deves 
être toute votre vie dans un dégagement parfait de 
toutes choses , sans trouble , sans inquiétude , avec 
un grand repos d'esprit et une égalité inaltérable y 
parce que tout ce qui peut arriver, bien loin de vous 
nuire , vous donnera moyen d*honorer Dieu haute- 
ment , de vous attacher à lui et dé monter à un su- 
blime degré d'union. 

Déplus, vous devez par la même raison bannir 
également de votre cœur tout désir et toute crainte, 
et attendre tous les événements de la ma^n^e Dieu 
dans une tranquillité inviolable , puisque tout vous 
peut être très-avantageux , si vous savez vous en 
prévaloir , et que tout ce que vous pourriez désirer, 
ne vous serait pas meilleur que ce que vous regardez 
avec indifférence , ni ce que vous pourriez craindre 
ne vous nuirait pas plus que ce que vous désirez 
avec affection. 

Bien davantage , tout ce qui vous donne naturel- 
lement de la crainte , comme la perte des biens, dea 
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tfliis et des honneurs , et choses semblables qni pa^» 
rsissent redoutables , parce qu'elles viennent , ce 
semble, arec un visage d*ennemi , tout cela> dis-je^ 
vous sera un moyen plus ^opre et plus puissant 
ponr glorifier Dieu, et pour vous perfectionner danis 
son amour , parce que vous lui donnerez plus de 
marques de votre estime et de votre zèle pour son 
service dans les choses qui vous sont fâcheuses, que 
dana les plus agréables , et vous détruirez davantage 
votre amour-propre , qui est la source de tous les 
vices qui empêchent votre union avec Dieu. 

QUATmiilBIfi FOIITT. 

Ayant mis votre cœur en liberté par un entier 
détachement de toutes les créatures, bannissant tout 
aulre dessein et toute autre pensée , appliquez tous 
vos soins à faire un excellent usage de tout ce qui 
se présente à chaque heure , soit à pratiquer ou à 
souffirir , à poursuivre ou à fuir et rejeter , le re* 
gardant comme un moyen très-propre pour vous 
unir à Dieu , qui sait mieux que vous par quelle 
chose il veut être honoré , servi et aimé , et qui a 
disposé celle-ci à l'heure présente et non pas une 
autre, pouv recevoir de vous l'honneur qu'il en pré« 
tend , et vous attirer plus près de lui. Prenez-la donc 
de sa main, sans considérer si elle est contraire à la 
nature corrompue , avec une ferme foi qu'elle est 
ordonnée et envoyée de Dieu pour votre bien , avec 
un amoureux acquiescement et une humble sou* 
mission à. ses adorables volontés , avec une haute 
estime, agrément et louange de ses conduites , avec 
un profond respect , avec action de grâces, avec con- 
fiance en sa bonté , et enfia avec joie , vous assurant 
que le progrès que vous ferez dans son amour et 
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djPAfl son lerrice , par le bon usage de cette cheie « 

çera 4*autant plus grand que toub pratiquerez avec 

plus de perfection les actes de ces vertus, et que yeug 

ferDQiereisles yeux à tout ee qui touche Tamour-proprei 

ppur ne les ouyrir qu'à ce qui regarde uniquement 

Dieu. 

Pm^TlQUES ET MPiaATIOKS. 

t. Dites souyent : Mon cœur est prêt , Seigneur , 
mon eœur est prêt (i). Je me livre , je m'abandonne 
à vous, pour le corps et pour Tâme , pour la santé et 
pour la maladie , pour Fhonneur et pour le mépris , 
pour les richesses et pour la pauvreté , pour la joie 
et pour la tristesse, pour la vie et pour la mort, pour 
lé temps et pour l'éternité , et généralement pour 
leiit sans aucune réserve , avec un plein pouvoir de 
disposer de moi comme il vous plaira. 

fi. A chaque occasion qui se présente , dites avec 
les sentiments que vous avons marqués : Le nom du 
Seîgneur soit béni (2} , et recevez de sa main tout ce 
qui vous arrive , de quelque côté et de quelque ma- 
nière qu'il vienne , sans avoir égard aux créatures 
qui y ont part. 

3. Regardez tout ce qui se passe dans le monde du 
même œil que Dieu le regarde ,.approuvant tout ce 
qu'il veut, sans y trouver rien à redire; dites parfois 
durant le jour : Oui , mon Dieu et mon Père, j'ai de 
la joie que tontes les choses se passent comme elles 
ftmf , parce que c'est votre bon plaisir (3]. Que main- 
tenant il pleuve , que la neige tombe , qu'il y ait du 
froid et des tempêtes , que les maladies régnent , je 

(t) Paratom cor menin, Deas , paratnm cor memn. 

(a^ Sit nomen Domini benedictnm. 

(3) ^, Pftter^ qaoïiîam aie fnit placitam antc te. 
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Id veux et Tapprouye , ainsi que vous le voulez et 
l'approuvez (i). 

4. Souvenez-vous que toute la gloire que vous pou- 
vez rendre à Dieu consiste dans Teiécution de sa 
volonté , quoi qu'il veuille et demande de vous ; car 
sa volonté est absolument déterminée, par une né- 
cessité immuable, à tendre en toutes choses à l'avan- 
cement de sa gloire , et par conséquent faire une 
chose pour petite qu'elle soit, et en quitter une autre, 
quelque éclatante qu'elle paraisse , c'est également 
sa gloire «^lorsqa il le veut et vous l'ordonne ainsi. 
Ne regardez donc pas si ce que vous faites est con- 
sidérable en soi , mais seulement si Dieu le veut (2]* 

5. Persuadez- vous que par cet important exercice 
vous monterez sûrement au plus haut point de 
Vamour divin, mais que vous n'y monterez pas tout 
d'un coup et qu'il y a des degrés par lesquels il faut 
a'y élever. Jamais personne n'a pu monter d'un seul 
pas toufi les degrés de l'échelle (3). Personne , dit 
saint Bernard , ne devient parfait tout d'un coup. 
On n'arrive pas au haut de l'échelle en volant, mais 
en montant (4)* Quiconque veut arriver au faîte de 
la perfection, doit dresser dans son cœur des degrés 
spirituels par lesquels il puisse monter, et s'avançant 
de vertu en vertu posséder en partie celui qui le 
possède parfaitement (5). 

(i) Ita pater, qaoniam sic fait placitom ante te. 
(9) DomÎDe • qaid me vis fscere ? 

(3) Nemo nnqoam repente nno simal passa scalse gradas 
asceadere potnit. Joann, Ciim.f gr n5. 

(4) Nemo repente fit sammas , ascendendo non volando 
apprehenditar snmmîtas scalae. S* Bern., serm, i de S* Andr, 

(5) Qoisqnis in spIritnaU exercitio cupit perfectionis cul- 
rocn attingere, ascensionis sibi in corde spiritaales componat 

TOMB 5. 2 
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6. Mais si vous voulez réussir aandôette ascension 
mystique , faites état de monter sarts cesse jufS'qu'ft 
la finde yotre vie, sans vous arrêter jamais ; car, 
comme dit saint Laurent Justinien , le yrài amour 
ne se contente pas d*un degré , il tâché de montçr 
toujours plus haut et de ifaire de continuels progrès 
clans la perfection. Et ce désir ardent de son ayan- 
cernent spirituel fait qu il estime peu les yertus qu'il 
a acquises , au prix de ce qu'il en youdràil avoir (i). 
Ne tenez donc jamais de discours qui est dans la 
bouche de plusieurs : Je me contente d'une vie Com- 
mune , il me suffit de faire mon salui , comme font 
la plupart des^hommès qui ne sont pas tout à fait 
méchants. Je ne prétends point aux mérites des 
apôtres , je ne prends point le vol si haut; ce m'est 
assez si je puis tenir le chemin le plus aisé , le plus 
battu et aplani (2}. Ce n'est pas là le langage des 
Vrais serviteurs de Dieu , ce n'est pas le sentiment 
des saints qui nous ont frayé le chemin; leur maxime 
constante était de marcher à grands pas vers l'éter- 
nité , sans perdre un seul moment du temps , et 
comme dit saint Grégoire de Nazi'anzè ^ ils ne met- 

grâdas , per qnos de virtate in Tirtatem proficiens ipfnm 
Benm ex parte compreLendéré vâleat , à qao plënissimè com- 
prebensQS est. 4^. Laur. Just. ihprcem, de grad, perfect, 

(f) Yerus enim amor gradu uoo contentas non est,, ad 
altiora seœper nititor et ad perfectiora indesinenter conçu- 
pisçit attiogere qnas habet , non magni pendit yirtntes, pro- 
ficièndi accensns deaiderio. S. Laur. Jiist.^ de casto connub,, 
cap» a. 

(a) Mala est ista vbx mûUoram , snfficit mihi vita corn- 
sannis. Si cnm mnUU salvari potero , satîs est. Ibïolo mérita 
apostolorom , nolo volàre pèr snmina, Incedere per planior^ 
pQlit«otQ8 luni. Gcrson., 3 /7., trac(, de mst.pract. induit. 4. 
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UiëiA j^otnl de bornes à leur avancement et â leur 
déifi(»tiOn(i). 

P' ENTRETIEN 

BU SECOND JOUR. 
CONKAttRB DIEU. 



Cè iegeé est le premier et le plus nécessaire de 
tous dans l'échelle du pur amour. 

Prenriéretnent , parce que qui connaîtrait Dien 
IMurfaltement , se ferait aussitôt quitte de tous les 
"rtcei. La claire vue de Dieu rend tous les bienhen- 
TWt ittipc^cables ; et nous nous éloignons du péché 
tarant cette tie mortelle , à proportion que nous 
cf oi aa wn dtns la connaissance de Dîeti. mon DIen! 
6 mon SefgniBurl Ole Dieu do mon cœur! ohl si les 
liommes Tout connaissaient, ils ne Toasoflenseraient 
jamais , mais ils brûleraient de yotre amour , dirait 
saint Ignace ravi eu extase , élevé en l'air et enTi^- 
ronné de lumières dans les premièréH fe^veiïrs de 
ta eènVersion (a). 

Secondement , parce que cette haute idée et celte 
ftttiine de Dieu faciliterait la conquête de toutes les 
>erltts, qui sont les vraies richesses de l'homme; 
c'est îte Sàint-Esprîl qui parle par le prophète haïe , 
é\\\\n |jfatle de la science de Dieu: La science et la 
sageèle soilt les ricliesses du salut (5j. C'est aiuai 

(i) Wûllnài agceûsû^ et ilèîIiraTion» inodam agnosrebani. 
S. Ci^, Ka^., ùrat. a in Julian. 

Ç%) O Beàs meus I à D<irome mi ! ô Dens cûrdin loei ! â si 
Jiûniimte f6 bôsiexït ! oaÀDqoam te ofTooderent, ktà amaroti^ 

(S}Diviti]l(ttliitH fitiplévtf) et icientin. /m., 99, 0. 
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qu'on saint abbé Texpliqûe dans les conférences de 
Cassien» lorsqu'il dît que les richesses de notre salut 
consistent dans la vraie sagesse et dans la science 
de Dieu (i}. Et aaint Jérôme le dit encore plus in- 
telligiblement : La connaissance d'un Dieu nous 
met en possession de toutes les vertus (2). 

En troisième lieu , parce que cette parfaite con- 
naissance nous porterait bientôt au comble de la 
sainteté et de l'union avec Dieu ; car comme la lu- 
mière du soleil attire les yeux qui sont sains , aussi 
la connaissance de Dieu, dit saint Maxime » attire à 
soi sans violence tous les cœurs qui sont purs par le 
moyen de l'amour (3). C'est pourquoi saint Paul 
écrivant aux Colossiens , leur dit ces belles paroles: 
Nous ne cessons point de prier pour vous et de de-^ 
mandera Dieu qu'il vous remplisse de la connaissance 
de sa volonté , en toute sagesse et intelligence spiri- 
iueUe 9 afin que vous vous conduisiez d'une manière 
digne de Dieu, tâchant de lui plaire en toutes choses , 
portant des fruits de toutes sortes de bonnes œuvres « 
et croissant en la connaissance de DieUj et qu'ainsi 
vous soyez entièrement remplis de force (4)- 

En dernier lieu , cette haute idée de la grandeur 
de Dieu nous conduirait sûrement au port de la 

( c) Divitiae salatis nostrae in vera sapieutia et scientU Dci 
consistant. Ahbcts Chœrœmon apud Cass,, coîL ii, c. xZi 
(1) Notîtia nnins Dei omnium virtatam possessio est. 

(3) Qaemadmodnm solîs lamen sannm ocolam ad ae per- 
trahit, aie Dei cognitio pnram mentem per caritatem natara- 
literadae aUicit. t^. il/ao:., cant, x de cari t., 3a. 

(4) Non cessamas pro vobis orantes et postulantes , ut 
adimpleamini aguitione voluntatia ejus , in omni aapientia et 
inteUectu spirituali » ut ambuletis digne Deo , per omnia 
placentes , in omni opère Lono fructifîcantes et crescentes in 
«çlentia Dei^ in dqjini virtufe confortati. A4 Cojhs» i , 9 eMo. 
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béatitude ; car d'où vient la perte déplorable dt tant 
de pécheurs qui tombent tous les jours dans les abî- 
mes , sinon de ce qu*ils ne connaissent point Dieu, 
Dieu , dis-je avec saint Augustin , que personne ne 
perd s'il n*est malheureusement trompé (i}. Père 
juste , le monde ne tous connaît point (2} , c'est un 
aveugle qui conduit des aveugles ; ceux qui suivent 
ses maximes marchent dans les ténèbres et tournent 
le dos à la lumière , ils ne vous connaissent point et 
ne veulent pas voiis connaître. Vous leur jetez de 
temps en temps quelque rayon de votre connais- 
sance , mais il ne pénètre pas , il ne fait que passer 
comme un éclair qui leur fait fermer lés yeux. Âh I 
s*il8 vous connaissaient ! ah! s*ils savaient ce que 
TOQS êtes et ce que vous leur serez dans toute Téter- 
nité I ils changeraient bientôt de vie et sorUraient 
promptement du chemin de la perdition; mais parce 
qu'ils ne s'y appliquent pas et ne veulent pas y 
penser sérieusement, ils s'abandonnent sans re- 
tenue à toutes sortes de vices , qui les précipitent 
enfin dans la damnation éternelle (3)» 

SBcoiTD voiirr. 

Toat ce qui est en Dieu est souverainement grand 
et mérite que tous les esprits s'occupent à le con- 
naître et à l'admirer. Mais il 7 a certains attributs 
dont la connaissance vous est plus nécessaire. C'est 
pourquoi vous devez les méditer souvent et tâcher 
d'en augmenter tous les jours l'estime selon le con- 
seil de saint Paul (4). En voici douze sur lesquels 

(1) Deus, qaem nemo amiuit nisi deceptas. 
(a) Pater juste, mandas te non cognovit. 

(3) Qoia nollas inteUigit ; m aeternam peribunt. Job. , 
4, ao. 

(4) Crescite in cognitione Del. 
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vous devez fonder, tout Fédifice de votre perfection, 
et pour cet effet il faut voiis étudier à les connaître, 
et tâcher d'en former une excellente idée , qui de- 
meure profondément gravée dans votre cœur. 

1 . La majesté de Dieu , dont la connaissance vous 
doit imprimer un profond respect ; une grande 
crainte de lui déplaire et un soin particulier de tout 
ce qui regarde le culte divin, comme l'oraison, Tof- 
fice , le sacrifice de la messe , l'examen « la lecture 
spirituelle et autres exercices de piété' , auxquels 
vous devez apporter une plus grande «application 
qu'à tous les emplois qui paraissent au dehors , au- 
tremént vous n'en avez pas une assez haute e^UPDÇ. 
et vous ne savez pas ce que Dieu mérite. Celui qi;i 
connaît Dieu , le doit adorer avec la révérence re- 
quise, et s'il y manque , il ne le connaît pas (i). 

2. La bonté de Dieu , qui le rend infiniment ai- 
mable par-dessus toutes choses, parce qu'il est la 
source de tous les biens , comme dit saint Aygtus- 
tin (2] t et qu'il les surpasse tous i^vec une épifnence 
incomparable. 

3. La libéralité de Dieu, qui se répand avec pro- 
fusion sur toutes les créatures , mais principalement 
sur le^ humbles et sur ceux qui tâchent de faire 
valoir les talents qu*il leur départ : d'où vous devez 
tirer une généreuse confiance et un désir ardent 
d'acquérir beaucoup de mérites et d'amasser de 
riebes trésors dans le ciel , quelque peine et quelque 
abjection qu'ils vous doivent coûter. 

4. La pureté eik impeccabilîté de Dieu, qui ne peut 
souffrir aucune altache , et par conséquent qui vous 

(f ) Qai cognoverit Deom , ham: adorarç débet «icat opor- 
tet. tS". Antonius abbas,^ 6 ep» ad Assenmtas. 
(a) Bonaiu omnis boni. 
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oblige à une grande pureté , soit d^esprit » qui est le 
trône de Dieu , soit do corps , qui est le temple du 
Saint-Esprit. 

5. La sainteté de Dieu , ^ui est la source et le 
modèle de toutes l^s yertus et de tout ce qui est saint 
dans le fnonde , par conséquent qui vous ob\ige à 
faire un grand état d<3 ce qui regarde votre sancti- 
fication , comme les sacrements , la vocation reli- 
euse , etc., et à vous portera la plus haute sainteté 
afin d^être semblable à ce divin prototype , qui vous 
dit incessamment au fond du cœur: Soyez saint, parce 
qve je suis saint. 

6. L'immensité de Dieu , qui le rend présent à 
toutes choses et vous oblige en cette considération à 
une grande modestie intérieure et extérieure , en 
public et en particulier, en tout temps et en tout 
Heu. 

7. La toute-puissance de Dieu, qui concourt à 
Taction de toutes les créatures , et dont vous n'êtes 
que rinstrument; par conséquent , vous ne devez 
jamais prévenir le mouvement de sa grâce, beaucoup 
moins lui résister , mais suivre exactement la con- 
daîte de son esprit , afin de ne rien £^îre qui ne soit 
digne d'un si excellent ouvrier , qui fait tout par- 
faitement bien quand on le laisse faire (1]. 

8.La providence de Dieu, qui ne manque jamais à 
personne} et qui vous conduira sûrement au port du 
salut éternel, pourvu que vous ne renversiez point 
Tordre des moyens que sa sagesse infinie vous a pré- 
parés de toute éternité. 

9. La volonté de Dieu, qui dispose de toutes choses 
si saintement , qu'elle ne peut rien vouloir qui ne 
soit juste; si amoureusement, qu'elle n'ordonne 

{i) Benè onraia fecît. 
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i^oip. fit par là vous satUferez pour vos p^hôs et pour 
ceux de mefi serviteurs, à proportion qu'ils y seront 
4ispo^é^, en souffrai^t seç. peines pai^* charité. De cette 
doctrine côleste.cle Jésus-Christ , il e^t aisé de çon- 
ciiire ayee §aint Clôoient d'Alexandrie , qu'il n'y a 
que G^tui qui connaît Dieu qui soit yériiahlenient 
pieux; et religieyx» et qui servç Dieu excellemment ^t 
satns reproche ^aps les choses hum&ines (i}« 



mOXSXESIE VOXXT. 



Lç Yerh^ incarné est la porte par laquelle il faut 
ept^er dfqia cea hautes et sublipes coni^iiissancea. 
Çtudiez*Y0U8 donc à cQpi^aitto ^es perfections hu- 
maineq, ai tous ypulez çoni^fatr^ Içs divii^es. 

Cçtte qonnais^T^ce tous est absoluipent nécessaire, 
parce que , comme dit saint Qrégqire , persoo^pe n'^ 
jamsiia possédé H Sf^^? d*adopt|pn , s^non CQ^^ qui 
1> reçue par la connaissance daFfls ui^qvie (2].Ç'ei^\ 
poç^quoi , continue ce môme père , il est juste que 
lea enfants de Pieu fassent reluire dans leur vie et 
dans leurs dUcqur^ cç[lui qui lea éclaire , afin qu'ils 
«ipient eu]^- mêmes I4 luii\ière du monde ; car quand 
op allume un Qamheau durant la nuit , on Toit pre- 
mièrement Iç fli^mheau avs^nt que de voir les choses 
qu'il noua découyre. C'est pourquoi si Qpus youlpns 
YQJr ce qye le Verbe incarné nçus n^anifeste , il faut 
premièrement ouvrir les yeux au flaiçbeau qui nous 
illunûnp (5* Greg. ^3 J/or., ç. 1). 

^U r^^te, la diffiçvdté de le copnaître ne vous doit 

(i]Qai cognitione Dei praeditat ts%, lolas est pioi ic re- 
ligipsas, qqi polqhr^ e( ç\tr^ oUarn reprehensioneqi in rebaa 
hamanis Deo servit. Clemens Alex,^ /. 7 strom.^ c, 4 et 6. 

(a) Nalla4 sapemaB adoptionis gratiam habnit , niai qui 
hatio p€r conûtionem iinigeniti accepit. 



sa septième retraite, 35 

point rebuter; car il n'y a point d'objet plus doux à 
l'esprit humain ni plus proportionné à la faiblesse 
de notfQ vue. Les esprits bieuheureux. en font leur 
délices. Quelle merveille , dit Tabbé Guerric . si ce 
qui réjouit ces sublimes intelligeaces , me plaît (\}I 
Entrez ici^ daus les seatiments de saint Anselme y 
qui sput pleins de tendresse. bon Jésus, dit-il (2)9 
gue TOUS êtes doux au coçur de ceux qui pensent à 
Yoos et qui voue aim.ent I Je ne sais et ne puis com- 
prendre pourquoi mon cœur vous trouve plus doux 
eu ce que vous êtes homme qu'en ce que vous Otes 
Verbe , en ce que vous êtes petit qu'en ce que vous 
êtes {[fand ; car il est plus doux à ma mé(noire de 
vous voir dians le temps , prendre naissance d'une 
mère vierge , que de vou§ voir naître avant tous les 
siècles du sein de votre Père , parmi la splendeur 
des wpts ; plus doux de vous voir anéanti sous la 
forme d'un esclave , que de vous voir dans la forme 
d'ua Dieu ; plus doux de vous voir mourir dans la 
croix au milieu deg Juifs , que de vous voir régner 
djins le oiel au-dessus de tous les anges ; plus doux 
de TOUS voir assujetti parmi toutes les créatures, que 
de TOUS voir élevé sur toutes les créatures ; pl\is 
doux de vous voir souffrir en homme , que de vous 
voir agir en Dieu ; et enfin plus doux de vous voir 

(i) Qaid miram , si me delectat , quod beatos spiritns 
laetificat. Aèb. Guarricus , komil. a de Ànnunt, 

(1) Jeso bone, qaàm dalcis et in corde cogitantis de te, et 
dSîgentii fe ! Et certè nescio , quia neo comprebendere valeo, 
onde hoc eit , qaod longé daleior e# in corde diligentis te , 
in eo qnod c^fçi 1» , qnàip Yerbom , dolcior in eo qnod hn* 
nûli« « qpàm in eo qnod «nblimis , ^ te S, Ànsel, l, 7 Mfetiil, 

Vi4ç, iiiçh. Vict/or,^ l^de Emm,^ c. at, c» iS". Greg., i5 Hor., 
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r 

comme rédempteur de ceux qui devaient périr ^ 
que de tous voir comme créateur de ceux qui 
n'étaient rien ayant que vous les eussiez tirés du 
néant. 

Quand cette connaissance serait plus difficile à ac- 
quérir qu'elle n'est^ son utilité vous devrait faire sur- 
monter toutes vos répugnances pour en recueillir les 
fruits ; car, comme dit l'abbé Guerric. je ne vois rien 
qui puisse plus doucement et plus efficacement for- 
mer et régler nos mœurs que la considération du 
Verbe incarné , lorsque nous y pensons avec de vifs 
sentiments de foi et de piété. Qu'est-ce qui peut, 
nous exciter davantage à aimer Dieu que la bonté 
avec laquelle il nous a prévenus , be faisant homme 
pour l'amour de l'homme t Qui peut mieux entre^ 
tenir et fomenter la charité du prochain, que la vue 
de son image et de sa nature dans l'humanité d'un 
Dieut Peut-on se proposer un plus puissant exemple 
d'humilité que l'anéantissement d'un Dieu qui s'a- 
baisse jusqu'à prendre la forme d'un esclave , et qui 
se ravale même au-dessous des esclaves ? Y a-t-il 
rien qui nous rende la chasteté plus recbmman- 
dable, que d'avoir produit le Sauveur? rien qui nous 
montre mieux le mérite de la foi , que de dire que 
c'est par la foi que la Vierge a conçu un Dieu , et 
qu'elle a mérité l'accomplissement de toutes les pro- 
messes qui lui avaient été faites t En un mot , pour 
vous faire voir que la conception du Verbe incarné 
n'est pas seulement un objet mystérieux et plein de 
merveilles , mais encore utile pour les mœurs, il est 
constant que ce qui est un mystère pour votre ré- 
demption , est aussi un exemple pour votre imi- 
tation; en sorte que vous rendez inutile à votre 
égard la grâce du mystère, si vous n'exprimez 
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dans vos mœurs la vertu dont il youi a donné 
rezemple(i]. 

PRATIQUES Wt ASPIBÀTIOIfS. 

1. Formez-Yous une excellente idée des perfec- 
tions divines et humaines de Jésus-Christ , par des 
actes fréquents d'une rive foi , par les dons d*intcl- 
figence et de sagesse , et par une sérieuse , profonde 
et amoureuse méditation. Portez, le plus souvent 
que TOUS pourrez , les yeux de votre esprit sur cet 
adorable objet , demeurez-y fortement appliqué ; 
eonservez-le chèrement dans votre mémoire comme 
un chef-d'œuvre de beauté et de bonté , afin que 
voire âme s'embellisse des rayons de sa lumière , 
qu'elle en devienne tout éclatante , et qu'elle s'en- 
richisiede ses vertus , comme Tœil s'enrichit de la 
rue des plus belles couleurs [2). 

mon Sauveurl le moyen d'acquérir une sainteté 
parfaite et consommée , est de vous connaître , et 
la racine de l'immortalité est de savoir que vous 
êtes le Tout-Puissant et le Saint des saints (3). 

2. Mettez tolit le bonheur de votre vie dans cette 
connaissance. Père céleste 1 abîme de grandeur , 
de puissance 9 de sagesse j de bonté , de pureté , de 

(i) Qnod sacrameDtom est ad redemptionem , exemplmn 
qaoqae tibi est ad imitatîonem , nt manifesté in te évacues 
gratiam gacramenti , si non imiteris virtatem exeinpU. Abbas 
Guarr.f serm. a de Anmmt, 

(a) Nos quantam possamns intendamns în illo animnm, et 
în iUo simus. lUad animo teueamas quod est pnlchrnm , de- 
coruD et bonam nt fiât iUnminatione et falgore speciosa 
anima nostra, et mens dilocida , etc. 5. yémb.^ epist, ad Ire» 
nœum, 

(3) Nosse te consammata jastitîa est, et scire jiistttiam et 
\irtotem toam radix est immortalitatis. Sap,f i5. 
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sàïnietS , d^îmménsilè , d'^èternitè , de justice « âe 
miséricorde , de béatitude , de tout être e\ de tôiit 
bien , la yie étertt^èlte è^liite & tous connaître 
seul yrai Dieu, et Jésus- Christ que vous avez en- 
voyé (i ). 

3. Méprisez toutes les autres connaissancêf , qui 
ne sont pas subordonnées à celles-ci. Mon Saayew» 
toutes les connaissances dont j*aî fait autrefois tant 
à'état, me setnblent inutiles et mé^sables en com- 
paraison dé la vôti'e. Je lès regarde maintenant 
comme une perte au prix de cette haute science de 
mon Seigneur Jésus-Christ (2). Je suis convaincu 
que c est perdre le temps de s*y amuser, et un grand 
empêchement à Tesprit ^ si Ton n*y prend garde. 

IV ENTRETIEN 

DU SECOND JOUR. 
AVOIR nfiS fENTlUlÊIItS Dlfakfe^ I^B DtteÛ. 

Celui qui aspire au pur amour , doîl avoir des 
sentiments de Dieu trè«-élevés , très-doux et très- 
sèàiiKs,dit feàml ftimàvetttufe(3). 

(i) Hàec est vita xterna ut cognoscant te solam t)eûm vè- 
rum, et qaem misisti Jesnin Cbristara. Joann.^ 7. 

(a} Qase mibi faerant lucra , haeo arbitratos snm ptopter 
Cbristum detrinienta ; tertimtameii ezistimo oninia detrï- 
xnentniD esse , propter emiDeutem scientiam Jesu Cbiisti 
Bomini mei. P/(//., 3. 

(3) Âltissimè, pilssimè, saDctissimè de opliiuo Deo teo- 
lire. Rx sancto Bonwent^ qpuicuhdo Termine anim<<f wl^hn* 
çham S, Ludovicijtliam 9t Hhp, re^nam* 
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àdibiHiM èl Ibtiâiil éâi i[)utâftli^eé dôUvièlfaigë lq[ui â 
j^rodùit tôût^ lè^ créàtliires , et dui lés bbrté dïïis 
^\ fiiàilDÀ , èà âà^esàe thlSnie c^ùi m cdh(îi)!t et les 
ordbhtle , Isa justice mttolftble qui fa^é l(mt et he 
laissé rien Mhà ch&tttfiiâût bù skh^ ï-éf(^fSpeiikë. 
Seigneur I les filles de Juda ont été ravies de Joie , à 
cause de vos jugements , parce que vous êtes le très- 
hdêir^i loilt^ràm J^flfHèfit- , i^iHfhel: Mr "màe la 
fm%, tàu^ tték îiMfiniménî Shtë dû-êé^Skê^ de nm 

h, 11 doit ayoVr û^ sentfméhti aèDieà ti^«-(l6ût. 
admirant , aimant et bénissant sa misérieôrde sote- 
vetilikiettéut condcHTcèbdéhlè iftns ViYV6ëtMtfon , 
cômtAttSfiiàhte daôb éa )fkSèibîk , knàgtt1&)\ie iSù% la 
mittion du Saiht-Ëllj^it , (|Ui est Ib dbuk hMe "àês 
coeurs, et dahs riâUltûtlob dés sàctifttiientii qui sôilt 
les ctttàtit de là grftce , él dans la donàliôki qu'il 
fait dé lui-même sous les es^pèces die Tettôliaf istle , 
qni elït la source de tôu6 les biei^s. S'&ùgWéttr tvous 
éiesproïnpt à fafy^ dn bien, èl têhifire à pârdoVUnelr les 
fautes; vous êtes paf fti^ï dHn>i tos ihfurès , et magni- 
fique dans vos faveurs. Vous êtes doux envers toiiè , 
Séifi'nèÈ,r,eties effets fi'evo^ iàïbéï^eorâè sufpassent 
Um9 vé% autres huv^fltgè\ \^). 

3. Il doit «ivbit désir^ti&Mft AâD»iitrè«- saints, 
adiâiraut et loùfttit àv^c les serâjf^Mfts soh îbeifable 
sainteté , recbnû)ilssatit qu'il lest MtSi %\^ saint : 
preAtbtisment , dànb lâi-Hbêtiie , pRfÔé Qu il est itn- 

(x) Eznltaverant filiœ Jadae , propter jodicia tna, Domine; 
qtkofiiam ta Oommlis hliisshnns sopér ômaedi terrain ; nimis 
exaliatus es saper omnes deos. Ps. gf^, 9, 10. 

(1] Miserator et ihh^rico'rs Doinïiias , pé^iens et mut ta lU 
misericori'; saavîs Doiâinus anîversis, et laiserationes ejo^ 
mper omtttli 'o]peta ejtid. P». 144 , 8. 
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possible qu'il aime ou qu'il approuve rien qui ne soit, 
bon; secondement, dans la conduite des hommes , 
parce qu'il est Fauteur de tout le bien qu'ils font, et 
qu'il redresse tous les désordres qu'ils commettent 
dans le monde ; en troisième lieu , dans tous ses 
ouvrages^ parce qu'il fait bien toutes choses (i), 

SEGOITD POINT* 

Ensuite de ces trois sentiments , offrez à Dieu un 
cœur humble et soumis à cause de son éminence 
suprême , un cœur dévot et reconnaissant à cause 
de sa bonté , un cœur pur et innocent à cause de sa 
sainteté (a). 

1, Dieu étant infiniment grand , vons devez avoir 
pour lui un cœur humble et soumis , lui portant in- 
térieurement un profond respect > lui rendant exté- 
rieurement une parfaite obéissance en toutes vos 
actions et la glorifiant en toutes les manières pos- 
sibles , soit par vos paroles , soit par toutes les mar- 
ques d'honneur dont vous pourrez vous aviser selon 
ces paroles de saint Paul : Quelque chose que tous 
fassiez^ faites tout pour la gloire de Dieu[\ Cor*, 

10) 11). 

2. Dieu étant infiniment bon, vous devez avoir un 
cœur tendre et reconnaissant envers lui ; recourant 
à lui en tous vos besoins avec confiance, goûtant 
ses dons et ses faveurs et lui en rendant de conti- 
nuelles actions de grâce ; en sorte que votre âme 
s'élève incessamment à Dieu dans la solitude , 

(x] Sanctus , sanctas , sanctas Dominas Deus. Sanctas ixk 
omnibas operibas sois. 

(a) Ocalos toae meatis ad Deilegera couverte , qnae te jobet 
exbibere , altissimo cor bamile , piissimo cor devotam , et 
tancrissimo cor iUibattioi. S* BonavenU Ioçq citato* 
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eomme une fumée de parfum composé d^eiicens et 
de myrrhe (i). 

3. Dieu étant infiniment saint , vous devez avoir 
n|i srand soin delà purefé de votre cœur, et faire en 
^rte j^ue n^Ue impression du plaisir sensuel ne le 
souille , ni par le sentiment , ni par le consente- 
ment , ni même par la simple pensée , et que nulle 
affection terrestre n'y fasse couler son venin, afin 
ga'étant exempt de tout péché, vous puissiez dire 
avec le Prophète roi : Que mon cœur devieune pur 
en ^dant vos commandement^ , afin que je ne sois 
point confondu (2}. 



VOZHT. • 

Lorsque vous ne sentez pas cette disposition dans 
votre intérieur , il faut réparer ce défaut , tâchant 
de recouvrer Thumilité de cœur par la crainte « la 
dévotion par le désir et Tinnocence par la douleur (3}. 

1. Craignez donc premièrement les jugements de 
Dieu , dont les pensées sont des ahimes , cVaignez 
qae votre pénitence n*étant pas sincère, ne vous 
ait pas encore rendu agréable à Dieu , craignez de 
lai déplaire à l'avenir, craignez surtout d'être sé- 
paré de lui à jamais , toujours privé de lumière, tou- 
jours tourmenté du feu , toujours rongé du ver qui 
pique sans cesse et ne meurt jamais (4). 

ft. En second lieu , affligez-vous d'avoir détruit et 

(f ) Ut anima tna jagiter per desertavi asc^dat in I^mn , 
sicat virgala famiex aromatibus,mirrhae et thDi;^. 

(i) Fiat cor meam iannacalatum injastiflcatioiiibas tais, at 
non confandar. 

(3) Ut récupères timend^ cor bainile , deslderando cor 
deyotam, dolendo cor illibatam. S. Bonav.^ loco cîeato, 

(4) Scmper carens lamine', semper ardens igné » nnaquam 
cnena verme. 

8. 
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anéanti le bien divin dlBus votre âme, d'avoir été 
contraire à JésMS-Christ qui a été attaché à la croix 
pour votre salut , d'avoir méprisé la majesté de Dieu 
eu violant ses lois, d'avoir déshonoré son nom» mé- 
connu sa vérité , offensé sa bonté, affaibli, défiguré 
et déréglé l'univers, et enfin abusé de tous les dons, 
de toutes les grâces , de toutes les miséricordes , de 
loiites les promesses de votre créateur. Pleurez donc 
la' mort de votre âme, comme l'on pleure la mort 
d^un fils unique ; ne donnez point de trêve à votre 
douleur , bannissez le Eommeil et faites couler jour 
et nuit des torrents de larmes , jusqu'à ce que vous 
ayez efiTacé toutes les taches de votre cœur. 

-•{. Enfin , élevez- vous à Dieu par de fervents dé- 
sirs, considérant avec quelle patience il vous a sup« 
porté X 9iyec quelle longanimité il vous a attendu r 
avec quelle miséricorde il vous a attiré à la péni- 
tônce 9 vous donnant amoureusement le pardon de 
vos .péchés , vous communiquant sa grâce et voas 
promettant une couronne immortelle , pourvu que 
i^ous lui soyez fiidèle et que vous persévériez en son 
service jusqu'à la mort. 

Désirez donc ardemment de plaire à Dieu par l'in- 
fusion du Saint-Esprit; désirez de vous transformer 
en Dieu par l'imitation de Jésus- Christ ; désirez de 
posséder Dieu par la claire vue du Père des lumières, 
afin de pouvoir dire avec David : Mon âme a une 
soif ardente de jouir de Dieu; quand irai-je paraître 
devant la face de Dieu (i) ? 

PRATIQUES ET ASPIRATIOrCS. 

1. Tenez-vous toujours dans un profond respect 

(i) suivit anima mea ad Deum fortem vivam ^ qaaOido 
Teniam et apparebo ante faciem Dei ? 
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devant Biea en quelque lieu que vous soyez , mais 
surtout Jorsque tous allez à la prière; concevez 
une haute estime de sa grandeur , et dites avec ad- 
miration : C'est ici notre Dieu , on ne fera point 
d'état d'aucun autre , quand on Taura connu (i). 
Seigneur Dieu , dont la force est infinie et la gran- 
deur sans ))ornes et sans mesure , qui est semblable 
à vous (2}? Quelle excellence, quelle beauté, quelle 
puissance s'oserait égaler à la vôtre ? Le Seigneur 
est élevé au-dessus de toutes les nations ; sa gloire 
est élevée par-de£sus les cieux (3). 

2. Lorsque vous êtes affligé ou tenté de défiance, 
concevez de doux sentiments de la bonté de Dieu. 
Ecoutez ces paroles du Sage: Fiez-vous en Djeu , il 
réparera toutes vos pertes , rentrez dans ses voies 
et mettez voire espérance en lui (4). Vous qui crai- 
gnez Dieu , attendez sa miséricorde , et ne vous 
écartez point de lui de peur de tomber (5). Vous qui 
craignez Dieu , espérez en lui , et sa miséricorde 
viendra vous combler de joie et de consolation (6]. 
Seigneur « tous êtes bon et doux; vous êtes plein 
de miséricorde envers tous ceux qui vous invo* 
quent {7). 

' (i) Hic est Deas noster, et non KStimabitur alias adverias 
eiim. Bamch.f 3. 

{t) Domine Deas virtotam, qais siolilis tibi ? 

(3) Excelsos saper oames génies Dominas , et saper coeloii 
gloria e}us.Ps. na. 

(4) Crede Deo » et recaperabit te, et dirige viam taam , et 
spera in illam. EccL'y a. 

(5) Metnentes Dominam, sostinete misericordiam ejas , et 
non deflectatis ab illo ne cadatis. 

(6) Qai ti métis Dominam , sperate in iUam , et in oblecta- 
tioDem veniet vobis misericordia. 

(7) Qaoniam ta, Domine, snavis et mitis, et mvlx» viaen* 
coidise oomibns invocaotibas te. P^. S5. 
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3. Lorsque tous êtes oa trop dissipé^ ou trpp Mçh# 
et tièdb dans yos dévotioDS , ou que yom appro^ 
ciiaat de la sainte table, yous ue sentez pas assez de 
révérence et de pureté de cœ|ir, figur^tz-Toys qoa 
Dieu vous dit : Soyez saint, parce que je suis 8ajnt(i}, 
Exaltez le Seigneur notre Dieu , et adorpz^le «tir sa 
montagne sainte ; car le Seigneur notris Dieu est 
sjïint (2]. Qui montera sur la moptagne du Seigneur* 
oii qui §era digne 4^ se présenter devant lui claoa 
son sanctuaire t Celui qui a \e» p[iains innocente» et 
le cœur pur (3). 

m» ENTRETIEN 

BU SBGQNP JfQUJi;. 

MBPKISER TOUT CE QUI n'eST POINT DIEfJ. 



' Jésus nous a mérité la gr4c0 ;. de vaiacrp l^ 
monde. Ne craignez point le (poude , <:*£sl uu en- 
nemi vaincu (4)« Je Tai désarmé, je lui ai ôté touli^ 
ses forces. 

2. De mépriser le monde. Que sert à rhomjoie de 
gagner tout le monde, s'il est assez malheureux jpour 
perdre son âme {b]t Je me suis priy^ dç ioujjiea 

' (i) Sancti estote , qnoniam ego sanctns snm. 

(2) Exaltate Dominnm Deam nostrnm , et adorate in monte 
sanctoeJQs, qaoniam sanctas Dominas Dejasnoster.P5.9S, 10. 

(3) Qais ascendet in montem Domini , aut qnis stabit In 
lo'oo sancto ejas ? innocens manibns et raando corde. Pj. dS. 

(4^ CoTîfîdete , ego vici ranndam. 

(6) Qaid prodest homint , si totom mundiim lucretur , ani- 
niae verô sux detriroentam patiatnr ? 
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oho8e9 pour l'amour de Jésus-Christ i et je }es 
regarde comme des ordures , afin que je gagpe Jéiius- 
Chri«l(il. 

3. D'oublier le monde. Ou{)lîez votre pation et la 
maiapu de votre père , et {e roi des cqsurs sera épris 
d'amour pour la beauté de votre âme , parc^ qu'il 
est le Seigneur votjre Dieu (2]. 

4. D*ignor0r le monde. Je n'ai point fait état de 
savoir ^utre chose parmi vous, que Jésus-Christ et 
Jésus-Christ crucifié (3). Glorieuse ignorance , heu- 
reux oubli , généreux mépris , que je ne dois espé- 
rer qu'après avoir vaincu le monde par le pur amour 
de ]ésu9-Christ. 

ssGOiro Foxirr. 

Pour obtenir cette victoire , détruisez Terreur 
oomiuUAe des bomioçyi, qui du monde qui n est riea 
font toor tout f^t traiteut Dieu qui est tout comme 
»î C'^^it uu ii<^<anJtf Le monde u'^H rien en lui- 
01^0 , le monde n'c^t ri^P pour vous. Pese^ cette 
iQporj^te vérib. 

1 • Le monde i^'^t rîey» en Jui-oaême 9 il est eQvti 
49 i^^ut , et si Dieu ne le ^utenait par s^ puissance , 
il tournerait dans Iç néant ; que peut-il donc être 
ppur vous) Qjoe ceux qui usent du monde, soient 
opgime n'en uaant point ; car la figure du monde 
passe , et pour moi je désire de vous voir dégagés 
de soins et d -i&quiétudes (4) • 

(1} Omnia arbitrftqs s.om nt stercora , nt Gjbristaiii lacrh 
fiiçUni« 

(^) OblJLviftcere popjalam tnum et domam patris tai , et 
concapiscet rex decorem taom /qaonîain îpse est Dominas 
Deas tuus. P5. 44< 

(3) Non enira jadic^vim^ scire aliqnid iater vos , i^isi Je» 
•pm Chriaiam et banc crncifizam. z Corinth.^ 3, a. 

(4) Qoi Qtantar boc mando, tanquam pon atnntar. Prae« 
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2. Le monde n'est rien pour tous quant à l'être) 
car c'est Dieu qui vous le donne » c'est Dieu qui vous 
le conserve , c'est Dieu qui vous le peul ôter ; et véri- 
tablement vous méritez de le perdre, si vous ne l'em- 
ployez pour son service. Certainement , mon Sei- 
gneur, celui qui ne veut pas vivre pour vous, mérite 
de mourir, et même il est en effet d^jà mort ; car 
ayant reçu de vous la raison qui le fait- être ce qu'il 
est , s'il ne l'emploie à vous servir, il perd le juge- 
ment , il n*est plus raisonnable, toute sa sagesse n'est 
que folie ; il dégénère donc de la noblesse de son être» 
et quiconquepense être quelque chose sans vous, n'est 
qu'un néant, qui cessedelenirrangparmilesêtres(i). 

3. Le monde n'est rien pour vous quant au bien- 
être , car c'est Dieu qui vous donne la sainteté et la 
vertu. L'amour du monde souille la beauté de votre' 
âme ; car il est tout corrompu et son fond n'est que^ 
malice (2). Plus vous vous éloignerez de ses maximes» 
pour vous régler par les maximes du ciel et par les 
raisons éternelles , plus vous serez saint et vertueux, 
comme disait le bon Louis de Gonzague (3). 

4- Le monde n'est rien pour vous quant à raetioii* 
et aux succès de vos emplois ; car toute votre forée' 
vient de Dieu , tous vos talents sont des bienfaits de 
sa main , et si sa faveur vous manque , s'il ne bénit 

terit eûim figara bajns mnodi : Tolo vos aine soUicitadlne 
esse, i Cor.^ 7 . 

(i) Dignns pUmè est morte, qai tibi Domine Jesa reca* 
aat vivere , et rêvera roortoas est ; et qui tibi non sapit , de- 
sipit ; et qui vult aUquid esse sine te , nihil esse incipit inter 
omnia. 

(a) Totus mnndus in maligno positus est. 

(3) Eo religiosior magisqae pins futnrns es, que tuam 
vitam diligentiùs seceindiim rationes setemas » minus Ter6 
secundnm temporales gobernaris. t, a vitœ ejus , c. 5. 
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toâ desseins^ c'est en vain que voas travaillez , tous 
Tos efforts seroot iautiles et saDS fruit. Sans moi , dit- 
il , vous ne pouvez rien faire (l). Il n excepte rren. 
Quand vous auriez pour vous toutes les forces et 
toutes les puissances du monde , si Dieu n*agit de 
concert avec vous, vous ne pouvez pas faire la moin- 
dre chose , et quand tout vous serait contraire , si 
Dieu est pour vous, rien ne vous est impossible (2]. 
5. Enfin, le monde n'est rien pour vous quant au 
repos et à la paix de votre âme ; car Dieu est votre 
béatitude , tout ce qui est dans le monde ne peut 
remplir la capacité de votre cœur. Votre malheur est 
que vous ne pensez pas sérieusement à ces. vérités; 
vous oubliez Dieu et vous ne songez qu'aux choses 
du monde 9 votre cœur est vide de Dieu , plein des 
vanités du siècle ; de là vient que vous êtes toujours 
dans le trouble » parce que vous n'êtes jamais dans 
votre centre , ou si vous avez quelque moment de 
joie , elle est si courte , si superficielle » si frivole , 
si indigue d'un grand courage , qu'elle ne sert qu'à 
augmenter votre insatisfaction et à vous rendre plus 
malheureux. Seigneur 1 que jamais cette pensée 
n'entre dans le cœur de votre serviteur, qui publie 
vos miséricordes, que toutes sortes de joies soient ca- 
pables de me rendre heureux ; car il y a une certaine 
joie qui ne se donne point aux impies, mais à^eux 
qui vousservent sans intérêt et par pur amqur, dont 
vous êtes vous-même la joie , et c'est en cela que 
consiste la vie bienheureuse , de se réjouir en vous, 
de vous et pour vous ; c'est là la vie bienheureuse , 
il n'y en a point d'autre (3). Quand est-ce , Sei- 

(i) Sine me nUùl potestis facere. 

(a) Omnia poMam i^ eo qui me confortât. 

(3) Absit , Domine, abfit à tordt servi tni , qnl confitetnr 
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gneur, que j'aurai le bonheur d'en jouir ? lorsque 
j'aurai fait sortir le monde de mon cœur, et que vous 
l'aurez rempli. Lorsque je me serai entièrement uni 
à TOUS, je serai pour jamais exempt de douleurs ^\ 
de travçiux , et ma vie sera vraiment Vivante , parce 
qu'elle sera toute remplie de vous (i). Mais xtiainte- 
pant , parce que c'est vous qui soutenez celui que 
vous remplissez , je suis à charge à moi-même , à 
cause que je ne suis pas entièrement rempli de 
vous (2). 

Reconnaissez votre vanité avec celle du monde. 
Vous ne pensez qu'à vous-même , au lieu que vous 
ne devriez penser qu'à contenter Dieu et à le cher- 
cher en toutes choses. Ainsi vous prenez la place 
de pieu , et vous vous mettez où il devrait être. Dp 
là vient que vous tombez en beaucoup de fautes, 
parce que vous ne vous appuyez que sur vous-même. 
Travaillez donc à vous détruire dans votre souvenir 
en ne pensant qu'à Dieu et oubliant t<^ut ce qui vous 
regarde ; dans vos entretiens, en ne parlant que des 
choses divines et éternelles ; dans vos emplois, en 
n'a^ssant que pour les intérêts de Dieu et par l'es- 
prit de Dieu. 

tibî, nt qnocamqae gaadio gandeam , beatom làe pntem « 
est enim gandium qaod non datar impiis, sed iis-qni te gntû 
colont , qnoram gandiam ta ipsa es , et ipsa est beata vita 
gandere ad te , de te , propter te, ipsa est et non est altéra. 
S, Aug.f 10 Conf,, c^a. 

(i) Cam in^aesero tibi ex omni me , et nasqnam erit mihi 
dolor et labor , et viva erit vita mea , tota plena te. Ibidem^ 
/. 10, c. 28. 

(2) Nanc antem qnoniam qnem tn impies , strbleyas enm; 
quoniam plenns \xx\ non sam , oàeri mibi snro. 
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Si YOGUi aviez le cœur pur, vous ne priseriez que 
Dieu , YQU8 ne chercheriez que Dieu » tous ne ver- 
riez que Dieu en toutes choses* et vous le trouveriez 
en tout lieu , et avec lui tout votre bien. 

Dieu est un miroir qui représente le monde dans 
Féternité. Le monde est un miroir qui représente 
Dieu dans le temps. Jésus- Christ est un miroir qui 
réunit le monde à Dieu et le temps à l'éternité. Pen- 
sez à ce1a« et apprenez : i . que vous ne devez regarder 
que Dieu dans le monde , autrement il vous trom^ 
pera. Les créatures sont des pièges aur esprits fai- 
bles où l'esprit malin les attire par l'appât d'un petit 
gain , d'un plaisir sensuel ou d'une fumée d'hon- 
neur. Ge« bagatelles ont un certain charme qui 
ensorcelle nos sens, lorsqu'on n'en regarde que La 
surEac^ » et par une déplorable illusion (i) , elles nous 
font mépriser les choses qui méritent de l'estime, 
et estinaer ce qui n'est digue que de mépris, ensuite 
de quoi» la convoitise s'échauffe et l'ardeur d'une pas- 
sioa déréglée nous emporte sans résistance et nous 
précipite dans un abîme de malheurs. 

2. Que vous ne devez regarder le monde qu'en 
Dieu , autrement il vous empoisonnera et tous cau- 
sera la mort. Tout est bon et sans venin à cei>x qui 
ont le cœur pur et qui regardent les choses dans l'or- 
dre et dans les desseins de Dieu (2} ; mais ceux q û 
né les regardent qu'avec les yeux de la chair et ne 
les rapportent qu'à leijr intérêt , les souillent par le 

(1) Fasciiiatio aogaoiUtU obscurat bona , et incunstantta 
coacopisceoliae traobvertitsensum aiae malitia. Sap., 4^ c^* 

(%) Oioniii. i|iun(i« muadi» ;.ooiaqaiiifitt0 aotoni' el infido^ 
Jibusnihil ett mundum. /éd Tit't < > i5t 

ToH9 5. 3 
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mauTais usage qu'ils en fout , et changent les meil- 
leures en un poison mortel à leur égard (i). 

3. Que TOUS ne pouvez regarder comme il faut 
ni Dieu ni le monde , que par le moyen de Jésus- 
Christ. C'est par lui que Dieu est rentré dans le 
monde ; c*e8t par lui que le monde est rentré en 
Dieu ; c'est en lui que Dieu et le monde se sont ré- 
conciliés. miroir sans tache I soyez toujours de- 
vant mes yeux ; montrez-moi dans le monde le» 
grandeurs de Dieu ; découvrez-moi en Dieu les va- 
nités du monde ; faites-moi voir en vous-même com- 
ment je dois accorder les affaires du monde avec les 
I^Taires de Dieu. 

PRATIQUES BT ASPIRATIONS. 

Pour parvenir à ce degré , exercez souvent les 
quatre actes qui suivent. 

1. Elévation au-dessus de tout ce qui est créé par 
un généreux mépris. N'aimez point le monde , ni 
tout ce qui est dans le monde , ce n'est que va- 
nité (2). Saint Nicolas Tolentin entendant ces paroles 
saintes de la bouche d'un fameux prédicateur de l'or- 
dre de Saint-Augustin , en fut tellement touché , 
qu'il résolut à l'instant de quitter les vanités du 
siècle pour servir Dieu dans la religion , ce qu'il 
exécuta à la fin du sermon : Vanité des vanités, et 
tout n'est que vanité , hormis aimer DieU et servir 
à lui seul (3). 

(x) Hsc omnia sanctîs ta bona , sic et impiis et pecoato^ 
nbus inmala convertentor. fcc/., 39, 3i. 

(a) Nolite diligere mnndam , nec ea qaae in mando sont. 
JToycz le premier chapitre du Une premier de Flmitadùn de 
JésuS'Christm •* 

(3) Tanius yanitatanoi et omnia vtn^isipnrt*» 
etiUi soUferrire. 
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a.FîdéltUdansruBagfl des créatures, metUnt tout 
t pro0t pour la gloire de Dieu. Serviteur fidèle , 
parce quevous avez été fidèle en peudecliOBe, je voiu 
établirai sur beaucoup. Entrez dans la joie de votre 
Seigneur (i). Tout me peut servir si je suis fidèle , 
tout me peut nuiresi je ne le suis pas. 

3. Indifférence dahs le choix , embrassant égale- 
ment tout ce qai nous porte également à Dieu. Sei- 
gneur, faites-nous la grâce de mépriser pour votre 
imour toutes les prospérités dont le monde nous 
flatte, et de ne craindre point'toutes les adversités 
dont il nous menace [a]. 

4. Discrétion dans l'estime qu'on en tait , ne les 
prisant que ce qu'elles valent , c'est-à-dire, autant 
qu'elles nous portent à Dieu , et ne les fuyant qu'au- 
tant qu'elles nous en éloignent. Tout m'est permis, 
mais tout nem'eit pas expédient (3). Prisez, dit saint 
Augustin, ce qui vous conduit au ciel, qui est votre 
pays et le lieu de votre étemel demeure [4) • 

(l) Enga , Hn< bone et fjdelû, qnU inpar pinca fiiiiti 
fidclïi , lapra mnlu t« cootlllmm. Intra 1d gaadiom DominL 
toi. 

(t) Triline Dobii , Domiiie , pro aroore tno proipcra 
uandi dapicfra , et nnlla cjas adversa fomiidare. 

In oninibai eibibcamai nosmclipios siciit Dei miaistros, 
1 dcKlH* tf h ilniatiis , per gloriim et ignobililalem , jur in- 
{■miiQiet bonam faoïiin. a Cor., 6, 8. 

( J) Omnia mibi licent , ttd non omnia aipadinni. 

(t) Hoc placcat , qnad dncit ad patriin. 
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P»" EjNTKETKIN 

BU TROISIËHE JOUR. 
PLEVAi^ l'OFFBNSB BS BIBU^. 

• 

Le pnr amour se platt aux larmes, it y natt et s^ 
conserve comme dans son élément ; apprenez donc 
à en faire un bon usage , et considérez , en premier 
lieu , que vos larmes doivent être pures et sans mé- 
lange d'aucun intérêt temporel. Yous ne derriez 
pleurer queTofifense de IHeu , ni donner vos larmei 
qu'à son amour. 

1. Parce qu'elles sont inutiles pourtbute antre 
chose temporelle. Toutes les larmes qui ne regar- 
dent point le royaume des deux sont stériles et ne 
produisent aucun fruit. C'est en vatn c[u'on pleure 
pour des pertes ou des incommodités temporelles ; 
foutes les larmes que ces motlfls nous arrachent 
sont inutiles , il ne faut pleurer que le péché com- 
mis ou la perte du paradis (i}. Si vous j^leurez la 
mortd^un ami , yos larmes ne le ressusciteront pas ; 
mais si yoqs pleurez la mort d,e votre âme t tous lui 
rendriez austttôt la vie. Sî vous pleurez la perte d'un 
bien périssable , vous ne la réparerez pas ; mais si 
vouspleurez^b peiée du ciel , vous rentrerez infail- 
liblement dans tous vos droits. 

(x) Sterilis est omnis effasio lacrymarnm , qa» non efTan- 
ditar propter regnum cœlornm. Inanes suut lacrymae , quas 
damnam vel incommodam extorqaet temporale. Flendom 
f olammodo est pro peccato cominisso , ant pro apiisso parât 
^ifO. Pf Celkm.^ l de Panib, 
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fi. D'ailleurs, qaand vos larmes [erraient être 
ntiles à yos intéinets temporels , elles sont trop pré- 
eienses pour être employées à des choses si vîlés. Un 
chrétien qui est fait pour jouir de DièU , né doit point 
s'affliget* ni pour la t)auvr^té , ni pour les tnaladies, 
ni pour lès mépris, ni pour toutes les difgrftces du 
monde. Tout cc4a n*est pas digne de làrnies, dit faaint 
Chrysostôme , il ne doit pleurer que le péché (i). Ezé- 
eftiaa pleura à la nouvelle de la mort , Dayid A la ré- 
Tolte de son fils Absalcm, qui Tobtigea de prendre la 
faite ; mais l'uil et l'autre regardaient leur disgrâce 
comme un eSbt de leur péché ; encore se eàchàient-iis 
te "visage , de peur qu'on ne s'aperçût de leur fài- 
blette. Ne pleurons, dit ce même père, que l'of- 
fense ie Dieu ; pour tout le reste , soit maladie , soit 
éaloiMnief , soit persécutions, soit enfià tout ce qui 
peut arriter de fâcheux dans layie » portons-le avec 
«n courage intincible (t). 

3. Nos larmes sont les premiers fruits de la vie , 
que nous commen^ns par les pleurs : Dieu qui se 
résèrTe les prémices eu toutes choses, reut qu'on lui 
en fasse un sacrifice ; c'est un tribut qui n'est dû qu'à 
lui seul. tFn esprit affligé est un sacrifice qui tous 
est dû , ô mon Dieu ; tous ne mépriserez point 
un cœur percé de douleur et dé rqgret (S). Bien loin 
dé le rejeter, tous le régardez d'uh œil farorable (4)1 
et c'est ma consolation dans l'extrême regret que 
j'ai de tous atoir dffenSé ^ queirous voyiez mes larmes 

(t) H«c «fiirii éott MBt lacifiiiis dlguai 8, Chtywst-, 
komii. 1% m èpist, ad Bolôsf, 

(a) Tantàm peccata Ingeamas , omnia verè» aUa infraeto 
ftidino fennitis. 

(S) Sacnfieinm Dèo spiritns contribnlatos , eor eontritnm 
M httmiiialQm j Deuè non despicies. 

(4) Posnisti la^rynat mèai va bOntpèefti tàd. 
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et que mes gémissements ne tous soient point in- 
connus; tous les ramassez afvec soin et yous en faites 
comme un trésor que tous conservez chèrement (i). 
Vous les écrivez dans le livre de vie , et vous en te- 
nez un compte exact (2] ; il n'en tombe pas une seule 
dans la poussière , elles montent toutes vers vous , 
pour fléchir votre bonté et m'obtenir miséricorde. 

4- Si cela est véritable « nous aurions grand tort 
de perdre le fruit d'une chose si précieuse, et d'em- 
ployer inutilement ce qui peut être pour nous la 
semence d'une éternité glorieuse. A la vérité, je m 
voudrais pas blâmer ceux qui s'adressent à Dieu , 
pour lui demander avec beaucoup de larmes leurs 
besoins temporels. La mère du jeune Tobie pleu- 
rait inconsolablement l'absence de son fils , et la 
mère de Samuel en demandait un à Dieu au pied du 
tabernacle avec beaucoup de soupirs. Je ne les vou- 
drais pas condamner pour) cela , mais , comme dit 
saint Grégoire, si une mère s'abandonne ainsi à la 
douleur en cherchant son fils, que doit faire une âme 
qui cherche Dieu , et qui brûle du désir de le 
trouver (3) t 

SEGOirD POXHT. - 

Vos larmes doivent être abondantes , et si vous 
ave^dela douleur' d'avoir ofifensé une souveraine 

(i) Posniflti lacrymas meas ia thesaoris tais. 

(a) PosQÎsti lacrymas meas in rationario tno. 

(3) Si sic planzit malier quae quaerehat £liam , qnomodo 
débet plangere anima qaae qaaerit Deam. ^. Greg,^hom, ti 
in Ezech. 

Si enim itaflevît , et in fleta ita perseverayit malier qnie 
qnœrebat filium , qnomodo plangere et in planctn persistere 
débet anima mea , qnae qnaerit et amat Denm > et ad Deom 
pervenirc desiderat ? S. Ang, in ¥ed., c, 36. 
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bonté , TOUS devez dire avec faint Jérôme; Qaand 
je serais tout fondu en pleurs , et que je ne verserais 
pas seulement des gouttes de larmes, mais des fleuves 
et des torrents , ce ne serait pas encore asseï (i], 

1. La terre de votre cœur est toute couverte de 
crimes , vous avez multiplié vos péchés presque à 
rinflni , ne faut-il pas un déluge pour les noyer t Je 
dis un déluge de larmes ; car les larmes sont le dé- 
luge du péché et Texpiation du monde, comme dit 
saint Grégoire de Nazianze (2]. 

2. Yous avez perdu le paradis par les désordres 
de votre vie^, vous ne le regagnerez que par vos 
larmes. Go sont les larmes qui font te paradis ou 
qui le trouvent (3). Comment? Comme un torrent 
qui renverse tout ce qu'il rencontre en son chemin, 
et qui va d'une course rapide jusqu'au trône de la 
miséricorde de Dieu (4.)« Combien en faut-il pour 
monter jusque-là ^ et rompre tous les obstacles que 
le nombre prodigieux de vos péchés y apporte ? 

3. Vous avez mérité les peines de l'enfer , et si 
Dieu vous les a remises par sa bonté , il vous reste en«- 
core à payer celles du purgatoire, ne faut-il pas 
beaucoup pleurer pour éteindre les brasiers que la 
justice divine y allume t Ehl^w donnera à mes 
yeuâ; une fontaine de larmes f dit saint Bernard, |>otif 

(1) Si totof Ter ta t ia fletam , et neqaaqaam gattas tint 
lacrymaram , sed abondantia flamiais , non satis digne fie* 
tero. S. Hier, in c» 9 Jeremiœ. 

(a) Lacrymae aiquidem snnt peccati dilavinm » et m«ndi 
piamentom. S, Greg, Naz,^ orat. 3.. 

(3) Lacrym» ant faciant ant inveninnt paradUam* 

(4] Sicat torrens diversa obstacdla dirait , aio lacryma fer* 
Tentis desiderii omnia peccata dilnit , omnia tormenta con- 
temnit et carsnni snnm ad Deam peragit asqne dùm peire- 
niât ad aepectnm Dei. Ëugo Card. in c» 9 Jer, 
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frémenir pair mes pleurs ces pleurs et ees grincements 
de dents, et le poids de ces chaînes qui pressent, qui ser-* 
rentf qui brûlent et qui consument les pécheurs dans 
les enfers ? mère infortunée 9 pourquoi m' atez-vous 
mis au monde pour être un enfant de douleur, un enfant 
d'amertume, d'indignation et de regrets étemels [1} f 

i. Quand voas n'auriez rien à craindre du côté de . 
la justice de Dien^ et que tous seriez assuré d*ayoit 
apaisé sa colère , le seul souyenir de lui aToir 
déplu, et la bonté avec laquelle il tous a pardonné^ 
ne sont-ce pas des motifs assez puissants pour tous 
obliger à Torser des larmes en abondance , soit pour 
satisfaire à son désir, soit pour lui donner des témoi- 
gnages de Totre amour t Vous dites que tous loi 
Touiez plaire ; tous ne le pouTez mieux faire qu^eâ 
pleurant le déplaisir que tous lui aTez donné. Vous 
protestez que tous Yoatez l'aimer ; l'amour doulou- 
reux lui plaît plus en cette Tie que l'amour com- 
plaisant et jouissant; on ccmnait mieux Dieu ici-bas 
par Toie de négation que par affirmation ; on l'aime 
mieux en renonçant au péché , et le détruisant par 
la douleur , qu'en produisant beaucoup d'actes d'af* 
fection , de tendresse et de désir de le serTir. Vous 
Toudriez souffrir mille martyres pour son amour ; 
i'exercieede la douleur, disait sainte Magdeleine de 
Pazzi ( 4 part, vitœ éjusy r . 2g ) ^ est une espèce de 
martyrcy qui rend les âmes semblables à Jésus-Christ 
pleurant nos péchés sur la croix, et qui les fait patir 

(i) Qais dabit eapid meo aqaam , et ocalis meis fontem 
lacrymarnm , ut praeveDiam fledboa fletam et stridorem den- 
tiam , et mairaitin pedamqne dara ▼incala , et pondos catena- 
ram prementinin, stringentiam , arentiam et consnmcntinqi? 
Hea ! mi, mater mea, ut qnid genaisti me flliam amaritadinis, 
indignationis et plorationis setemae ? S. Bem,, serm. j6 in 
Cant. 
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êMû imi, 4ii prendre part à ies souffnncet. Itôttê m 
icmm^ tm ôe m^nde qne pour nous purifier , et par 
eameéquef^ le temps de cette vte est ie temps dt pleurer 
et de Momffrir pour Dieu plutôt que de jouir de Dieu. 
Ceet pemrqmn kg douleur de C amour lui plaît plus 
que la dmsemr^ Aussi f at*ce la première leçon qoe 
Notre*Seigii6ttr fit à eetle grande sainte , forsqu'dle 
commença à entrer dans ies ravissem^ts et dans les 
extaaes » lai disant qu*elh devmt toujours gémir dé-- 
sormene eomme une tourterelle, et iui eempûtir de ce 
q^U était m peu a^ùné et si peu connu de ses créa-- 
turei^ 

5. Tous les saints qui ont plus aimé Jésus-Christ, 
ont iiBîi ce conseil salutaire. Ils ont tous yené 
beaucoup de larmes , parce qu'ils avaient boaucmip 
de sentiment des plus légères ofTenses. Les prédes^ 
tinés , dit saint Grégoire , ne se pardonnent rien , 
afin d'apaiser leur juge , de qui ils espèrent d'obtenir 
le pardon {i). Ils ont beaucoup pleuré , parce qu'ils 
aYaient beaucoup de ferveur. Pius quelqu'un est 
saisit ot rempli de bons désirs , il doit , comme dit 
saint Augustin, accompagner sa prière d^une phsie 
fiai akmdanêe de larmes (2)* 

ils ont beaucoup pleuré, parce qu'ils araicnt 
beaucoup de zèle pour le salut du prochain. Je n'ai 
pdnt cessé ni jour ni nuit durant trois ans d'avertir 
ivec larmes chacun de vous, disait saint Paul. Quelle 
louroe d'eau yiye est comparable à des larmes si pr6- 
deuseal Celle duparadisierrestre qui arrosait toute 

(i) Elécd ^iqne mis tn\plê nain(]aam scinnt parcere , ut 
posfint eulpamm jadicem plac^^tam inteoire. Ub, i x Mok^ 
t. ly* 

(a) Qaantô qaîsqne est sanctior , et desiderii plenior, 
tanto ait ejns ia onuBdo flataa «btrior.^. Amg,, de Oiw, 2>., e. i x • 
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la terre n'en approche pas; car ces larmes arrosaient 
le ciel et la terre et les enfers , dit excellemment 
saint Chrysostôme [hom^ 12 in ep. ad Coloss.). Enfin 
ils ont beaucoup pleuré , parce qu ils avaient beau- 
coup d*amour. Ârsénius s'était tellement desséché à 
force de pleurer , que les sourcils lui étaient pelés. 
Saint François en perdit presque la Yue« mais il ne 
plaignait pas beaucoup cette perte, parce qu'il disait 
que son esprit se nourrissait de ses larmes. Et saint 
Jérôme écrivant à Euslochium, dit qu'il passait tous 
les jours en pleurs et en soupirs, et qu'après beau- 
coup de larmes, ayant les yeux attachés au ciel , il 
lui semblait être parmi les choeurs des anges, et 
chanter avec de doux transports ce cantique 
d'amouK Nous courrons après vous à l'odeur de vos 
parfums (1], 

noisifiiia vonT. 

Vos larmes doivent être continuelles ; c^est votre 
pain de tous les joursi vous ne pouvez vous en passer 
sans danger de mourir» ou d'affaiblir les forces spi- 
rituelles de votre âme. 

1. Tous les jours vous tombez en plusieurs im-» 
perfections, et votre vie n'est qu'une suite de fautes 
presque aussi fréquentes que- les moments. Vous 
devez donc recourir à tout moment aux larmes de 
la pénitence , pour laver les taches de votre cons- 
cience , de peur qu'elles n'offensent les yeux de 
Dieu , devant lequel vous devez vous présenter. 

2. Tous les jours vous devez cultiver votre âme 
et travailler à votre avancement spirituel; vous 
devez procurer que cette pluie du ciel tombe tous 
les jours sur la terre de votre cœur, afin de la rendre 

(x) Post te in odorem onrremas nogaentoram taonmi. 
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fertile, et fairecroitre vos vertus. Arrùsexsàhs Cêucf 
dit saint Ephrem , ces belles plantes de vos larmes , 
afin qu'elles croissent et portent de Jour en jour de 
meiUeurs fruits (i]. 

3. Tous les jours yous devez être prêt de pa- 
raître devant Dieu, et vous ne savez en quel état vous 
êtes. TAehez donc d'effacer vos péchés par -vos lar ^ 
mes, afin que vous ne soyez pas surpris. Faites 
couler voi larmes comme un torrent le jour et la 
nuit, ne vous donnez point de repos , et faites qtie 
la prunelle de vos yeux parle sans cesse à votre 
juge pour fléchir sa miséricorde (â). 

4* Un cœur qui ne peut pleurer n'est pas seule- 
ment dur, il est encore nécessairement impur (3]. 
Si les tentations se glissent tous les jours, môme 
dans un cœur qui nage dans les pleurs , que feront- 
elles dans un cœur sec et stérile? Si les vers et la 
pourriture se forment dans l'âme, nonobstant l'abon- 
dancede ses larmes , que sera-ce si jamais il n'y tombe 
ane goutte de pluie? Si l'ennui et le dégoût font quel- 
quefois sécher la rosée de la grâce, que ne feront-ils 
point dans un cœur où cette rosée ne vient ja- 
maii (4)? 

(x) Semper et absqae intermisstone plantas tnas lacrymls 
irriga, frater ,' ut sic irrigatae OTescant , fractttmqQe ferant de 
die in diem. S, Ephrœm., serm, de Jud, et compunctione. 

{%) Dedoc quasi torrentem lacrymas per diem etnoctem, 
et ne des qaietem tibi , nec taceat papilla oculi tui. 

(3) Hamanam cor lacrymas nesciens , non modo damm , 
led ei imparnm esse neoesse est. S, Bem,, serm, de mmia foi" 
laeia prœs,*vitaB, 

(4) Si in corde virîdi qaotidie irrepnnt tentationeS , m 
arido qaid fiet? si etiam post lacrymam vérmis cormptionis 
consomit mentem , qaae consumptio ariditatis iHias nbi 
nomqnam Dominua plnit ? Si ros gratis aliqnando )»r8e tiedîo 
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Ne dites fm qu'il faudrait èonc tôujduill JBb^ 
triate ; tant a'en faut, dit aaint Baalle , Il n y é iten 
de plus dow c(ue les iàrmes d'Une trate eontritioa , i 
parce qu'elles Tiennent d'amour , et lé âafnt-fis^t , 
•a est Fauteur. Vouîez-Tous ôtre consolé V NMre- 
^igneur a j>roinis la consolation à loeux qui ]ltèu- 
risnt; leurs larmes , dit saint Ephreiû , soni ceiiai6e 
une espèce d'usure qui fait croître leur béatitude , 
e'est un déluge sacré, dont les eaux les étètettt tM 
le ciel I à mesure qu'elles s'enflent (i). Ne péMlz 
pas, dit saint Gbrysostéme (aj^que ce soit uneénl{giâe; 
l'expérience tous fera connaître que leur doueetor 
est capable de tous ôter le sentiment de teutea les 
disgrAces de cette Tie. J'estime les yeux de saltlt 
Paul bienheureux, d'avoir vu Jésus-Christ dès eette 
Tie> mais je les estime plus heureux d'avoir pleuré 
]K>ur Tamoar de Jélus-Ghrist. 

IPBATtQÛEà Et ASPIBATIONS. 

^ . ai VOUS voulez savoir ce que vous devez pleurer» 
regardez ce que les saints ont pleuré » et ee que Jé- 
sus-Christ a pleuré lui-même lorsqu'il était sur la 
terre. Pleurez votre aveuglement* et regrettez d'avoir 
si long-temps vécu dans l'ignorance volontaire de 
ce que vous deviez à Dieu (3). 

à» Pleure* votre folie d'avoir préféré un ittooient 

Panib. 

(f)Tetaf faî« extra corpos îd twlan ftrMft Qttid dico 
iB^ra «orpiU , imà cctr* stoaUm tmitekilcitn tottat est , MH: 
ampliàs conversa tio ejus invenitar in terris* 8, EfAh»lk^f 
ûmi, de imà, et ûamptm ct, 

(a) S* Ûhryg,^ hom, iS m Mutth,^ eikôin, ti ihtp. miMosi. 

(3)T|| teaipori iUi qnando non cognoscebam te ! Y* escitati 
W) (jiaaBfb iM» ¥îdèbaib n». . Jug.i Mihifi Sa Sf SS. * 



liîms (i). 

3L Pleurez Totre iDgretitiide enren un pèieiid^- 
kjRatire (%). 

4^ Pleures Yotre Mftlioe é>Toir oflétti6 fans eojet 
We boat^ infiaie (3). 

&« Pleufes les pùiei mofteUea de Tobe âme. Sd«« 
piear, je aoie maUde, f«{>pelle le médecin; je 
ntanTeugle^ je \jm à k looûère ; je soitdani rom- 
bfe de k leovi» je «oupire après la yie^ & J^us I voua 
Mes ineflLmédecia^ aoia lumière» ma yie ; ayez pIlM 
de.moi (4). 

. fc SîiiQWDe sentez point tetre eœu9 toochift de 
ccmai^oaciion , adresaas-YOtts à Noike*Seigneiur » el 
loi dttes avec snat Augustin : O raids ^Mr», maUr4 
de toutes les vertus , qui nous ayez appris à pkmvr 
par vos paroles et par votre exemple , je tous crie 
par vos précieuses larmes et par toutes vos miséri- 
cordes ; accordez-moi cette gç4cf qotatje pleure et re- 
grette toute ma vie de vous avoir offensé ; car je 
sais que c'est iw don qjol n» vient que de vous ; 

(x) Dens, ta scis insipientlam meam , et delicta mea à te 
non snnt abscondita. Pj. 68. 

(a) Pater , peccavi in cœlara et coram te. . 

(3) Ampliùs lava me ab îm^qoitMte mea , et à pecpa|o oieo 
manda me. Yae animae aadaci , qaœ specavit , si i^ te reoeer 
aiasety se aliad meliùs habit uram. Lib. 6 Confia, c, z4S. 

(4) Miserere met , Domine , qaoniam infirmas sam ; saoa 
me, Domine , qaoniam contarbata sant ossa mea. Ps, 6. 

JEgvotns sam , ad medlcnm clamo ; caecas sjoin., ad lacem 
propero ; mortans sam, ad vitam saspiro. Ta e^ Oiedicos » tm 
Inz, ta vîia, Jesa Nasarene, mia«i'ere mei, fili Dairld , nifaerer« 
meiffons misericordiae. & Amg.^ SàiU,^ ûi, a. 

D« qpiilMk es^îdcns aîgnvm amorii toi irrignom taOiP^ 
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donnc^nioi donc le don des larmes, par votreSaInt- 
Esprit, qui attendrit les cœurs endurcis des pé- 
cheurs , comme tous l'avez donné à nos pères , dont i 
je toux suiyre les pas , afin que je pleure tonte 
ma vie, comme ils ont pleuré jour et nuit. très- i 
doux et très-aimable Seigneur, donnez-moi pour 
signe.éyidentde Yotre amour une source inépui- 
sable de larmes , où je lave sans cesse la yictime de 
mon cœur, que je tous offre en holocaustes, afin que 
mes pleurs soient tout ensemble des témoignages de 
Totre amour et du mien, qu'elles montrent et 
qu'elles publient combien mon âme vous aiméi 
pnisqiL'dle ne peut retenir ses larmes, pour la dou- 
ceur qu'elle sent de Totre amour, et pour le sen- 
timent qB?eUe a de tos miséricordes et de yos 
bienfaits. 

IP ENTRETIEN 

BU TROISIÈME JOUlt. 

n'attrister point l'esprit de dieu. 

TBfiMIBB VOIIIT. 

Celui qui aime Dieu purement est ennemi de 
tout péché, parce que pour léger qu'il soit, il attriste 
le Saint-Esprit, qui est l'auteur du pur amour. Ce 
n'est pas que le Saint-Esprit puii^se perdre la joie 
intérieure qui lui est essentielle, mais c'est que le 
péché lui déplaît infiniment , il le hait et ne le peut 
souffrir, parce qu'il choque toutes ses inclinations, 
et que s'il était capable de recevoir de l'ennui , la 
doideur qu'il lui causerait , serait suffisante pour 
troubler sa béatitude » et même pour le détruire ab- 
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fdnmeiit; car premièrement comme il est tout 
amoar, il eit aussi fort délicat et fort setisible au 
mépris et à Finjure qu'on lui fait. L'amour a deux 
effets qui semt^nt contraires. Quelquefois il fait 
que^nous souffrons volontiers le mal que nous font 
nos amis , qaand nous savons qu'ils le font sans y 
penser, ou même pour nous procurer un plus grand 
bien. Ainsi David reçut amoureusement les afflic- 
tions que Dieu lui envoya en punition de son péché , 
etsaint Loup fit ouvrir les portes de la ville de Troyes 
an roi Attila, qui s'appelait le fléau de Dieu , disant 
qu'il serait toujours bien reçu venant d'une si bonne 
main. Mais quand on nous offense par mépris, 
nous nous en ressentons extrêmement , et le dé- 
plaisir que nous en recevons est d'autant plus sen-* 
sible, que notre amour est plus ardent. Or, le Saint- 
Esprit est un amour infini , un amour éternel qui 
sort pour ainsi dire de son centre, pour se répandre 
par une admirable extase, sur des créatures qui 
n'ont rien d'aimable que le bien qu'il leur fait. Qui 
peut donc conce^^ combien il est délicat et sen- 
sible au méprifr^W fait de lui en l'offensant ? 
bonté infinie , qui ayant un objet souverainement 
aimable dans le ciel , daigne s'abaisser jusqu'à la 
poussière pour aimer une vile créature qui ne lui 
fait que du mal ! malice des hommes qui ne le 
payent que d'ingratitude, et ne lui rendent que du 
mépris pour l'amour et l'estime dont il les pré* 
Tient I 

SBGOWD FOIMT. 

Ce qui aggrave l'indignité de ce mépris, c'est que 
nous avons la'hardiesse de lui faire insulte jusque 
dans son sanctuaire. David ayant appris qu'un des 
enfants de Saûl avait été assassiné dans sa propre 
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vmBou fc trouYA ceU^ drcenstaiwse A berriM» > qu'il 
protesUqu'oa ne pouvait punir asBiez rigooreiiSMaeiik 
les auteurs d'une aetion ai Iftcbe et si emeUe^ Or 
notre âme ^at le domicilie du Saînt^Gif^t » qui ré- 
pand la charité da^a nos cœurs et gui demeure dans 
nouacoip;ime dans sa propre maison. Nous sommes , 
dit Tertullien, le tetmple de Dieu» et nous avonaseçu 
roQctioû du Sunt-Ësprit » qui nous sanetifie par sa 
présence et qui commet la g^e de ce saint lien à 
la pudicité (i). N'a~t -il donc paa sujet de s*o£bnier , 
lorsque nous le profancms ,.ei que nous y perdooftle 
re^stt Les plaintes qu'il en fût ne so«^i- elles 
pas trop justes? Quelle raison a eue cet ingrrt qaeje 
tenaiS'pour mon ami « de ccmimettre tant do crimes 
et de me faire tant, d'injures dans ma makton (in^T 
l'ami du mpnde le plus pacfait , qui ayant une 
demeure éternelle dans le sein du Père et du Fils, 
yeut bien descendre dans nos cœurs pour y faire 
son séjour I dureté des pécheurs , qui traitent in- 
diguement un si doux bdte >. et ne craignent point 
de le fâcher I 

TaoxaxèMB foiht. 

Le déplaisir qu'il reçoit du péché que nouacem* 
mettons contre lui en sa présence , passe encoiio ptas 
avant , car il s*oppose à toutes ses inclina{iooa et lie 
les mains à sa bonté. Comme sanctificateur il vou- 
drait nous faire avancer dans la perfection, et le péché 
retarde no^re progrès dans la vertu ; comme don il 
voudrait nous enrichir de ses grâces^ et le péché en 

(i) T«mplnm D«i samiis iUato in dos et coBMcrato $pi<- 

yîUi , hjPJBs tampli aeditans et »atistt« e*t pudicitia. T^nutt, 

(9) Qciid eêtqaod dikoivs mena^in doioo.iVfS feffic %Qfi^^ 
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/ait Urir la source ; comme fea il youdrait noua en- 
flammer dans l'amour > et le péchô refroidit notre 
dévotion et diminue notre ferveur ^ enfin , comme 
la joie par essence il voudrait consoler l'Ame dans 
laquelle il habitei et le péché la jette dans le trouble 
et dans la tristesse; car c'est un des plus malheu- 
reux effets du péché véniel de nous priver des con- 
solations divines , et d'empêcher le Sjunt^Esprit de 
faire luire ces doux rayons de la lumière céleste qui 
comblent nos cœurs de saintes et innocentes délices. 
Nous en avons un grand exemple dans la personne 
d'Elie, qu'une crainte humaine porta jusqu'à cet 
excès de tristesse de souhaiter sa mort et de se lasser 
de vivre (i). Ajoutez à cela que celui qui pèche, 
passe en quelque façon de l'état d'innocence , qui 
est un état paisible et tranquille, à celui de la péni- 
tence , qui est un état de douleurs et de regrets ; et 
puis il n'y a point de péché qui ne soit capable de 
nous fermer la porte du ciel pour un temps, et ensuite 
la source des délices éternelles dont les bienheu- 
reux jouissent, sans parler des peines affligeantes 
du purgatoire et des sensibles regrets que les plus 
grands amis de Dieu y soufl'rent pour de légères 
butes qu'ils n'ont pas expiées durant leur vie. Or» 
qui ne voit que ce n'est pas un petit mal d'attrister 
ainsi le Saint-Esprit » et de changer cette source de 
joie en une source de douleur, d'ennui , de tristesse 
et de chagrin , qui est souvent la cause de plusieurs 
défauts considérables , et un acheminement à l'en- 
tière rupture entre Dieu et l'âme par le péché 
mortel t 

QVAV&iJiiia w^fon. 

C'est ici le dernier outrage qu'on fait au Saint-* 

(t) Petirit animsp ifiie nt morertUir, S* Beg^i es tg^ 4» 

». 
I 
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Esprit, qoi est le lien de TAme tvec le Verbe, eomilie 
dans U très^Minte Trinité , il est lien très-détroit et 
indissoluble du Verbe avec le Père éternel (i] ; car 
étant Tamour personnel , dont le propre est dHinir 
les cœurs et les affections , il n'a point de pins doux 
emploi dans la créature, que de l'unir d'an lien 
très-parfait aYOC son créateur ; je dis très-parfait , 
parce qu'il s'unit à la substance de l'âme par le ndoyen 
de la grâce sanctifiante, et à ses puissances par toie 
de lumière et d'amour. Or, quoique le péché yéniel 
-étant seul ne rompe jamais ce lien , néanmoins il 
est certain qu'il dispose Tàme à la rupture , et qu'il 
est aisé de passer imperceptiblement du péché véniel 
an mortel ; car, comme dit saint Thomas , ils sont 
Toisins l'un de l'autre , il n'y a pas grand ehemia 
à faire, et il est aisé de passer léls bornes qui les sé- 
parent. On a même quelquefois delà peine à les dis- 
tinguer « tant ils sont semblables en nature, n'y 
ayant de différence que du plus au moins ,' soit parce 
qu'il y a moins d'advertance , ou moins de con- 
sentement dans la Tolonté , ou moins de mal dans 
l'objet . 

D'ailleuirs, comme les grâces actuelles qui portent 
l'âme au bien et la retirent du mal , yont croissant 
peu à peu , à mesure qu'on en fait bon usage., de 
même Dieu les retire peu à peu quand on en abnse; 
et quoique la grâce sanctifiante et la charité habt- 
tnelle cjpii l'accompagne , .ne se perdent point par 
parties , umIs tout à la fois , et qu'ainsi le péché yé- 
niel ne.ies âkninne point , néanmoins il dîminne la 
ferveur de la charité actuelle , au défaut de laquelle 
il est aisé de succomber à la tentation et de tomber 

(i) Fortissiionm et indissolcbile vincalnm Trinitatii. 
S, iferk. p aerm:% de Pemtêcoit, 
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4»ni U pédié m(NrteL De là vient que les démons 
qui tentent les âmes et leur tendent des pièges, eom- 
ilieneent d'ordinaire par de légères fautes , pour af- 
Mblir peu à peu leurs forces et leur ôter insensi- 
blement rhorreur qu'elles ont du mal , puis les 
remords, puis la crainte du châtiment, et enfin la 
hxmfe et la pudeur de mal faire , qui sont comme les 
retoptrts de l'innocence. Ce qui a fait dire à saint 
Bernard ces paroles remarquables: La mauvaise obs- 
tination d'un homme qui pèche sans crainte et sans 
remords, fait que dans les moindres commandements 
il commet des fautes qui ne sont pas légères; et ce 
qui n'est de soi qu'une assez petite tache d*une sim- 
^e transgression , devient un crime notable de ré- 
belliea à son égard (i); comment eelat en deux 
manières qui méritent qu'on y fasse une réflexion 
partieùliére. 

La première est que négligeant lés péchés vé- 
nids ponr satisfaire à son inclination déréglée ^ sa 
fêmifm l'aveugle tellement, que pour la contenter 
en de petites choses il se laisse aller à des fautes 
notables, comme Esaû qui vendit son droit d'aînesse 
pour une soupe de lentilles, et ces Israélites qui quit- 
taient Dieu pour un peu de farine et pour un mor- 
eean de pain (2). Et c'est en ce sens que saint Au- 
gustin enseigne qu'il n'y a point de péché véniel 
qoi ne devienne mortel quand on s'y plait (3].' 

(x) Mala ooÀtemnentis et impœaiteatîs obstinatio in mini- 
làU qaoqoe manda tis cnlpam facit non levem , et convertit 
in crimen grave rebellionis nsevam satis levem simplicis 
trantgressionia. S. Bein.^ de preecep, et d'spens. 

(a) Tiolabant me ad populom meam , proptcr pngiUimi 
bordai et fragmen panis, Ezech., i3. 

(3) Nallnm peccatam e»t adeè vettiale , qood non fiât cri- 
minale àam pUoet. S, Aug.^ ttpud Gnuianum^ dise, «5, 0. 3. 
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La aeconde est que s'accoutamant au péché yé- 
niel sans écouter les reproches de sa conseience» 
souyent il ta vient jusque-là que^ sous prétexte de 
n'être point scrupuleux, il prend pour des -offenses 
vénielles des péchés qui sont effectivement mortels. 
Comme au contraire , dès que quelqu'un commenee 
à réveiller sa ferveur, et à ouvrir les yeux à hi lu- 
mière du Saint-Esprit > nous voyons que les péchés 
qu'il estimait légers , lui paraissent atroces et lui 
donnent de la crainte et de l'horreur (i). 

PRATIQUES ET ASPIRATIONS. 

1. Il y a des péchés véniels de fragilité dont il est 
difficile de s'exempter ; et de cette nature sont ces 
petites lâchetés et négligences que nous apportons 
au service de Dieu , ces vanités subreptioes, ces lé- 
gères impatiences et promptitudes , ces désirs trop 
actifs et empressés , ces menues délicatesses au trai- 
tement du corps, ces petits mouvements d'envie» 
ces légers soupçons et ces secrètes recherches de 
l'amour-propre , dont le grand noml»'e oblige les 
plus saints d'offrir tous les jours aux autels le sa- 
crifice du corps et du saug de Jésus-Christ pour 
leurs péchés innombrables (2). Cette sorte de fautes 
vous doit humilier et vous donner occasion de vous 
confondre devant Dieu , et de lui dire souvent avee 
une amoureuse confiance : Seigneur , j'espère que 
vous oublierez mes péchés par votre grande misé- 
ricorde, car ils sont en grand nombre (3) ; ou bien : 

(x) Si à torpore meDtis evîgilaverit , ea qnae levia ezist2« 
mabat , confestim quasi horrenda atqne atrocia pertimescit. 
S. Isid.f l. a sent., c. 20, 

(a) Pro innamerabkibus peccatia. 

(i) Domine , propitiaberis peccuto nteo . tncUtiiR «dit enlin. 
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Mon Seigneur Jéius , souffrez mes ingratitudes et 
me» infirmités (i). Seigneur, si tous avei égard à 
nos péchés , qui pourra soutenir le poids de Totre 
justice (2)? Espérez en Dieu , car je lui confesserai 
encore mes misères et ses miséricordes (3); car il 
est Tauteui: de mon salut» il est mon Dieu;- car le 
Sdgueur est miséricordieux» et il a donné un prix 
plus que suffisant pour effacer tous nos péchés (4}« 

a* Il y a des péchés yéniels d'attache, d'habitude» 
de Yolonté résolue , de consentement arrêté et en- 
tretenu , que l'on fait passer pour petits et qui ne 
laissent pas de porter grand préjudice. Par exemple» 
se plaire à railler et à médire quoiqu'on choses lé- 
gères; nourrir de petites envies, et rabattre par ce 
motif quelque chose de l'estime de ceux qu'on n'aime 
pas ; compter pour rien deux ou trois heures per- 
dues endos vanités et des complaisances trop lâches; 
prendre de mauvaises humeurs contre des domes- 
tiques pour de faibles sujets, et les faire éclater sur 
les premiers venus; flotter incessamment, dans des 
évagations impertinentes durant la prière; user de 
dissimulations, de feintes et de déguisements , et 
donner un faux visage à toutes ses actions , avoir 
ordinairement à la bouche tout autre chose que ce 
qu'on a dans le cœur ; aimer la bonne chère ; en- 
tretenir des amitiés et des familiarités dangereuses» 
sous quelque prétexte que ce soit. Tels et semblables 
défauts doivent vous donner de l'horreur , et vous 

(x) Patientiam habe in me , Domine Jesa* 
(1) Si iniqnitates obserravem , Domine i Domine , quia 
tnstinebitPPx. zag. 

(3) Spera în Dec , qnonîam adlmc confitebor iUi ^ salatare 
taltns mei et Dens meus. Ps. 4a. 

(4) Qaia apnd Domtnnm misericofdia et COpîOSa «pnd enm 
rtdevplio, Ps, 199. 



h\T% cfiindre les jagements de Diea , ii téùi y ètèi 
f ujet , car iU attristent le Saint-Esprit et youa pri- 
Tent des consolations divines, dont la perie est 
apuTent suivie de celle de la grâce. Pensez dové sé- 
rieusement à TOUS en défaire • et recourez prompte» 
ment à I* miséricorde du Père éternel , le priant de 
ne TOUS pas éloigner de sa présence et de ne tons 
pas 6ter son Saint-Esprit (i]« 

HP ENTRETIEN 

Dû TROISIÈME JOUR, v 

s'Éloigner tous les joubs de plus m plus m 

TOVT CE Qyi DÉPLAÎT ▲ D1B0. 
mBKXSB FOUIT. 

SAiirr Ignaée établit cette excellente maxime 
dans ses exercices, qu'il est raisonnable de dimi- 
nuer de jour en jour le nombre de ses faute» (a). 
Entrez dans ce sentiment, et tftcbez de Tona con- 
vaincre parfaitement sur ce point , dont la pratique 
est de la dernière importance pour la perfection. 
Faites état premièrement que tous les péchés, quels 
qu'ils soient, senties ennemis de Jésus-Christ* Tous 
les péchés sont mes ennemis , dit-il lui-même à 
sainte Brigitte ; je suis Tenu au monde pour les dé- 
traire , et quiconque s'abstient de ce qui est illicite, 
, est Traiment un de mes soldats qui combat sous mes 

(i) Ne prôjickftme à facie taa , et Spiritnm saBctnm taom 
ne anferas à me. 

(2) Par est diminai in dies erratorom nnmeniin* Rxereit*^ 
spir. adSt, 4, txam, partîcul. 
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mmi^U (i). De tni , le propre d'un loldât égale-* 
sent fidèle et ttiliant eit de détruire les efinemii 
de ios prineoiet d'en diminuer le nombre autant qu'il 
peut. Si dono yoqb Toulei que le Fils de Dieu Toua 
lettewie dans la milice, qu'il tous considère et qu'il 
Tooi 7 donne de l'emploi, 'vous ne devez point 
épargner aea ennemis , vous ne devez point leur 
accorder de trêve t beaucoup moins 'être d'intelli* 
genoe et entretenir avec eux un Iftclie et infâme 
commerce; il les faut tous exterminer, et vous per- 
aoader qu'un vrai soldat de Jésus-Christ ne doit 
vivre que pour avancer la gloire de Dieu et faire la 
guerre aux vices, en diminuant toujours le nom- 
bre («)« C'est rinstruotioh que la bienheureuse 
Vierge donna à siinte Brigitte , et qoa tous ceux 
qui tendent au pur amour doivent soigneusement 
olMorver. 

iBQOVD FOUIT* 

Les péohés vénielsne sont pas seulement les enne« 
mis de Jésus-Christ, ce sont aussi les nètres qui nous 
détruiront nous-mêmes si nous ne les prévenons. 
Ohl ai nous avion» la conscience aussi tendre et déli- 
cate que les saints , pour ressentir les plaies dont ils 
blessent nos âmes , nous serions bien plus soigneux 
de nous défendre de leurs plus légères atteintes I 
Aatent de fois qu'une âme pèche, autant de fois elle 
estMeasée, dit Origène (8). Ohl si nous pouvions voir 

(i) OilaU pMcsIa ««ot iBiinkil mei , omnit tntem qai 
■bàtiMtak iUtdtitf ▼tfrè OMttt inttM cit. Uh. i Bevelat.yC, 
ef 38. 

(a) Nos «4 tXkJké vivcre ia flianao qainn ttt Deo fiieiat 

lM»iiortai, et OT-mnMt p«ec«fs. 

(r) Attint qvotietf peectft, tofits talntrator. OHgenes ^ 
hom, S in Num. 
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les plaies intérieures que nous receTons k ehaque 
péckô que nous commettons, qui n'^n serait eSrayét 
Uâme est blessée par les péchés de la langue » elle 
est blessée par les pensées , elle est blessée par les 
mouyements impurs de la ooo yoitise (i}. Que ai nous 
pouvions Toir tout ce désordre et toutes les plaies de 
notre âme , il est certain que nous résisterions au 
péch^é jusqu'à souffrir la mort plutôt que d*y con- 
sentir (2}. £t ne dites pas que les plaies des péchés 
véniels ne sont pas des plaies mortelles , car elles le 
peuvent devenir , non pas en elles-mêmes , mais 
dans leurs dangereuses suites; et comme un acci- 
dent peut servir de disposition à la forme substan- 
tielle , aussi un péché véniel, dit saint Thomas, peut 
disposer au^xnortel (3). La raison que saint Denb 
apporte est considérable : Le mal n'étant qa'nn éloi- 
gnement , une privation du bien , va toujours peu- 
chant et tombant de mal en mal par son propre poids 
et par sa propre faiblesse (4]. La volonté s'attachant 
par complaisance à un petit mal , s'affaiblit peu i 
peu et se laisse aisément aller au plus grand. Dieu 
même le permet ainsi par un juste jugement pour 
punir notre négligence; et, comme dit saint Isidore 
dans ses Sentences, ceux qui négligent de châtier et 

(t) O si possemns per nnainqaodqae peccatnm videre ^ 
qaomodo homo noster interîor assidaè Taloeretiir ^ Yalae- 
ratar per liogaam anisia, valneratar et per cogttationes ^ «t 
per concopiscentias malas. 

(a) Qûae si omnia videre possemos , et Tnlnerttn aniiiuB 
cicatrices , certain est qaod nsqae ad mortem Tcaisteremiis 
adversùs peccatam. 

(3) S. Thorn,, 1 1 a> ?• 88, a, 3 ad 2, et in eofp. or* 

(4) Malam enim cam sit defectio à bono , saâ infirmièatc 
et pondère semper ad aliad , tt aliod malam progreditnr. 
S, Dyon.y c, 4 de dmnis nom. 
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corriger leurs petits défauts, tombent en de grands 
crimes par un jugement de Dieu , qui les aban- 
donne à leur malice (i). Uy aun certain commerce 
entre les yices aussi-bien qu'entre les yertus , qui 
fait qu'ils se lient ensemble par un enchaînement 
de malice, qui est Fouvrage du diable tendant à la 
perte des âmes (sj. Ce n'est pas la première chute 
dani un péché yéniel qui nous perd et nous entraîne 
dans le péché mortel, c'est la rechute fréquente , la 
première ne fait que commencer notre ruine , mais 
la multitude achève enfin de nous perdre. Il n'en 
faut paa seulement considérer la qualité qui est tou- 
jours maligne» quoiqu'elle ne soit pas mortelle, mais 
il en fout encore plus craindre le nombre. Et saint 
Grégoire avait raison de dire que ceux qui ne font 
point état de leurs fautes en les pesant, parce qu'elles 
îear semblent légères , les doivent appréhender en 
les comptant (3) ; car la multitude des actes vicieux 
produit une mauvaise habitude qui fortifie la con- 
copiscenoe et augmente la pente que nous avons 
au mai, à laquelle il est difficile de résister , et c'est 
pfff cette raison que saint Augustin assure que plu- 
sieurs péchés véniels peuvent causer la mortderâme 
anssi-bien qu'un péché mortel , non qu'ils lui ôtent 
efléctiyement la vie , mais parce qu'ils lui ôtent la 
force , et qu'à mesure qu'ils croissent il en survient 



(i) Jadioio divino io reatam neqnias labantur-, qui dis- 
tringere sua facta minora contemnant. 

(a) In nna siqnidem malignitatis oatena confœderata sant 
vitia in animamm rainam ab immandis spiritibus fabricata 
atqne contexta." S. Laur. Just., l. de Hta soîit,y c. 4. 

(3) Facta enim aaa si despicîant timere dam pensant ^ 
debent formidare cnm nnmerant. S»Greg.f Spar.past., c, 34. 

TOMB 5. 4 
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de morleli qui mettent le comble à iâ tuliti^ et la 
plongent enfin dans Tabime {\}, 

t&oxszAbkb FOniT. 

Maia qnand la joate apprélienaion de ce indhear 
ne noua obli^rait paa à diminuer le nombre de nea 
fautes, et à nous éloigner tous les joun de plna en 
plus de tout ce qui peut offenser IHeu, rempdehe- 
ment que les péchés iréniels mettent à liotre perfsé* 
tion ne dCTrait-il paa absolument noi» y porter 1 
La perfecticm n'est pas un deroir de simple blen- 
aéanoe , maia de précepte , nul ne se peut dispenattr 
d y aspirer s'il veut être disciple de Jéaua-Chrfal et 
participer à ses médtes ; car, comme dit aatet Paul , 
Jé$u$'Chriitno%$i a réconcUiéi dan$ son eôrpsfai- 
tUik par $a mari, pour notes rettdre ^oAiia, furê et tir- 
répréhêHêibles dewmt lui (a). Et M-Ittèftie ne miiis 
dit-il pas : Soyez parfaits - comme votre fèro eê^ 
lette est parfait. Voilà le modèle surlequel tout duré- 
tien se doit former, Toilà le terme où il doit aDer , 
personne ne s'en peut exempter , beaucoup' moins 
le religieux qui doit a' élever, comme dit sarAd Gré- 
goire de Nazianze ( in ApoL de fug. sua ), anrdeaaos 
de toutes les choses visibles, et dont la TÎe doit être 
im miroir très-clair de la divinité , qui devieiflie 

(i) s, jéug.^ tract. 12 in Jo., et l. So Homiî,^ homiL 4a. Fide 
serm, 88 <le temp. ubi hœc habet : Crescentibns minatis pec* 
eatis a<idaiitar etimi crtmina , et cnmalnm faciimt et deiMr- 
gnnt. Et c, II de>dec. chord. In qnotidianis peecatis tift w nd a 
•ft mina moUitudiitis etsi non niiagnitodmis ; qnoDlam non 
Irriasttnt, qniaplora. 

(a) Naac aintea» roconfîiHaTit in corpore caraîa «{iw-per 
mortem , exhibere vos sanclos, et immaenlatôs , et iwq p rfrr 
J^&aibiles cpram ipso. Ad Coloss.f e, i, ai. 
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tooB l6B ymtM plas parfait. Or, il est certain qn'il ne 
peat s'atancer dans la yétiu , qa*à proportion qn'ii 
a éloigne dn mal; car , comme dit saint Bernard , la 
ter tu nepeut eroUreavêc kn vtees , par conséquent il 
famt wiipéeher cêux ^ là de croître , afin de faire 
fmrit cdU-ei (i). Autant que tous vous éloignerez 
dea nna^ autant tous tous approcherez de l'autre (2]; 
al ocnnme disait saint Françoia Xavier, tel qu'est le 
Tvlranchement du mal , tel est l'accroissement des 
dau du del (3). C'est pourquoi saint Thomas en- 
aefgM qn'enoore qu'un homme ne poisse, pour saint 
§0*11 aoît, éviter tous les pécbéa véniels ensemble , 
aéinmoina il doit avoir un dessein de se préparer à 
•B diminuer le nombre, autrement il serait en 
danger de déchoir, en quittant le désir d'avancer 
dans h perfection , ou d'ôter les empêchements de 
mn profit spirituel , qui sont les péchés véniels (4). 
Toua les saints ont été dans ce sentiment , et même 
saint Cyprien , ou plutôt l'auteur des œuvres cardi- 
nales, n'a pas fait difficulté de dire que celui qui 
pèobe avec vue et de propos délibéré , n'aimé point 
Jéauâ-Christ et ne lui appartient point. Celui qui 
na vous aime point, Seigneur, n'est point des vôtres 
m d« nombre de ceux qui vous appartiennent , et 

(1) Non potest virtus pariter com vitiis crescere. Ergo ot 
IIUi TÎgeaf , ista crescere non sînantar. Serm. x 8 in < ant. 

(a) Quantàm à vitiis recesseris , tantnm virtniibas appro- 
pin^nabis. Euseb, Emiss, 

(3) QûanCACilmqae est decess'o nialoram , tanta est cœle«- 
tiaiD accessio donoraoï. Turselï. in vita S. Franc, Xaver, 

(4) ÛHebet habere propositnm se pr^rparandi ad peucata 
▼eWaliff minneada , alîoqtiir. esset ei perlcalum deflciendi , 
ettm ét^trerei app<;titam proliciendi sen tollendi impfdi- 
iBUnitÉ •piriCaaltt proft;ctn», qiise sont peccata veniulia, %p ^q^ 
Ô7. «• *• 
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celui qui tous offense de propos délibéré ne tous 
aime point (t). Je n'oserais pas aller si avant , mais 
j'ose bien dire avec saint Laurent Juétinien que 
celui qui pèche & son escient , et qui offense Dieu 
ayec adyertance, ne l'aime pals assez, et qu'il ne mé- 
rite pas d'être admis au rang de ses plus intimes 
amis. C'est une chose indigne et hors de raison , 
dit ce père, qu'une âme qui pèche Tolontaireroentet 
qui ne connaît pas sa laideur , soit unie au Verbe 
divin et à l'époux céleste (s]. Elle doit plutôt craindre 
que Dieu ne l'abandonne , et ne permette que l'es- 
prit de ténèbres prenne l'empire de son cœur dont 
elle a si peu de soin, et qu'elle souille d'une si hon- 
teuse tache ; mais quand sa bonté ne le permettrait 
pas, n'est-ce pas un malheur assez déplorable de 
perdre sa familiarité, et d'être privée dès faveurs et 
des grâces qu'il fait à ceux qui craignent de lui dé- 
plaire. 

QTTAT&ZBMJB FOXKT. 

Cette considération a toujours eu plus de force 
sur l'esprit des saints, que hi crainte de tous les châ< 
timents, et je ne crois pas qu'il s*en trouve un seul 
qui ne ressente en soi ce que disait la bienheureuse 

(i) Non pertinet ad te , Domine , nec de tais est qui non 
tt diligit, neo te diligit qni te scienter offei^dit. Auton 
oper. card, Ckristl de Bapùs, 

(a) Indignnm est et à ratione aliennm, nt anima yolon* 
tarie delinqaens , et propriam non agnoscens defonnitatem ^ 
copnletur verbo Dei et cœlesti sponso. 

Scienter peccans venit in manns di^oli. Ita dictuin* 
fuit à divinaJastinia B. Brigittœ, L 8 Revel, c. 48, et l, 4 Befet. , 
c. i%5. ChrisUts eidem dixit : Omnis qui scienter peccat , et ex 
indastria contra Deam nisi praecedente magna contritione , 
încnrrit jadiciam Dei. 
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Claire de Monte-Falcô , qu'elle eût mieux aimô 
souffrir toutes sortes de tourments et être coupée en 
mille pièces, que de commettre un péché véniel aree 
Tue , ou de tomber volontairement en quelque im- 
perfection qui la pût empêcher d'aimer Dieu un seul 
moment» L'on sait aussi ce que disait sainte Cathe- 
rine de Gênes, que si elle eût élé plongée dans une 
mer de flammes, et que pour en sortir elle eût dû ren- 
contrer sur le bord l*ombre seule du péché, elle n'en 
fût jamais sortie. Vous me direz que cela n'empêche 
pas qu'ils ne tombent en des péchés véniels, et«qu'il 
n'y a personne qui en soit exempt. 

Je réponds premièrement que c'est ce qui leur 
cause une douleur incroyable de se voir sujets à of- 
fenser Dieu ; que si par sa bonté il ne leur cachait les 
fautes qu'ils commettent , l'horreur qu'ils conce- 
vraient à la première vue d'une si monstrueuse dif- 
formité , serait capable , comme dit sainte Cathe- 
rine de Gênes, de réduire leur corps en poussière et 
d'anéantir leur âme, si elle.n'était immortelle; que 
e'eat pour cela que la vie leur est à charge et qu'ils 
soupirent après la mort , pour être affranchis de cette 
misère, et enfin qu'une des plus grandes consola- 
tions qu'ils aient en mourant , est de pouvoir dire 
eomme ce saint religieux de notre compagnie (i) : 
Grâeei à Dieu^ je Repêcherai pluê. 

Je réponds, en second lieu , qu'à mesure qu'ils 
avancent dans l'amour de Dieu , ils pèchent plus ra- 
rement , dit Tiîthémius (2) ; et un savant interprète 
expliquant ce texte de saint Jean : Si nous disons que 
nous sommes sans péché , nous iwus séduisons notis- 

(i) Le p. Merlan , ainsi qu'il est rapporté dons son éloge, 
(2) Qai miserante Domino, qaotidiè ad meliora profioiant, 
rarîus in peccatnm cadnnt. 
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mêmes, et la vérité nett point en fums» J'ayOue» ncH 
nobstant cela , que plus un homme fait dêftBfrè» 

dans les vertus chrétiennes et dans la eharité . U $st 

'i 

sujet à moins de fautes, que celtes qu'il ^comtÊ^t sont 
plus légères et qy,'il y tombe plus rarement » c^mmê 
on peut le recueillir des paroles de saint Jér6m$ ## 4$ 
saint Augustin (\). 

]Le cardinal Jacques de Vitry aMU^e » dasft U irte 
de sainte Marie d'Oiegniez , que cette sdnte Tcillait 
ayec tant de soin à la garde de son cœur, qu'à {leiiiA 
pouyait-elle remarquer dans son intérieur une i^nte 
pensée moins réglée qui lui fût surrenue en l'eaiN» 
de quinze jours. Le prophète Jérôme Piatus, l'un des 
témoins qui sont rapportés dans le procès d^ la M^ 
tificationdu bienheureux Louis de Gonzague, wanfé 
que dans une contession générale de six moip gqe 
lui 0t ce saint religieux , il ne remarqua pas un fuevX 
péché yénieji. Celui qui confessa saint Françoif Xg-^ 
yier, Tespacede six mois tandis qu41 fut àliéiiapor. 
lui rend le même témoignage qui se trony^dana le 
procès de sa canonisation. Le père Annibal Vitil , 
éMint juridiquement interrogé par celui qui faisait I4 
procès de la canonisation du père Bernyjrdin Réfilin t 
par l'ordre du^siége apostolique , assura par sermeiit 
que dans les confessions que lui ayait faites ee sip^t 
homme l'espace de quinze ans ayant sa mort « U 
n'ayait reconnu aucun péché de propos délibéra. Le 

(i] Non iverim inficias qu6 qais majores babet in chrif- 
tiana tirtate et oaritate progressus , enm et pancioribns e* 
lerioiibos noxis r^ro admodom inqninari , nt colligitnr ex 
Hieronymo et Angastino. P. BeHeSetut JuiHnianAn i^e, 9f 
I Joann. 

Vidé S. Hier, » /. a contra Jovin. et l. 3 eontra Pehgimn, 
S» ^ug, , in fine épia» 95 etU % de peccat, meriu 9 c. ùeii, de 
nat, et grat.^ c. 6, a. 
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père Nicolas Laneicius, dam un traiU qu'il a faitdei 
Toicw de la perCectiôn ,. asaure savampieiit qu'il a 
eonau plusidurs personuâs dauf notre compagnie et 
dans las autres ijuaisons religieuses , dont il avait en- 
tQQ4u les confessions datant plusieurs années, et cse-> 
pendant à peine y avait-il pu trouver un pédié vé- 
niel en toute une année. Heureux état, qui met une 
âipe dans u^e sainte impuissance d'offenser Dieu, et 
qtli lui fait dire à Te^emple du chaste Joseph : Corn-* 
mont puis-je commettre ce mal et pécher contre mon 
Dieu (i) ? ou hien avec saint Paul : Qui nous séparera 
49 l'amour de Jésus- Christ (2}? ou bien enfin avee 
l'épouse : Je ose suis dépouillée de mes vieilles Iiabi-* 
tudes, (Comment les pourrai- je reprendre (3)? Voyez» 
je vous prie, comme elle parle , dit saint Ambroise; 
elle s'est tellement défaite de ses mauvaises coutu- 
mes et de ses inclinations terrestres et vicieuses , 
qu'elle ne sait , quand elle voudrait 9 comment elle 
pourrait s'y engager de nouveau (4}* Admirable sen- 
timent qui doit faire rougir ceux qui , pour couvrir 
leur lâcheté « disent qu'il est impossible qu'un homme 
puisse s'empêcher de tomber souvent dans le pé- 
ché (5). Ce n'est pas ainsi que parle le bîen-aimédis- 
.eiple : Celui qui est né de Dieu ne pèche point et 

(x) Qaomodo possam hoc malam facere, et pcccare in 
Denm menm? Gènes, ^ 39,9, 

(a) Qais nos separabit à caritate Gbri^ti ? 

(3) Expoliayi mè tanicà meà , ^uoiQodo indaar iUâ ? 
Cant,f 5. 

(4) Yide finima Deo devota qaid dicat ? Sic se acto» çor- 
poris , et terrenos niores exnit , nt neaciat qaomodo , état 
▼eUt , mrsns possit indaere. S. Amh.^ /. 3 de Virgin, 

(5) Qni peccatis^sais solatia prsferentes sine peccatlf fre« 
qoentibas hominem patant eut non posae. S, Amh.^ in ç, x 
tdtcce. 
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ne peut pas pécher (t). Ce n'est pas le langage des 
saints qui aspirent au pur amour de Dieu. Sinout 
désirons monter jusqu'à l'union avec Dieu , il faut 
regarder, dit saint Denis , sa très-divine vie eelon la 
chair y et retourner à son exemple par une admireM» 
impeccabilité à un état déiforme , qui soit sang tache 
et sans macule (2). Il faut imiter ces saints anacho- 
rètes dont parle Ruffin , dans la yie des pères, qui 
avaient une si grande horreur du péché y^niel « 
qu'il leur était impossible de proférer une parob oi- 
seuse. Enfin il faut monter à Tamour desyertui ayac 
une si parfaite ardeur d'esprit , que nous transfor- 
mant , pour ainsi dire , dans le désir du bien , nons 
retenions immuablement ce qui est bon , autant que 
la nature humaine en est capable (3). 

PRATIQUES ET ASPIRATIONS. 

1. Fuir Tombre du péché. C'est le propre des 
bonnes âmes de se reconnaître coupables en des 
choses où il n'y a point de fautes, tant elles crai- 
gnent de déplaire à Dieu , dont les yeuxsont si pars, 
qu'ils ne peuvent voir la moindre tache dans nos 
âmes (4}. 

2. Fuir les plus légères fautes, comme si elles 
étaient les plus grandes, à l'exemple de sainte Paule, 

(i) Omnis qui natasest ex Deo peccatam nonfacit, et non 
potest peccare. x Joànn., 3, 9. 

(a) IVlirabili impeccabilitate in deiformem et immaeiilatQXii 
habitnm recarrere. C. 3 Eccl. Hier. 

(3) Ut transmigrantes in affectom boni ipsins immobiliter, 
qnantnm bnmanae naturae est possibile , qnod bonmn est 
Tetentemns; Âhbas Chœrœmon aptid Cassiarutm ^ coll, xx, 
c. 8 , in/in. 

(4) Mundi snnt enim ocnli Dei , ne videat malnin , et res- 
picerc ad iniqnttatem non poterit. Hahac, i, i3. 
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qai regrettait ses légères offenses avec tant de sen- 
timent , qu'on eût cru qu'elle airait commis de 
grands jcrimes (i}. C'est ainsi que font les âmes par- 
faites, elles pleurent les moindres péchés, comme 
s'ils étaient les plus énormes (2). Saint Grégoire de 
Nazianze met entre les marques de notre avance- 
ment spirituel , de ne dire jamais quand on a failli: 
Qu^en arrivera-t'ii ? nous avons failli , une autre 
fois nous ferons mieux (3). 

3. Se reloTer promptement de sa chute. Si le péché 
entre dans yotré âme , qu'il n'y soit pas comme do - 
mestique , mais comme un étranger qui ne fait que 
passer (4j. Le Saint-Esprit ne souffre pas qu'il de- 
meure la moindre paille dans le cœut qu'il occupe 
comme son domicile ; mais il la consume aussitôt 
arec le feu d'une très-subtile circonspection , cet es- 
prit plein de douceur et d'amour (5}. C'est pourquoi 
s'il arrive que nous tombions parfois comme des 
hommes fragiles, ayons soin de nous relever promp- 
tement par la pénitence , et de pleurer notre faute 
en la présence de la divine bonté ; car Dieu voyant 
la sincérité, l'humilité et la contrition de notre 
clœnr , nous tendra la main et nous fera miséricorde. 

(x) Ita levia peccafa plangebat ,' at gravissimortim ciimi- 
num crederes ream. S. Hter.,ep. S'j ad Eustoc. 

(a) Perfecti levia qnapque delicta qaasi gravissima logent. 
S, Isidorus^ h a sent.^ ci,. 

(3) Si qais répudia verit bas Toces : Qaid tnm postea ? 
Nauc qoidem ita , alias meliiis. 

(4) Peccatnm si ad animam tnam divertit , liospes sit , non 
incola. «y. Chiys., hom. txint CorinL 

(5) Spiritas sanctns nec minimain paleam intra cordis qnod 
possidet habitacnlam patitnr residere , sed statim igné sobti- 
liasimae circamspectionis exnrit spiritas dalcis et snavis. 
S, Bem., serm. t de Spiritu sancto. 
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4* Prendra à tâche de nous défaire de qi]u»lqne 
yiçe , et ne désister point do le combattre que iiou^ 
ne rayons tout à fait détruit. Si chaque année nous' 
déracinions seulement un vice de notre âç^e , pous 
deviendrions bientôt parfaits (i)» Mais nous éprou- 
vons souvent tout le contraire , et nous trouvons 
que nous étions n^eilleurs au commemroinent de 
notre conversion 9 qu'après plusieurs anuées que 
nous avons fait profession d'une vie sainte. Lç désir 
de notre avancement devrait croître.de jour en jour, 
mais maintenant on croit avoir beaucoup fait4*4¥0ir 
conservé une partie de sa première fèryeur. 

5. Avoir un zèle également doux ni ardent pour 
éloigner les autres du péché et leur en imprimar ie 
l'horreur. Il faut que ce zèle soit ardent ^ afin de mé- 
riter cet élogQ vraiment digne d'un homme appsto-^ 
lique. Il vou$ $»t glorieux de vou$ éloigner de U eon- 
tagion des vices , mais il vous est encore plus hono^ 
rable d'en retirer vos frères (2). Il faut qu'il soit doux ; 
car, comme dit saint Grégoire , la vraie justice ^t 
accompagnée de compassion et de tendresse, la Cuisse 
est mêlée d'indignation (3). Or, la charité parEaita 
et la parfaite justice ne sont qu'une même chose» 
Voilà pourquoi la charité , comme dit saint Chry* 
sostôme , couvre les vices de ceux qu'elle em- 
brasse avec ses ailes dorées (4}* 

(i) Si omnî aano annm vitiam extîrparemus , cîtà TÎii 

perfecti efficeremor. L. i de Vlmit, de J,C.^c, xx. 

(a) Est magnificam , qaod te ab omnl vitioram con^Aglpii* 

reprimis ac revQcas , sed ma^nificeatias qqod tnos. Plimus 
in panegyr. Trajan, 

(3) Yera eaim jnstitia compassionem habet , fals^ Yerà 
dedignationem. Homil, 54 in Evang, 

(4) Gantas perfeota alla aareis omniam qaos amplectitar 9 
vitta tegit.' 
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Y' ENTRETIEN 

DÛ QUATRIÈME JOUR. 
SÂTI8FAIRB A LA JUSTICE QE DIEU. 

nuBWlA yoimr. 

Le pur amour n'attend point à l'autre vie pour sa* 
tiafaire à la juatice de Dieu ^ il tâcha de faire péni- 
tence de bonne heure , et de se mettre en état d*aller 
jouir du sourerain bien aussitôt après la mori^ en 
sorte qu'il ne lui reste plus rien à payer qui puisse re- 

tarder fpnbonheur.Persu^dez-YOus bien cette granda 
yérité , qu'il vaut beaucoup mieux faire sou pi^rga-* 
toire eQ cette yie qu'en l'autre , et que c'est un pi- 
toyable ayeuglement de négliger l'exercice de la pé- 
nitence tai^dis qu'elle peut être méritoire. 

1. Il y a deux mau^jL dan# le péché, la coulpe et la 
peine. L'obligation à la peine est une dette plus fâ- 
cheuse qu on ne pense , qu'il faut payer tôt ou tard 
à la justice de Dieu. Comment pouvez-yous dormir 
en repos étant chargé d'.un si lourd fardeau , dont 
yous pouvez bientôt, ci vous voulez , vous décharger, 
et plus vous le ferez promptement , vous y aurez pliis 
d'avantage et de facilité ? 

2. La dette que vous avez contractée par vo3 péchés 
est un lien qui vous retient eR.core en quelque façon 
sous l'esclavage du diable , et jusqu'à ce que vous 
vous en soyez défait ^ yous ne verrez jamais Dieu. 
Pourquoi le pouvant rompre , ne le faites- vous pas 

i>romptement T pourquoi voulez-vous demeurer dans 
a prison » puisqu'il ne tient qu'à yous d'en sortir? 
Ne rougissez-vous.point de porter si long-temps les 
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marques d*ane si honteuse servitude , pouvant jouir 
bientôt, si vous voulez , de la liberté des enfants de 
Dieu î 

3. La peine qui vous reste à payer pour expier vos 
offenses , est une honteuse cicatrice qui demeure 
dans Tâme, encore que la plaie soit guérie, et qui la 
rend si difforme , que Dieu n'en saurait souffrir la 
laideur même dans ses plus grands amis ; il emploie 
un feu semblable à celui d€ Tenfer pour Teffacer, ne 
vaudrait-il pas bien mieux y employer vous-môme 
le feu du divin amour^ sans lui donner le déplaisir 
de vous traiter un jour avec tant de sévérité et de 
rigueur t 

4.* Quelle injure faites-vous au Fils de Dieu , qui 
vous a préparé un bain de son sang , pour laver les 
taches de votre âme , et néanmoins vous négligez de 
vous en servir t Quel sujet lui donnez* vous de vous 
reconnaître pour sien devant son Père, lorsque vous 
serez présenté devant son tribunal , et que v6us pa- 
raîtrez couvert de taches et chargé de chaînes comme 
un esclave? 

5. Souvenez- vous que vous étescomme un chancre 
sur le visage de son Eglise , et que vous défigurez 
sa beauté dont il a été si jaloux , qu'il a souffert la 
mort pour la rendre toute pure , sans tache et sans 
macule. 

6. Pesez sérieusement la perte que vous faites en 
négligeant de faite pénitence. Un jeûne que vous 
feriez , un acte de mortification que vous pratique- 
riez , un soupir, une larme vous serait doublement 
utile , et pour accroître vos mérites dans le ciel, et 
pour abréger le temps de votre purgatoire. Esti- 
mez-vous donc que ce soit une petite perte , que 
celle d'un degré de gloire , ou d'une heure de jouis- 
sance que les saints voudraient avoir achetée avec la 
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perte de mille yies? Oh I que tous êtes ayeugle » si 
TOUS ayez ce Bentimentl olil que tous ayez peu de foi 
et moins encore d'amour 1 

SBCOHO ÏOIXT. 

11 n'y a que trois lieux où T.on peut faire péni- 
tence, la terre, le purgatoire et Tenfer. Si donc 
yoas ne la faites pendant que yous êtes sur la terre, 
yous la ferez indubitablement dans le purgatoire ou 
dans l'enfer. Dans l'enfer , hélas ! qui le Toudrait ? 
O pénitence infructueuse 1 où Ton payera toujours 
et on ne s'acquittera jamais , où l'on souffrira sans 
cesse et jamais on n*apaisera la colère de Dieu; 
où après un million d'années sa justice y iendra dire 
aux réprouyés : Paye ce que tu dois (i), comme s'ils 
n'ayaient encore rien fait , et redoublant ces tristes 
paroles â chaque moment, de Téternité , elle les 
trouyera toujours insolyables. Vous voudriez peut- 
être que la miséricorde de Dieu se contentât du pur- 
gatoire àyotre égard , et yous ne yous mettriez guère 
en peine de satisfaire en cette vie à sa justice, pour 
prévenir ses vengeances et vous délivrer des peines 
qu'elle vous prépare dans ces flammes dévorantes. 
Oh! que vous savez peu ce quec'est que le purgatoire, 
si yous avez ce sentiment 1 Les plus grands saints (2] 
tremblent quand ils y pensent , et si vous en de- 
mandez la raison à saint Grégoire, il vous répondra 
que c'est parce que ce feu d'expiation , quoiqu'il ne 
soit pas éternel, est néanmoins plus intolérable que 
toutes les afflictions de cette vie (3). Saint Gésaire 

(i) Redde qaod debes. 

(a) S. AnseL in Elucidât, S. Vafsa^, AreLj homil, 8. S, Ans^h 
in z Cor. 3. S' Thom,, opusc, 63, c. a. 

(3) Qoia iUnm transitoriam igaem omni tribnlatione prae- 
9eati , seatimo intolerabiliorem, $, Greg.^ in Ps, 3 Pœnit, 
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69t daftii )i iHtDM pensée. Saint AnMine «I Milft 
Thomas passent plus avant, et disent que la moindre 
peiîne du purgatoire est plus grande gué fdot ce 
qu'on peut se figurer de petit pénible et de plus affli- 
geant en cette vie (i)« De là Tient le soin qu'ils ont 
eu de faire pénitence durant leur vie f et d'implorer 
les prières de leurs amis , ne se iiant pas ni au mé- 
rite de leurs bonnes, œuvres, ni & la, rigueur des 
peines volontaires qu'ils s'imposaient pour cet eiflet. 
Saint Ephrem conjura ses frères en mourant « qa'au 
lieu des odeurs dont ils avaient coutume de parfu- 
mer les corps, ils employassent de continuelles 
prières pour le soulagement de son âme. Saint Louis 
chargea Philippe son fils, par son testament, défaire 
prier Dieu par tout son royaume pour le repos de 
son âme. Sainte Monique recommanda à son fils 
saint Augustin ( /. g Con^.^ e. uU. ) de se souvenir 
d'elle après sa mort au sacrifice de \a, messe. Saint 
Augustin lui-même priait instamment Notre-Sei- 
gneur de ne point l'épargner en cette vie , afinqu*il 
n'eût point besoin d*expier ses péchés par le feu du 
purgatoire. Saint Charles Borroméc fit faire son 
tombeau avantsa mort, avec cette épitaphe : Charlei^ 
cardinal de saint Praœède et aréhetéque de Mi fan , se 
recommandant aux fréquentes prières de son clergé et 
de son peuple et du sexe dévot, a choisi son monument 
en ce lieu {2). Et le cardinal Rellarmin écrivant au 
père Nicolas Lancicius, jésuite, trois mois avant que 
de mourir, comme s*il eût pressenti son trépa* , lui 

(1) Iq pnrgatorio mininautn , majas esse qnàm mazimam 
qvod in hac Tîta excogitari possit. 

(1) Carolas cardinalis^it. S. Praxedî#, irelriepîsc. M«dîol. 
freq«ieiitibQ8e]«ri, pnpQH<yae ,ffe detofffoemîiivi stzAs pre- 
çih\^9 se commeudaQs hoc luco moiktnttfiitnm liln efegit 
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^ie tti <Mi tcnrmés qd marqaent lâ ptété Aé cfè 
gfand homme : Si tous m'aimez , impétrez-moi de 
Died deBi choseift , sitott ane hetn^ase mort et Un 
pofgstolYe (fii soit coart (i). 

IMIèïGélggraitdshdmmett Mn-ichilement dâtis 
kdr hotttUité, mais eticx)re dàm leur fervetir, et ap-> 
pMiez à yeas aeqtïittef iôlgtieùiMtmi de tes dettes 
pif tOQs les iiioyeiis ddnf lisse Mïi sertis pour s'sf- 
franctllr des peines de Vaxàtê tie^ 

f • L0 premier est le fervenl usage de la dirine 
eddfaBriftie et da sateriâee M là âiessé ; je dis fer- 
yenlf ftaroe que saint ¥iiMMs(t|eii8ef gfie ^ae U corn- 
Hmiàqa fie temel pas de soi la peiâe ûei péchés , 
mnefealement en excitant la fervedrdela âêrô^ 
tioft f et que le sacrifice de U mesiè qni a cette yertn 
de soi-'môme de remettre ou dimifiàer la peine tem- 
porelle 9 ne le fait néanmorns ^e Selon le degré de 
feryenr et de dévotion arec laquelle il est ofTert. 

3. Le second est la pureté d'i^rfention dans toutes 
nos^ctîons et la fidélité à les rapporter toutes à la 
glom de Dieu. Sainte Magdeleine de Pa^zi exhortait 
pour eet effet ses religieuses à faire tout par pur 
amour et à offrir à Dieu jasqu^aox plus petites ac- 
tions, jusqu'à un ctin d'oefil, par le Mul mofff de lui 
plaire et de le glorifier , parce que ceux qui se con- 
duisent d^ la soi'ie, Tont droit au ciel sans passer par 
le purgatoire. Et il me semble qu'on puisse expli- 
quer en ce sens ce que dit saint Grégoire : Que nous 

(i) Si T. K. me attat , doo ntiHii impetret k "Dtà , feticeni 
ttOitMi , et brere jmrgatotitfm. Testàtur P. taneieîuSf ^pu^ç, 
6 de oeûâa, Retùlicety c. lo. 

(>) 3 fare.f f, 79, a. 5 et 7, et q. ^i, cf. 6^ 
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n'anroiis point besoin de sacrifice d'expiation après 
la mort , si nous nous sommes immolés à Dieu 
comme des victimes durant la vie (i] ; car c'est en 
effet un sacrifice perpétuel que la vie d*un homme 
qui ne fait point sa propre volonté, qui ne se cherche 
point lui-même , qui est dans une parfaitejndiffé- 
rence à faire et à souffrir, à prendre et à laisser tout 
ce que Dieu veut et tout ce qu'on lui ordonne de aa 
part. C'est pourquoi Notre-Seigneur dit un jour à 
sainte Brigitte : Celui qui me résigne sa volonté 
comme à son Dieu« aura le ciel sans peine (2). 

3. Le troisième est la ferveur dans la pratique des 
bonnes œuvres. Si nous savions ménager les actions 
de notre vie, il n'y ena point de si petite que Diea ne 
prît volontiers en payement de nos péchés ,. si rile 
était faite avec ferveur, et qui ne nous valût encore 
avec cela un degré de gloire dans le ciel d'nn prix 
inestimable. Je sais que quelques-uns estiment qu'on 
ne satisfait à la peine qui est due au péché que par 
désœuvrés pénales; mais l'opinion contraire est plus 
conforme au concile de Trente et à la doctrine des 
pères , qui ne comptent pas seulement l'oraisoa 9 le 
jeûne et Taumône entre les œuvres satisfaetoures , 
mais encore toutes les bonnes actions qui se font par 
le motif de charité et qui sont méritoires delà vie 
éternelle (3); car, comme dit saint Ambroise, la eha- 

(i) Andenter dico qaia salatari bostia post mortem non 
indigebimns , si ante mortem Deo ipsi hostia faerimna. 
S. Greg., h 4 Dial., c. ultimo. 

(a) Qai propriam volontatem relinqoit mihi Deo^no oba- 
dicDS mihi , habebit coelam sine pœna. L, S ReveL, art» 4- 

(3) t^. Thomas in 4 dist. 45, ^. a, a. Z ad x, sic ait : Ista 
tria ponantar qnasi prxcipna. Mortucnim snbsidia qnamvia 
qnaecamqne alia bona opéra , qnae ex caritate fiant pro de- 
fanctis , eis yalere credenda aint. Et Fasqucz : Omne opns 
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riii qui yole arec des ailes de feu dans le ccdar dee 
justes^ brûle tout ce qui est matériel et terrestre 9 
éprouve tout ce qui est pur et sans mélange , et per- 
fectionne avec son feu tout ce qu'elle touche {%). 

4. Le quatrième est la diligence et l'assiduité dans 
le travail et dans l'emploi. Saint Bernard voyant un 
bon religieux qui travaillait avec ferveur durant la 
moisson , lui dit par un instinct du Saint-Esprit : 
Courage , mon frère , faites bien ce que vous faites / 
vous n'aurez point d* autre purgatoire après la mort [2]« 
Que doit-on penser de ceux qui travaillent dans les 
missions à la moisson des âmes? Nous apprenons des 
lettres annuelles de la. province d*Arragon de notre 
compagnie [anno 1606] , que le père Michel des 
Fontaines, natif de la ville de Valence , étant mis* 
sidnnaire dans les Indes , où il travailla fervemment 
r^space de vingt ans, faisant ses courses et voyages à 
pied à l'âge de soixante ans , se trouva un jour fa- 
tigué du chemin , et qu'ayant été contraint de sa 
coucher à terre à cause de sa lassitude, Notre-Dame 
lui apparut et le consola « l'assurant qu'en récom- 
pense de ses travaux , il ne souffrirait point le feu 
du purgatoire après la mort. 

5. Le cinquième est la patience dans les souffrances» 
ou l'exercice de quelque héroïque vertu que saint 

lioc ipso qnod bonnm est, et meritorinm vit» aeternae , habet 
aliqnam rationem satisfactionis nt omnes scbolastici fatcntnr. 
^. 1, a, disp. 70, c. a^n.p. 

(i) Bona caritasbabens alas îgni ardentes qnae yolîtant per 
corda sanctoram , exnrit qaidqnid materiale et terrenam est; 
qnidqoid verô ^inceraro est probat , et quod contigerit sno 
igné meliorat. S. Amhr.^ l. de Isaac^ c. 8. 

(a) Eia , frater , âge quod agis , nallnm alind post bano 
vitam pnrgatoriain snstiDebis. Thomas Cantipratanus/L a^ 
Apum, c. 5. 

4. 
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Grégoire met au rang du martyre , rapportatit pour 
cet efiet Texemple d'un saint religieux de son temps, 
nommé Etienne (ij, qui fut porté par les anges dans 
le ciel aussitôt après son heureux trépas, en récom- 
pense de sa patience héroïque à souffrir les Injures, 
qu'il avait portée jusqu à ce point de tenir pour ses 
plus chers amis ceux qui lui faisaient les plus grands 
outrages , de compter pour un grstnd gain tout le 
tort qu'on lui faisait, de coucher le bienfait sur Tin- 
jure^ et d'appeler ceux qui lui étaient contraires, 
ses aides favorables dont il tirait plus de secours. 
Sur quoi saint Grégoire s'écrie : Voilà » mes très- 
chers frères , à quel comble de gloire et de récom- 
pense l'exercice de la patience a élevé ce saint 
bommè I A qui croirons-nous qu'il ait été associé , 
Mnon aux martyrs, lui qu'on saitj par la déposition 
des témoins oculaires , avoir été visiblement ac- 
cueilli à son trépas par les esprits bienheureux (aj t 

PRATIQUES ET ASPIRATIONS. 

1. Prensz à tâche durant votre retraite de puri- 
fier votre cœur et votre amour de telle sorte que 
vous soyez en état à la sortie des exercices, d'entrer 
dans le ciel sans passer par le purgato ire. Votre si- 
lence et votre solitude y peuvent beaucoup contri- 
buer , en effaçant les péchés de la langue et du cœur. 

(i) Vide BeVar.^ l. i de 'j^'verbisBomini, c. iZ^etl. a, c. lo. 

(a) Ecce , fratres carissixni « servata patientia ad quantum 
linnc retributionis cnlmea evexit ! qulbns hnnè credamus , 
nisi sanctis martyribas sociatum , qaem attestantibas corpo- 
rels qaoqne ocalis à beatis spiritibns constat esse sasceptnm? 

S. Greg.^ honi. 35 in Evang,^ ubi et hœc habet : Mori à per- 
seqaente , martyrinm in aperto opère est. Ferre yerô conta- 
melias , odientem diligere , martyiiam est in occolta cogita- 
tione. Ethom. 40 in Evang. Mala Lazarl pnrgavit igni» inopise. 
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Nous nous purifions par le silence^ dit saint Bernard^ 
des péchés que nous avons commis par Vineontinence 
de noire langue (]).ba bienheureuse Marie d'Oegniez 
apprit par révélation qu'elle serait exempte du pur- 
gatoire pour avoir observé un profond silence depuis 
la fôte de la Sainte-Croix jusqu'à Pâques. La con- 
trition et rhumble confession de tos défauts y ser- 
viront aussi notablement. J*ai dit en mon cœur : Je 
confesserai contre moi-même mon injustice au Sei- 
gneur, et vous avez remis l'impiété de mon péché (2). 
Oh! quelle grâcel ohl quel bonheur! si yotre solitude 
Yous pouvait préparer à recevoir cette miséricorde* 
2. Au moins n'en sortez point qu'avec une forte 
résolution de satisfaire à la justice de Dieu pleine- 
ment s'il est possible avant que de mourir. Soyez 
plus soigneux de gagner les indulgences ^mais sou- 
Tenez-vous que vous n'en tirerez pas l'avantage que 
TOUS souhaitez , si vous n'êtes plus fervent dans 
la pratique des bonnes œuvres et de la mortification. 
Offrez-vous donc souvent à Dieu et le priez de tous 
ch&tier en cette vie plutôt qu'en l'autre. Dites-lui 
avec David : Seigneur , je suis prêt de souffrir tel 
châtiment qu'il vous plaira en cette Tie, je l'ai bien 
mérité; ma douleur est. toujours présente devant 
mes yeux (3). Brûlez et coupez ici-bas , appliquez le 
fer et le feu , pourvu que vous me pardonniez dam 
l'éternité (4). 

(x) la hydria flilentii pnrificamiir à peecatis qiue Teibofi* 
tâte contraximas. S. Bem., serm, part. 13, Jacob, de Fiinaeoim 
nfita ejus^ /. i, c. ja. • 

t (a) Dixi confitebor adrersàm me iojastitiam meam DoMoo/ 
et ta remisisti impietatem peccati mei. 

(3) Ego in flagella paratos sam , et dolor meas m eontpcetm 
meo semper. 

(4) Hic are, hic teca , dannodo io «tenMM partit. 
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IP ENTRETIEN 

DU QUAXIIIEME JOUE, 

ASSUJBTTIli SES PASSIONS A LA ftAISOH » «T I^A 

RAISON A DIEU. 

rRBMiaB roniT. 

Il y a un combat perpétuel entre TaïQOur-pro- 
pre« qui est la souroe de toutes les passions déréglées 
i)t le pur amopr de f )ieu, que saint Laurent Justinien 
appelle Tépée que Jésus-Christ a apportée du ciel 
pour combattre nos ennçmis , et mettra la division 
entre la chair et l'esprit, ^fin que Tesprit rçii^porte 
le trophée de la vertu» et s'acquière par i^ne glorieMse 
victoire ^'empire sur les passions humaines et sur 
tpusles œouyements de la chair (ij. 

lies motifs qui vous obligent à entrer dans }f 
combat I et à yous vaincre courageusement vons- 
luême » sont très-considérables. 

1. Celte victoire est absolument nécessaire pour 
arriver à la perfection : ceux, qui entreprennent 
çe^e guerre spirituelle, doivent tellepient exercer 
leur haine contre tous les mouvements de la partie 
inférieure, qu'ils la tournent en habitude {2J ; et 

(i) Christi gladins coelettis, qui caniU, aniaiaBque coufce- 
deratiooem noxian diridik , rixas commoTet et pacifieos pcf. 
tnrbat hostes , pugnare facit , nt virtatis trophcom repoxtet 
spiritns atqae naturalem caruis tibi vindioat dominatam* • 
S. Lauf, Justin, fasc. amor.^ e, t,eol» 6. 

(%) Sic oportet in oiones copidilales , ejua pari» aninae 
qaae ratione caret , exercere odinm , eos qui apiritoaUler 
certant, ut in babilani illnd yertaut. 3 fiiahg,, c. 4^. 



e'oit I quoi iQQM ceux qui ye\i\0ni être pftrfaiti 
doWent travailler aiiasiiôt qu'ils sont f ortia du pét 
chô* Tout liomme p^rfait^ iiprès .avoir vaincu les 
vioeSi doit auaaitôt «'occuper è guérir les plains que 
laipaiiioiia ont fait«9 dans aou âme (i).Qui sont ceux 
qu'ofi aj^HiUe parffiits? Cqux qui sont au-desaua du 
plaiair sensuel , qui vainquent leurs passions , qui 
sont plus grands que le monde (a). C'est en vain 
qu'où bâtit TédiGice de« vertus , dit Tabbé Issac chea 
Cassien (coU. g, c, 9], si on ne creuse premièremeat 
lea fondements, pour en ôter tout le sable mouvant, 
c*est^i-dira toute l'impureté des vices et le désordre 
des pasaiona, afin d'établir sur la terre ferme de 
nplre çoçur ^ ou pour mieux dire » sur la pierre vive 
de rjSvangile cette to^r sublime de la perfectipii , 
qm dfit a'élever jusqu'au plus haut des cieux. 

3. Si vous n'êtes maître de vos passions , vous en 
serez l'esclave. Chaque affection désordonnée , 
fiomme dit saint Grégoire de If ysse , est un tyran 
qui exerce U9 cru^ empire sur l'âme qu'il tient 
captive aeua sa puissance. Dites-moi à quel prix voua 
mettez votre liberté* Quelle estime faites-vous d'être 
maître de vos actions , de vos désirs et de vous- 
même (3) t Sans doute celui qui possède son cœur 

(x) PerfdOMis qaisqne, cam in teipao viiia YÎcerit, ttatim 
mentem etiam contra vnlnera pasfîouU acoingit. S' Greg.^ 
l e, iior,, 4. 8. 

(a) Qui sBBt YQloptate aoperioret , qcû vincont aninû 
«otiu , f t perMfrbationes qai mando sont majores. Clemens 
Alex^ a strornçtuau 

(3) Praesidet nnnsqnisqne sibi potest^te regali si coercaat 
in sa corporia loKns et servitati redigat carnem soam , ideo- 
qqe diotun^ e^t. &egnam Dei intra yos est. S* jfmbr,, i. tU 
isa, et anima , <?• 4. 



94. L* Homme d'Oraùon, 

possède un grand royaume (i}. Tondriezr-tonff bien 
l'abandonner à un tyran qui tous rendra misArablet 
3. Jamais tous ne jouirez de la paix , que tous 
n'ayez entièrement vaincu toutes tos passions; £h ! 
Seigneur , disait le prophète Jérémie , arez-Toiis 
trompé ce peuple de Jérusalem , lui promettant la 
paix? et en même temps yoilà que Tépée lui perce le 
cœur et entre jusqu'au fond de son âme (2). Non-, il 
ne l'a pas troçipé; c'est cette épée qui lui donnera ia 
paix; car, comme dit saint Jérôme, si Tépée ne 
précède et ne retranche les yices , la paix ne soim 
pas , ni l'effet de ses promesses (3]. Pensez-Tons , dit 
saint Prosper , que la paix qui Tient de Dieu et que 
l'on fait arec Dieu soit bien tranquille , si on ne 
rompt ayec le monde (4)? Dans ce temps» qui est un 
temps de guerre, nous ne donnons pas la paix à ceux 
qui dorment, mais à ceux qui Teillent; nous ne la 
donnons pas aux délices , mais aux armes ; nous ne 
la donnons pas pour jouir d'un lâche repos , mais 
pour aller généreusement au combat (5). C'est pour- 
quoi si la paix qui est le fruit de la Tictoire tous 
plaît, ne refusez pas la guerre aTOC la chair et le 

(i) Nobile regnnm possidet, qui cor flonm possîdet. 

(a) Heu! beu! hen! Domine Dens , ergo ne decepisti po- 
palnm istara Jerasalem ? Dicens pax erit Tobis , et ccce 
gladius pervenit nsqne ad animam. Jer., 4* 

(3) Nisi gladins prsecesserit qui desecet vitia , pax et pro- 
missio non seqDÎtar. S, Hier, ad illum Jer* locnm, 

(4) Pax qtise est à Deo et cnm Deo , Damquid benè qnieta 
est , si non discordât à mnncîo ? S, Prosper. ^L Z de vocat. 
gentîttm , e. 35. 

(5) Hoc in temporc pacem nos non dormientibof , scd tî- 
gilantibns damas ; pacem non deliciis , sed armis dainnt ; 
pacem non ad qaietem , sed ad aciem damng. 
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monde ; run et Tautre est nécessaire ; prenez donc 
les armes spirituelles , et combattez avec courage 
contre le monde et contre les vices (i). Les yrais 
pacifiques, selon saint Laurent Justinien, sont ceux 
qui assujettissent toutes les afifections et mouvements 
déréglés du cœur à la raison , ayant toujours l'épée 
à la main contre les puissances de Tair , et ne souf-* 
frant point qu*ils souillent le temple de Dieu [2]. 

4. Votre salut n'est pas en assurance, si vous 
n'avez pas le courage de vous vaincre. Il ne faut 
qu'une passion mal réglée pour vous perdre; si vous 
la négligez , elle ira toujours croissant et vous cau- 
sera de grands désordres. Pour petite qu'elle soit 
au commencement, c'est toujours un grand mal 
dans ion progrès ; car si vous ne l'étouffez dès le 
pçint de sa naissance, elle se fortifie insensiblement 
et répand son venin sur toutes les puissances de 
rame. La lumière de la raison se trouble quand la 
passion s'élève , et ne discerne plus le bien et le 
mal| comme une fontaine troublée cache le sable 
qui est au fond. Un cœur agité d*une aiTection dé- 
sordonnée est comme un miroir qu'on tourne sans 
arrêt , où l'on ne peut voir son visage , ni par con- 
séquent en ôter les taches. Un homme qui tourne 
long-temps en rond , s'étourdit à la fin et voit tout 
trembler à t'en tour : souvent même croyant que tout 

(i)Si pacis Tictom place! , neqaaqaam displiceat mnndi 
conflictas. Utramqae nacessariam esL Arma ergo spiritaalia 
arripite et TÎriliter contra mandamat Titia pneUaminL S,Laur, 
Justin, infasdculo amor.^ c. i6. 

(a) Pacifici censendi snnt illi qni omnes cordis soi inor* 
dînatos aflèctos cea motas rationia aabjicinnt serritati , 
semper gladiam spiritus tenentes eyaginatnm adTersàs ae- 
riaa poteatatea minime templnm Dei macnlare permiUentes. 
8. Laar, Just., /. df humi/itat., c. lo 

^4 
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tourne autour de lui , il se laisse tomber par terre* 
Une passion fortement émue fait quasi la même 
chose ; elle nous fait tourner la tête ; elle entraine 
la Yolonté, et la yolonté débauche Tentendement qui 
la suit où elle veut, comme raignille tourne du côté 
qu'elle est touchée de l'aimant, l'entendement étant 
gagné, devient flatteur de l'appétit et des sens, et 
ne dit plus que ce qui leur est agréable. Ainsi tout 
se pervertit quand la raison s'est pervertie , et par 
un étrange renversement les yertus passent poor 
des vices et les vices pour des yertus. Ce désordre 
est d'autant plus grand, qu'il nous engage dans une 
infinité de péchés , vu que nous ne péchons qu'en 
suivant nos inclinations déréglées^ à quoi notre con- 
cupiscence nous porte , qui est appelée pour ce sujet 
le foyer et l'amorce du péché (1} ; car celui qui s'ao- 
coutume à yivre par humeur , allume de plus en 
plus ce brasier des enfers; et ce qui est déplorable 9 
les péchés qu'il commet sont plus grands, parce qu'ils 
sont plus yolontaires ; et cependant il les connaît 
moins, parce que sa passion fait qu'il les excuse « 
lui persuade qu'il n'y a pas grand mal , lui en cache 
la laideur, et empêchant qu*il ne les considère , le 
rend comme insensible à son mal; et de là rient 
que les fautes qu'il commet sont presque irrémis- 
sibles, soit à cause des ténèbres de son entendement, 
soit à cause de l'attache de la volonté qui ne yeut 
point s'en défaire, et par conséquent se rend inca- 
pable d'en concevoir de la douleur. 

5. Mais quand vous n'en viendriez pas à cet excès, 
ce qui n'arrive que trop souvent, n'est-ce pas tou- 
jours un grand mal de mettre obstacle aux faveurs 
que Dieu vous veut faire, et qu'il ferait encore aux 

(i) Pomes peccati. 
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NoirM par yotre moyea y si vous saviez régler tos 
lassioni et les tenir sujettes à la raison? Les plus 
nres et subtiles machines sont aussi les plus déli- 
ialeset se gfltent plus aisément. 11 ne faut qu'un 
^tit ressort , une dent de roue chargée de rouille 
lans une horloge pour Tarrêter. Je veux que tous 
ayez de grands talents, qui tous rendent capable 
HMre un excellent instrument entre les mains de 
Méa pour STancer dans le salut des âmes et tous sanc- 
tifier Tous-niême, il ne faut qu'une passion de Tanité, 
mi de colère, ou d'intérêt, que tous faites paraître 
pour scandaliser le prochain qdi s'en aperçoit , et 
ttdner tout le fruit que tous pouTiez faire auprès de 
loi; il ne faut qu'un désir mal mortifié, un dépit j un 
ehagrin, pour tous détraquer Tous-mème , pour ar- 
tètêr le cours dès grâces et empêcher Totre àvan- 
cément dans la Tertù. Youlez-Tous que Dieu se 
serre de tous, qu'il établisse sa demeure dansTotre 
âme et qu'il la comble de biens par sa présence? il 
faut nécessairement que la paix y règne ; car il n'y 
demeurera pas dans le tumulte et dans le trouble. 
Il fait sa demeure dans la paix , c'est-à-dire dans 
one pureté de conscience calme et paisible et dans 
ime perpétuelle tranquillité decœur , et non pas dans 
le èhoc des passions et dans le tumulte des Tioes (i). 
Celui qui a trouTé ce lieu de repos par une entière 
Tictoire sur ses passions , doTient le domicile du 
Saint-Esprit et le sanctuaire de la diTinité (2]. Il 

(i) Factas in pace locns ejas , id est , non in conflictu 
certaminis, et coUuctatione vitiornm , sed in castimoniae 
ptee, et cordis tranqaillltate peipetna. Cass.^l. ia,c. ii, 

(a) Hnnc igitnr pacis locnm extinctione carnaliam pas« 
âonnm si quia memerit obtiuere , ex hoc qnoqne proficiena 
gradu, ac Sion spiritaalis , id est spécula Dei conseqaenter 
j0iSBCUis, erit ekiam habitatio cjns. Cass,^ ibidem, 

TOMB 5. 5 
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rend i ma éme sa première .t>eiuté, en rttrt^MH 

rîDiage .des per£ectioB6 dîmes, «t jotdt d'uiw wpèef 

dfl béttUiiidië anticipée , que tous les pins (âclieiift 

accidieiiii de la Tîe présente ne iui peûTeol pie 

faw(i). 

SBOOITD FOmT. 

Ne jdjies pas que .c^t jôtat es^ tniMjyeumii; , jppkf^ 
im'il jest tDèSr4i^ficile d'y paryeoir ; içar«|ifinyil## 
possible d'y arriver ^ tous ne devez rien épargiper 
poyr jiequ^rif un bien sji e^ssidérabJe et ei ivf^fofn 
jtfnt; jojt cert^^eme^t tous le pouy^ez, ^ e'ast ^ 
jqud TOUS deTer voijis conTaine^e, pour presser foir^ 
)4eh(e(é et tous ^nji^r à cette généreuse en^re* 

I, jLa fp^ ToiAS ol^}ige à le croire » puisque Dieu foi 
ne commande point l'impossible, tous en alaipeé upe 
loi ejLpresse dans l'Ecriture : Vous tiendrez Tp^e 
appétit sensitif en sujétion, et vous en serez le 
maître (s). Cette loi a été intimée au premier meur- 
trier diji mopdiB; il n'y a point de pécheur quif'fpi 
puisse dispenser, et par conséquent il n'y en a point 
qui ne la puisse garder. 

3. Si vous dites que vous êtes faible , Notre-rSeir 
gnour vous répondra , comme il fit autrefois .à saint 
Paul, que sa grâce vous suffit et que la force de Tes- 

(i) Qni verô eo modo qao dixinios Dec se simiiem effe- 
cerit, is prorsùs divinae etiam vitae siinilitadmem acquisirit , 
perpetaô deincep.i in àssidaa usqne beatitadine mansaros. 
A Basil. 

Qai in seipso qaantam in ipso sit, naturae divin» liberri^ 
mam affeotanm tranqnillitatem iuiitatas faerit , hic defoeda- 
tam prias in animo sao Dei imaginem restitnit priatino nitori; 
^. Basil,, senn, i de Inst. Monast, 

{Tk^ Sqb te «ril appeiitnj Unis , et tn dominabtria ilUni. ■ > 
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prit M {terfectionne daas la faiblesse de la chair. Il 
ait trai que tous avez reçu par le malheur de votre 
liaiManee , une loi du péché , une concupiscence re- 
bellé à ta raison , des passions déréglées et déchaî- 
néei , pouf* ainsi dire , qui se réfoltent oontipuei- 
lement contre l'esprit; mais il est yrai aussi que 
dana yotre renaissance p^r }e b^ptéioe tous avez 
reçu l'esprit de Jésus-Christ, qui n'est que trop 
fMasaiit » si vous suives sa conduite , pour vous 
Midre Tietorieux de tous les ennemis de Totre repos 
*étde votre salut. 

8. Toutes les vertus infuses et acquises combattent 
pour vous, afin de vous rétablir dans l'empire que 
tons devez avoir sur vos affections désordonnées. 
Mat Jean Climaque dit qu'il n'en faut qu'une pour 
lia vaincre toutes ; que sera-ce quand toutes les ver- 
taa eonipireront ensemble à vous rendre victorieux? 
sttftout si vous les bmployez utilement et si voua 
avez soin de les entretenir et cultiver; car, comme 
dit iàint Thomas» plus la vertu croît en perfectiou , 
plus elle affaiblit l'ardeur de la concupiscence (i}. Les 
vertua politiques adoucissent la fureur des passions, 
ka purgatives en ôtent le dérèglement , les héroïques 
lea oublient et tendent à la ressemblance des vertua 
exemplaires qui sont en Dieu , auquel on ne peilt 
attribuer le nom de passion sans lui faire injure. 
Saint Jean Climaque (^raJ. ag), parlant de la tran- 
quillité de Tàme , qui consiste dans la victoire de 
toutes les passions , dit que c'est la fin où tendent 
toutes les vertus. La fin de la patience, dit il . est de 
trouver le repos dans les phis grandes afflielions. La 
fin de l'humilité est de ne sentir aucun mouvement 

(t}Qo«nt6 Witas in aliqao faerit magîs perfpcta , taatô 
iia|i9 in eo dfbilttator vis fomitis. 3 p,^^, iS, a, t. 
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de yaine gloire au milieu des honneurs et des louan- 
ges humaines. La fin de la pureté est de trouver son 
plaisir dans le mépris de tous les plaisirs. La fin de la 
longanimité est de vivre dans une grande égalité d'es- 
prit en tout temps et en toutes rencontres sans se 
trouUeri sans s'inquiéter et sans se démentir jamais. 

• noisxÂMs FOUIT. 

Cette perfection est grande , mais elle n'est pas sans 
exemple. Il n'y a point de passion si difficile à. snrr 
monter, que les saints n'aient pleinement yaincue, 
et sur laquelle ils n'aient acquis un glorieux empire. . 

L'amour de la gloire est le premier yice qui nous 
attaque et le dernier dont nous remportons la yic- 
toure(t}. Esther l'ayait tellement vaincu, qu'elle 
ose dire à Dieu dans Tardeur de sa prière : Vous sa- 
vez , Seigneur, que depuis que je suis entrée dans la 
cour^ je ne me suis plue ni réjouie qu'en vous seul 9 à 
le Dieu d'Abraham (2)1 

La crainte des tourments, de la mort, ou de quel- 
que grand malheur qui nous menace, est si difficile 
à surmonter, que saint Jean Climaque {q. i, coL 8) 
assure que d'être intrépide au milieu des tumultes 
et des dangers, c'est une chose qui surpasse tous les 
iniracles, au sentiment d'un des pères du désert , de 
qui il l'avait appris. Et néanmoins plusieurs saints, 
avec le secours de la grâce , se sont mis au-dessus 
de cette passion^violente avec une force d'esprit que 
rien ne pouvait ébranler. Saint Hilarion couchait la 

(1) Primniii in peccato, in conflictn nltimnm. Cass,ytcoU, 
xa, e, X. 

(a) Tu 8cis qaod nnnqnam sit Isetata ancilla tna ex qno 
bnc translata sum nsque in praeaenUm diem , nisi in te Deus 
Abraham. Esther*, 14,18. 
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nnit dains les tombeaux ot dormait d'un sommeil 
tranquille parmi les ossements des morts. Saint Mar- 
ciu8 (S. Greg., L 3 DiaL, e. 16) demeura trois ans 
tout seul dans une caverne avec un serpent , priant 
et reposant auprès de lui sans aucune appréhension. 
L'abbé Ammont, au rapport deRuffin , voyant venir 
à sol un dragon d'une grandeur énorme , qui déso- 
lait toute la contrée et qui était tout prôt de se jeter 
sur lui avec des sifflements effroyables, n'en fut non 
plus ému que du bruit d'une feuille d'arbre , mais 
l'attendant avec un yisage assuré, il lui dit ces pa- 
roles ayec lesquelles il le fit creyer : Que Jésus- 
Christ lé Fils de Dieu te tue (1). Et l'abbé Théodore, 
qui avait demandé à Dieu qu'il lui ôtât la crainte , 
étant interrogé si le bruit de quelque ruine impré- 
yue ne lui ferait point de peur, répondît : Quand le 
del tomberait et yiendrait se joindre à la terre , 
Théodore n'en tremblerait point (2]. 

La tristesse est un mal opiniâtre qui s'attache ai- 
sément au cœur de l'homme et qui n'en sort qu'avec 
peine. Saint Bernard dit que c'est un obstacle à 
tout bien (3), et saint Ambroise , que c'est un clou 
qui nous attache à la terre. Néanmoins saint Antoine 
avait toujours un yisage riant , et cette jqie du ciel 
qui paraissait sur son yisage le faisait distinguer des 
autres. 

Eofin , il n'est rien de plus difficile que de se dé- 
faire de l'amour-propre , qui est la source de toutes 
les passions et la cause de tous les vices, comme dit 
saint Thomas. Par conséquent rien de plus malaisé 
que d'acquérir cette grande égalité d'esprit , qui n'e 

(x)Periiiiat te Ghristas fOias Dei. 

(a) 8i cicelmii terne adimreat , Theocloms non timeblt. 

(3) Omnis boni impeàimetktam. 
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se trouble de rien et qui est toujours le même. Ce- 
pendant plusieurs grands serviteurs de Dieu y soat 
parvenus. On dit de saint Ignace , qu'il ayait totale- 
ment banni de son cœur l'amour de soi-même et de 
tout ce qui n'est point Dieu , auquel il avait fait un 
transport de toutes ses affections, pour ne vivre plut 
que de son pur amour ( 1} ; de saint François Xavier, 
qu'il avait dompté toutes ses passions, et qu'il les te- 
nait toutes en son pouvoir; d'où vient qu'il jouissait 
d'une paix continuelle et d'une merveilleuse éga- 
lité (2] ; du père Balthazar Alvarez, qu'il avait iie- 
quis un empire si absolu sur toutes les affections dft 
son cœur, qu'il né paraissait jamais ému ni troublé f 
et que ses passions qui l'empêchaient auparavant, ne 
lui nuisaient plus, mais au contraire servaient sani 
peine à l'esprit. Sévère Sulpice donne cette louange 
à saint Martin, qu'on ne le voyait jamaisen colère, ja- 
mais triste , jamais évaporé , n^ais qu'il était tou- 
jours égal » portant sur le visage les marques d'une 
joie toute céleste , comme s'il eût été affranchi de 
toutes les faiblesses humaines (3). On lit dans la vie 
de saint Bernard , que la nature dans sa personne 
n'était jamais de mauvaise intelligence avec la grâce, 
qu^il avait reçu du ciel une bonne âme et un appétit 
sensilif , eiempt de rébellion , qui se plaisait aux 
exercices spirituels et qui servait par inclination â 

(i) Hanc in Denm cariUlein adeô param in se aloif re« 
tinnitque, ut etiam soi ipsins amorem prorsns à se amanda* 
verit. Relaùopro Canonisât. S, Ignat, 

(a) A-morem nrom omniom qu» Dent non tnnt & aolpé^ 
prorfos abjsoit atqae in enmdem transtoUt Daom. l é irf iw i . 

(3) Nemo anqaam Martinam vidit iratnm , nemo msren- 
tem , nemo ridentein ; nans idemqnt stnpor e«»leiitem 
qaodam modo Lptiliam vnlta prseArvva oxUa Btlntam bo« 
niinis YÏàthtXxxt.Sever, Stdp^i duU» %• 
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Tesprit cMns les choses de Dieu (i). Saint Bo&ftven- 
taie (2) dit que Mni François était parYshiif â imer 
ii grande i^reté ^ qtie la ct>air était de coneert vreç 
Tespril, et l'esprit arec Dieti par Yine admirable har- 
monie ; et qae Tesprit aspirant k la sainteté dans * 
touie 801^ étendue , non-s^emenl la chair ne Im 
résMait poÎRt , mais qu'elle semblait le prévenir et 
s'f p^ler toute la première (3). Le bienheurevz. 
Raymond , dans la vie de sainte Catherine de %enne# 
dit que cette sainte était exempte de toutes les pas- 
siona auxquellee les personnefs yertuenses sont or- 
dînifirement sujetteif , et qu'elle ne se reMehitrt pea 
mk aenlmoflaent delà {erreur dudiTÎn aaBour;d'eù 
irtent ^ue ni le Veât de la vaine gloife , M Mcmii 
antre metttement déréglé de la concupiscerieë ne 
pefjffttit tronrer lien dans son âme. 

PRATiOÛËS ET ASPIRATIONS. 

N'aTez-YOus pas sujet d'entrer dans nne sainte 
confusion , Vous voyant si éloigné de la perfection 
de ees grands saintd, et de fermer un généreux des- 
sein de vous rendre tellement maître de vos pas- 
sioas ^ que vous ne perdiez jamais la paix de l'àoie 
ni f égali^ de l'esprit ? 

1. ï'aites donc état* avant toutes choses, que l'em- 
pire que vous prétendez acquérir sur les mouve- 
ments déréglés de votre âme , dépend plus de Dieu 
que.de vous , et qu'il le lui faut demandai; avec de 

(x) Nàtara in eo non disséntiebat à ^atia. Sortitas erai 
aDÎmam bonam , sensnalitatem non snperbè rebeUem , sed 
congaadentem .f^itiuiUbas stpdiia «t m eis tpt» ad DeKm 
tmntt. spootè aubditam ^ritui •! senvMntem. 
(a) In vitm S, Prancisci, c. 5,r. 8 e^ i4* "• >• 
( 3) Gam ille niteretur ad omnem sanotitaMiB p^rtt&gffrey 
ipaa non solàm non Mpognajrèt^ sêd .pnMiirrere nîMrator» 
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fréquentes et ferventes prières. IMtes-lai donc son- 
gent : Régnez , Seigneur, au milieu de yos enne- 
mis (i). Donnez à yos serviteurs cette paix , ce calme 
des passions que le monde ne peut donner (2). 

2. N'attendez pas néanmoins que Dieu vous ac- 
corde cette grâce , sans que vous y coopériez vous- 
même. Il pourrait vous faire ce don gratuitement » 
comme il Ta fait à quelques-uns; mais c'est un pri- 
vilège auquel vous ne devez pas prétendre. Son pro- 
cédé ordinaire est de donner à ses serviteurs cet heu- 
reux empire en Tune de ces deux manières, ou comme 
une récompense de quelque action héroïque et d'une 
grande et généreuse victoire de soi-même , en quel- 
que occasion importante et difficile , ou comme Id 
fruit d'une longue et continuelle mortification en 
toutes choses. C'est à quoi vous devez vous résoudre, 
vous figurant que Dieu vous donne lui-même cette 
grande loi du pur amour. Vainquez- vous yous-mêmei 
faites-vous violence (3). Donnez du sang, et vous au- 
rez l'esprit de vie et la vie de l'esprit {i}. 

3. Usez dans ce coml)at du don de science et de 
force: de science,pour connaître quelle passion prédo- 
mine en vous ; et de force, pour l'attaquer : de science, 
pour choisir les moyens les plus propres; et deforce, 
pour les exécuter : de science , pour n'aller point à 
Texcès et ne rien précipiter ; de force, pour ne point 
vous relâcher ni quitter le comhat que vous n'ayeï 
remporté la victoire: enfin de science, pour éviter les 
dangers et les occasions de tomber; de force, pour vous 

(t) Dominare in medio inimîcoram taomni. 

(a) Da servis tais iUam qaam mandas date non potest 
pacem. 

(I) Vince teipsam. 
. (4) Da sangninem , et habébis-spirittim* 
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relever promptement lorsque vous êles tombé» sans 
TOUB décourager. 
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in« ENTRETIEN 

DU QUATBIÈHE JOUR. 

FAIRE TOUTES SES ACTIONS EN LA PRÉSENCE DE 

DIEU. 

»EIBMIBH VOZHT. 

Celui qui agit par le mouTement du pur amour 
doit fiire toutes ses actions en la présence de Dieu. 
Plusieurs raisons nous obligent à pratiquer ce saint 
exercice avec amour et ayec joie. . 

1. Le fils se plaît en la présence de son père , et 
Tami en la présence de son ami , parce qu'il Taime ; 
car, comme dit un excellent maître de la \ie spiri- 
tuelle , c'est une espèce d* amitié, quin'apoint d'exem^ 
fh dans la nature , d'aimer un ami et de n'aimer pas 
sa présence (i). Si donc l'exereice de la présence de 
Dieu ne tous est pas agréable , si tous le pratiquez 
lirement , si vous tous y portez avec peine et aTec 
frddeur, c'est signe que tous avez .peu d*amour. 

2. Dieu n'a point de plu^doux emploi que de con* 
lèmpler les j ustes^ qui l'aiment et qui le craignent (3) . 
Tous diriez qu'il ne fait point d'état de tout lereste, 
et que tout son soin est de^ veiller à leur salut et de 
se tenir au haut de l'échelle de Jacob pour voir ces 

. (i) InandiU est ista dUectio qnae amicam amat , et ejas 
pTapaentiam non amat. 

(a) Ocnli Domini saper Jiistot » ocoli Dominî snper me- 
laentes eam. ^ 



âklgei de la terre , soit qu'lli moiitent ou qu'ils des- 
cendent* Pourquoi t Pour relever ceux qui tombent, 
et animer au travail par ses regards ceux qui s'ef- 
forcent de monter (i). Pourquoi donc ne sera-ce pas 
aussi notre pluidèude et plus sérieuie occupation de 
penser souvent à Dieu , d'y penser amoureusement , 
d'y penser conlinuëlleraent , si la faiblesse humaine 
le pouvait permettre? Pourquoi ne dirons-nous pas 
avec saint Âugtistin : Moti Dieu , je v6ux toujtftiiv 
penser à vous, parce que vous pensez toujours à moi ; 
et comme vous iene^ toujours vos yeux arrêtés sur 
moi sans les détourner jamais, aussi je ne vous veux 
jamais perdre de vue (s). 

9. C'est là l'étude de tous les saints, eomioie 4it M 
de nos généraux (3), de vivre eontinueUementea la 
présence de Dieu , de 3'aMmer dans son sein ,âese 
cachet sous les rayons de son visag» et d^ Mre 
leur séjour petpétuel « comifie dit l'Bcrltara (4>]* 
Voilà la demeure des ouvriers évangéliqaes , voilà 
le lieu de leurs délices, où ils passent heihreiiseaMit 
leur vie, loin du trouble des homibes, inèoiè tfn 
milieti du tracas et de l'embarras des hommes ç et 
^uànd ils en sortent , soit ptt leur faute, soit pav te 
ûéteMïié des affaires , ils croient être dans un exil 
et ne se dorineiit point de repos qu'ils ne soient ren- 
trés en Dieu. 

4. Voilà, dit ce méifie père, notre héritage^ TSilà 
le pSliimofne que fios pères nous ont laissé^ et que 
flous detotis fidéleiiiéMt transmettre à ceux fdi 

(i) Ut lapsU manam porrigat, et ascendenles sno ad la- 
borem provocet aspectù. S. Hitronym, 

(i) Non anfehiin h te ociit^o^ ttiëcM^ qdk et ttf Mm SéftM à 
me ocalos taos. 

i%) K riiMthU Catikjfii,, ép,i. 

(4) Habitabant recti coin Tiiltn tao. P/. 1 39. 

J 



Tiendront aprèi nont > patrimoine céleete , riehe hé- 
ritage d'une sainte oonTersation et d'une très-étroite 
ftimiliaritô avec les bienheureux et avec Dieu 
méoie (t). Il l'appelle notre héritage, parce que nous 
le tenons de notre père saint Igfiaee , qui désirait 
fm lea nôtres s'aocontui&assent à regarder Dieu en 
toutes ehoseS) et se rendissent Tamitier reieroiee de sa 
présence , nen-seulement dans Toraison , mais en- 
esfe dàtts toutes leurs actions , en les rapportant 
tMtee en fATtioulier à sa |das grande gloire (2). Il 
Fâppelie un héirilage oéleste , parée qu'il nous est 
eemaïun aveo lea anges, qui deseehdent du ciel 
pour preenrei* le salut des Aînés sans perdre Dieu de 
iFOi » éa quoi nétre saint lotidatenr veut que ndus les 
iifeitMia «t que nous éxprimioni dans notre con- 
duite une image de la vie céleste» sàirant ces elcel- 
Iwtea paiK)les de saint Nile : Oeeupez-yoUs de la 
ftouée de Dieu eontinnellement / et votre âme de-^ 
YÎeiidft un oisl avec les anges (3). 

& Ge divin eteroiee est néeessaire à tous ceux 
fttl^ ▼raient acquérir la pureté de eœdr. Celui qui 
teut pimfier son cœur ^ qu'il réchauffe Sanà tesse 
fut le scciveilif de Jésus-Christ; que^ eé soit là son 

^) Hve nofltm her«àitM , boo patriMoMium à mâjoriboa 
^Mtp^qpi i et fid«)il0r f^ostferU transmiltendub , patrim^mitini 
f«j|««te , h«r#(Ut«4 MucUt WNP bf a^i« ipto<|ae emn Deo coa- 
mptvdîiia et «rGtiaMfli« familiaritâU** ^ Vino^nii Catiejfa^ 

{%) ttoc familiare nostris optabat esse , at Deam in rebns 
MMiîbos pnetfeatem cef&ercnt , èl iMDtès itias nott in ora- 
imfi ttntMA «d eetlestia attoUârtiitt 8«d Uttirersas rea at«pi« 
■etiones aingmka i» Vlnêmm r^ftmwik P. iUMbsnêint in mta 

aUipM(.t /. Ife, «. I. 

, (I) S«Mpier dt Dta Cogita , «t »ana tua ccrtom ontn abs«Ki 
Set. S» Nihts abàasp opusc, qui timkti dwènm HHi^tA» 
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principal emploi ; qu'il ne se contente pas dé s'en 
souvenir à l'oratoire » qu'il s'en souvienne en tout 
lieu et en tout temps (i). L'or ne se raffine pas pour . 
être un peu de temps dans le feu , si on le laisse re- 
froidir, ni le cœur pour être une heure recueilli 
dans la présence de Dieu, s'il est dissipé le reste du 
jour, il perd dans Taction ce qu'il avait acquis dans 
l'oraison. 

G. Il est nécessaire à ceux qui tendent à la per- 
fection par la pratique des vertus. L'honmie parfait, 
ou qui va à grands pas à la perfection » doit aydr 
Dieu toujours devant les yeux » et s'entretenir fa- 
milièrement avec lui (2). C'estpar ce saint commerce 
qu'il acquiert le don de sagesse pour faire toutes ses 
actions dans la lumière de Dieu et les animer du 
feu de son amour. / 

7. Mais il est encore plus nécessaire à eeux qui 
travaillent au salut du prochain , soit pour attirer la 
hénédiction du ciel sur leur emploi , soit pour en 
tirer de la force dans leurs travaux et de la consolation 
dans leurs souffrances , soit pour ne se perdre pag 
eux-mêmes en pensant sauver les autres. iSeft 
dans cette vue que le père Antoine Madridius you«^ 
lant conserver parmi ses grands emplois , cette 
ferveur et ce grand don de larmes qu'il avait reçut 
du ciel, se disait à lui-même : Morere tibi, Petpêlna 
Dei lau$ vita tua sit. Orationiê tempore 9tc ^tere 
quasi pane eœleiti ad animi nutrimentum, Pais se 
tournant vers Notre-Seigneur, Jesu f dlsaiiAl, eus" 

(i) Qui volt cor ftQam pargare , semper illod reçordalîoA* 
Domini Jesa inflammet , in hoc solam occapatav , et Itœ 
tantaoi aine intermissione agens. Diado^.^ e, 97. 

(a) Tiro perfecto , et ad perfectionem cnrFenti , jogss 3e* 
bet esse Dei yisio, ac iamîliaris ejas .alloeotio. S* Tdott* Jm»t,f 
L ^ compunct, et Ckrisi, pejfict. 
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ioii €ùr ftiMim tn Umore et amore antéoevdoiiùoê qui 
me undiquê eonfpteiunt. Pratique excellente pour se 
rendre utile au prochain et nécessaire pour se pré- 
serrer soi-môme de la corruption du siècle. C'est 
pourquoi il est important de s'y appliquer et de Téta* 
blir solidement sur les trois principes qui eniontles 
Téritables fondements , à savoir » l'immensité de 
Diea qui est partout » l'activité infinie de sa puis- 
sance qui fait tout, et la profondeur de sa sa gesse qui 
voit tout et ne s'oublie jamais de rien. 

8BGOin> VODIV. ' 

Le premier principe dé ce divin exercice qui nous 
oblige à regarder Dieu partout , et TaToir toujours 
présent à nos pensées , c'est l'immensité de son être 
qui le rend présent à toutes choses. Par conséquent 
90US devons avoir au moins iiutant de respect pour 
loi , que nous en aurions pour un grand roi qui se- 
rait toujours à nos côtés ; car il n'est pas seulement 
près de nous, il est au fond de nos cœurs. On demande 
quelle est la chose du monde la plus grande et la 
plusp^te tout ensemble. A cela saintDenis répond, 
tu dbapitre neuvième des noms divins , que c'est 
l!immensité de Dieu, et qu'on lui peut attribuer ces 
deux termes par eticellence, le grand et le petit (1} ; 
comme s'il disait : Quand je considère l'immensité 
de la nature divine qui remplit le ciel, la terre et les 
abîmes de sa présence, mon esprit se trouve saisi de 
deux.pensées qui se choquent en apparence , mais 
qui s'accordent bien en effet , comme deux lignes 
qui viennent se rendre au même centre de deux 
points différents de la circonférence 9 ou comme 
deux tons divers qui font une parfaite harmonie ; 
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CAT il me nemble qu'il o'y a ri^ de plui gfiBd ni d9 

plu4 petil 4149 pieu» Coi|ù4éft|s toijkiMl^a fMitMiP to 

prpdigiauiie mfu^e de If terre , ees grondai Cfai|Mit 
gpefde L'air , cea larges Teûtea des eieux qui $wm^ 
loppent à l'aiae toiitea l#s eré^tumii il est pîili grattd 
q^e tQvt C(9to (1). A m»on de an i^opregrandem^f de 
gui toute grandeur pa^Ueipe , et qui pe réppod et 
#'éteud au delà d? keute graideur t <9i pMvewM 

toUs les lieux , qui purpeUM teup Wi uegibrei^ QvA ?« 
au delà de tous les espaces (2), et à raison de la au* 
pérabondante plénitude de son être. Prenez le 
pionde jçn gros #1 eu ipaiff^, meeu]P0i M l0Qgu(^, sa 

tergeur, sa hauteur et se profoud^ur * il est ^ui 

grand que tout cela. Il berne tQut #t P'# P^nl ^ 
borner m de liinites ; il jinvironoe tout t ij rMiplit 
tout, il soutient toutt il furp^sse tout (3). Il est au-r 
dessus du monde ^ n'eu est paa plus haut ; il (|at mi* 
dessous et n'en est pas plus bas; il est au debora et 
n'en est pas exclus; il est au dedans et n'y eet pM 
renfermé ; car s'il y avait encore Un million es 
mondes , il les remplirait tous de sa préaenof . Ne 
faut - il pas dire qu'il est bien grand , fiiyti Irti I 
Mais s'il est grand , parce qu'il remplit tout > il est 
aussi petit, parce qu'il est tout dans les pins peUtea 
choses du monde. U» cœur de l'homme est peu de 
chose , ce n est qu'un petit aipas de poussière ; et 

(1) Kccra to IS'iwi «ùnv fJLîya^ yxLi Trciffi rttf /xiyd^oit iulfr 

VTTOLftxrtiyofAtyùy. 

(a) TlatTeL TCTof •jrifittycy , vàirra. e^piê/tei' JTCpCoAAor, 
wara» ATrufio» <riabaioy, Met/ xara r» VTTt^irKiftt avr^M, 

(3) Omnta incircamf crlptos tenet , împiendo eircamdtt ' 
circandaDdo implet , traxisçeadendo sastinet , ■ tastinendo 
transcendit, , . 
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toutefMi jB porto dans moii PMir totit cf qu'il y a d« 
plus aiigtiita dans L'adorablo Trinité. I0 Père y asi 
angendrant son Varba; la Fils y afit respirant le Sain(i> 
Esprit en unité da principe ave|) son Père; la Saint* 
Esprit y est tormant le cercla dea émanations éter-< 
neUea. C'est peu da chose qu'nn giain de aable t un 
Bfmdieron , un atope ; et c^Mndant il n'y a si petit 
graip de sable qni roule dans l'Océan , ai petit vma^ 
ehproa volant en l'air , si petit atome bouleyersé 
dana lea rayons du soleil qui ne porte toute la se^ 
geaae j toute la puissanae , toute le néajesté de Distu ; 
el eomme IL n'y a point de corps ai dur qu'il ne peroe 
ni ai épais qu'il ne pénètre f aussi il n'y en a point 
de s\ petit où il ne s'écoule. La diversité des lieux 
où il se trouve ne le divise point , la distance n'éloi* 
gne point sa présence » Tépaisseur pe lui fait point 
d'obatacle, la petitesse non plus ne le resserre point* 
L'air le plus pur n'entre pas si subtilement dana 
tous les pores ^ le feu ne pénètre pas si intimement 
le fer qu'on met dans la fournaise , l'âme n'est pas si 
présenta aux plua petites parties du corps» que Dieu 
l'est aux plus petites parties du monde. Qu il est 
dpnc petit et qu'il est gr^nd tout ensemble I 

De ce principe je tire daut conséquences : la pre* 
aiière pleine de terreur pour les pécheurs , la se- 
conde pleine de consolation pour les justes. Les pé- 
cheurs et les justes ont des crsintes bien différentes; 
qnelleestlacraintedesjustesT de perdra Dieu; quelle 
est laerainte des pécheurs? de trouver Dieu. Suivant 
ces deux mouvements si contraires «iedis « en pre- 
mier lieu, que le pécheur ne peut y quoi qu'il fasse, 
fuir la présence de Dieu. Son ima^ensité qui est nu 
palais magnifique pour ses bpi^s servit^ur8 est une 
prîKMi pour le pécheur , où il est enfermé sans en 
pouvoir sortir ; prison spacienfiey.csj son étendue est 



1 IS V Homme â'OrtMtm, 

flans bornes ; prison étroite, car Dieu le presse et le 
serre de si près qu'il ne lui peut échapper. S'il le 
laisse au lien qu'il quitte , il le trouye au lieu où il 
va , sans s'être éloigné de lui d'un seul pas. Et s'il 
marchait une éternité toute entière» et qu'à chaque 
heure il pût faire un million de lieues, il le rencon- 
trerait partout où il mettrait le pied. Seigneur, que 
j'étais ayeugle et insensé , lorsque femùint les yeux 
à votre divine présence , je me laissai tromper par 
les diarmes d'une fausse beauté ! car maintenant 
que je sens la graiideur de mon mal , et que je sois 
tomme un criminel qui cherche son salut dans sa 
fuite, véritablement je me trouve bien en peine , 
car où irai-je que je ne rencontre mon juge (i}?Si 
ma présomption m'élève vers le ciel , vous y avez 
mis votre trône (2), dont la seule vue est capable de 
me rabattre jusque dans les abîmes; et quand je 
pourrais franchir cette barrière pour sortir hors de 
l'enceinte du monde ^ je ne sortirais pas de ,ma 
prison , ni de l'étendue de votre immensité où je suis 
enfermé de toutes paris. Si la honte m'oblige à me 
cacher jusqu'au centre de la terre, j'y rencontrerai 
votre justice qui m'y prépare des feux et des sup- 
plices éternels (3). Si la crainte me donne des ailes 
pour m'enfuir jusqu'aux extrémités de la terre , où 
rOcéan bat de ses flots le sablon de quelque rivage 
solitaire, ne faUt-il pas que votre main m'y con- 
duise; et si elle m'y conduit, ne vous y trouverai-je 
pas (4)t Grand Dieu, qu'il est dangereux de vous of- 

« 

(i) Qao iboàspirita tuo ? aat qno à facie toa fagam ? 

Ps, i38. 

(2) Si ascendero in eœlam , ta illic es. 

(3) Si descendero in infemnm , a des. 

(4) Si sumpsero pennas meas dilucnlo , et habitavtro in 
mtremis maris , cteaiin iUao manos tua dednoel me, ■ 
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fenaer el de yfotis «Toir pouf «meml (i) \ Oafetit se 
cachef aux yeon des hommes pour pécher avec plu» 
de^^tbeifté , parce qu'ils ne sont pas en tous lieux » 
méA TOUS êtes pûtout : lïkique ^s. On peut sortir 
d'tm royaume pdur s'affraneÛr de la puissanee du 
aenvexain ; mais vous êtes Dieu partout » et partout 
égalementpuissant: Vbique Deusês. On peut tromper 
la connaissance d'un homme^ paroe que la multitude 
dei affaires partage et affaiblit l'application de son 
esprit) qui ne peut pas se donner tout à tantde choses 
tout à la fois ; mais tout vous est présent, et vous êtes 
présent à tout : Ubique totus ««<• On peut éviter la 
colère d'un ennemi, parce qu'on le peut apercevoir 
de loin, mais vous êtes comme la foudre, vous frap- 
pez sans être vu (2). On peut corrompre la cons- 
cience d'un juge , parce qu'il n'est pas à l'épreuve 
de la faveur ni de l'intérêt ; mais vous êtes souve- 
rain ennemi du péché , infiniment éloigné de tout 
maU et néanmoins toujours près du pécheur « parce 
qa'oû vous n'êtes pas par votre grAce« veusvous^ 
tiitea sentir par la rigueur de votre justice. « 

Je dis i en second lieu, que l'homme de bien ne 
peut perdre Dieu s'il ne veut, quelque viotenoe 
^'on inî fasse; par conséquent il est toujoursen assu< 
ranee» toujoursen repos, toujours, dans la joie, tou- 
jeare intincible, toujours heureux et content. Il est 
tD»\)ours en assurance, parce qu'il est sous la protee- 
tion de Dieu; qui lui pourrait nuire, ayant un si puis- 
sant défenseur? Il faut que tous les maux qui i'atta- 

(i) Ubiqne es, et nbiqne totns es, qai sentiri polét, ▼til«ri 
■ott pôle» y qin.nQsqoan dets , et tamen «b iaiqnorunt co|;io 
tationibas longé es , qui nec ibi dees, nbi lonfè es , qn\t^ oU 
âdffs per fruliaoi , ades per riiuUoUim. 

(») Qui sentiri potes , yideri non pôles. 
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qoent ]^8ent à travers le cœur de Dieu , ayant qae 
ée l'atteindre , et qu'ils y perdent leur forcent leur 
Tenin. Ne crains point , je suis ayec toi» dit Notry- 
Seigneur à notre père général Claude AquavÎTaqui 
réclamait son secours dans la ferveur de la prière (i). 
Ne poùyait>il pas dire après cela comme le Prophète 
roi : Si ambulavero in medio umbrœ mortis , non It- 
mebo mala, quoniam tu mecum es. 

Il est toujours en tepos , parce qu'il est dans son 
centre. Où pouyez-vous reléguer un homme juste 
que Dieu n'y soit? le jetterez-yous dans le yentre 
de la baleine t il y est ayec Jonas ; le jetterez-yous 
dans la fosse aux lions? il y est ayec Daniel ; le jet- 
terez-vous dans la citerne et dans la prison? il y est 
ayec Joseph (2]. 

Il est toujours dans la joie , parce qu'il porte par- 
tout son doux consolateur Jésus (3}. 

Il est toujours inyincîble , parce qu'il a un Dieu 
pour compagnon ^e ses souffrances. Il ne craintpmnt 
les tourments en sa présence ; il craint plus son ab- 
sence que tous les tourments. VelUm potiùg miUiê$ 
mort, quàm tanto socio carere , disait ce généreux 
martyr sous la persécution de Julien TÂpostat , lors- 
qu'on cessait de le tourmenter, parce que l'ange qui 
l'assistait yisiblement dans ses tourments, disparais^ 
sait pour lors et le priyait de sa présence. Âh 1 bour-. 
reaux , disait-il , que yous me faites grand t<Mrt I 
Brûlez , coupez , déchirez ; j'aimerais mieux sont- 

(i) Noli tîmere, quia ego tecnm sihd. 3i januar, ann, dier,^ 
lU, Soc. Jesu, 

(2) Descenditqne cnm iUo in foveam , et in yiDcalis non 
dereliqait eam. 

(3) Bonus et deyotas bomo nbiqne fert consolatorcm snnfli 
Jesnio. Gerson, 
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frir mille martyres, que de perdre la présence d*an si 
doux consolateur. Qu'eût-il dit de la présence de Jé- 
sus* Christ ? Oh ! qu'il est sensible de se séparer de 
Diea ! disait le père Brentus de notre compagnie » 
lorsqd'on le retirait de l'oratoire pour vaquer aux 
affaires de sa maison (i). 

Enfin , il est toujours heureux et content , parce 
qu'on lui peut Men ôter toutes les créatures, mais 
on ne lui peut ôter Dieu qui est l'unique source 
de son bonheur. C'est ce qui ravissait le saint abbé 
Dèioole , qui s'en allait par les déserts tout extasié 
avec des ris éclatants, ne pouvant contenir sa joie ; et 
eonmie on lui demandait la cause de ses transports , 
personne , disait- il , ne me peut ôter mon Dieu (2). 

TaoxsxÂBia voxnt. 

Le second principe de la présence de Dieu , qui 
nons oblige à le chercher en tontes choses, est sa 
puissance infinie qui fait tout dans l'univers ; car il 
n'est point oisif en nous ni dans le reste des créa* 
lares , il n'y est pas seulement résidant par l'im- 
mensité de son être , il y est agissant par sa puis- 
sance 9 qui concourt à tout ce qui se fait dans le 
monde , et par conséquent il est partout , parce que 
e'est la inaxime des philosophes , que tout ouvrier 
doit être présent à ce qu*il fait. Le peintre qui veut 
iirer un portrait , et le sculpteur qui veut faire une 
statue , ne feront rien s'ils ne s'approchent de leur 
ouvrage. Il faut que celui-ci applique son ciseau et 
4elul-là son pinceau , tantôt aux yeux , tantôt aux 
mains , tantôt aux pieds de leur figure 9 et s'ils pou- 

(r}Qaàin grave est avelli k Dtol Jnn, dier, Illus. Soe, Jêsa^ 
. (9) Deara a me nemo toUere polesl. 



paient l'acheTer tout à la fois, leuf a maiM setaiolU 
partout ea même temps. Or, Dieu est daiw lenonde 
comme un peintre auprès de son tableau , elt ooinne 
ifn sculpteur autour de sa statue. Il peint Mu imaie 
4ur le front de tou tes les créatures, il y graveaâa p^r- 
fections, il fait jouer tous les ressorts de Isi itttfiit , 
de la grâce et de la gloire ; pas un ne ae tfemQ0» qt*il 
n'y mette la main. C'est lui qui nous Claire ayec le 
soleil , qui nous ôchaufTe ayec le feu , qui noua fait 
respirer avec Tair, qui nous humecte ayee Teau^t qui 
nous porte et nous nourrit avec la terre ; c'est lai qui 
£ait nager les poissons dans la mer, qui balance h 
\ol des oiseaux , qui préside aux mouyemenia 4aa 
cieux , qui règle le cours des astres, qui produit^ qui 
conserye , qui fait agir toutes les choses créées, et 
cela ayec un admirable repos. Quelle puissance ! Il 
fstdans les couleurs, pour noua Us rendre «gréa- 
hles ; dans les viandes , pour les rendre savon* 
reuses; dans les concerts, pour les Prendre bwaao- 
nieux et contenter l'oreille. Il descend , s'il m'est 
permis d^ parler ainsi, dans notre estomiBQ avjeok 
nourriture que nous prenons, il s'insinue dam le 
cœur avec les esprits vitaux, il monte au cer- 
veau avec les esprits animaux , il se répand avee 
le sang dans tous les vaisseaux du corps. Quelle 
bonté I II ne manque point de concourir avec tontes 
les facultés de notre àm« , de livrer, pour ainsi dire, 
son pouvoir aux plus grands pécheurs qui en abit*- 
sent , et de contribuer, comme cauae utnversoljto à 
toutes leurs actions, jusqu'à celles qui lui sotot plus 
ontragensc's, non qn*il les apprcmve , mais pê/fce 
qu'il leur laisse leur liberté. 11 est dans le bras de 
ce parricid)B , qui tretopd ses mafns dans le sang de 
f on père ; il est sur la langue de ce médisant , i}iii« 
déchire la réputation de son prochain ; H drt diînf 



ÎÉdaHlr ée Mi faipudiçue , fui se seiriUe de tant 
é^matjtt iniporM H ëe laflcirei p«ilsée8. QaeUë 
pMdeBceildiiioa I Nom geouDes fi dépendants de 
lÉi tell Itt J^ien que noua €ai6ena , que noua làe pea- 
«eiia pM mênia fevmer une bonne pensée , qu'il 
a^e^iaaei.atee noma^ qu'il ne noua prévienne et ne 
liDua aasiate du seoeurs de as grâoe^ il ne se cm- 
teile pa% et oe ne serait pas assez de nwa donner 
«ua ftaie immortelle assortie ô» toutes ses puissances , 
de fortifier ces puissances par des haUtuées aor- 
ttSÉpreUes^de réreiilerees habitudes par des lu- 
iiÉèrea célestes, de noua donner un ange qui noua 
éir%e(f)) il faut qa'iMnterviennelui-mêflàe et qu'il 
lisJraiUe aVee noua d'une manière plus intime que 
Vengé. L'ange traTaille avee nous; il noua suggère 
i9 ideii f disent les liiéolflglena, mais il ne le met pas 
•BJMtia; il nouaeKherte aux biens, mais il ne le 
pvoiiiit paav c'eat Diéftqoi le met , c'est Dieu qui le 
fMânit, c'est Bien qui en oalle principal auteur (a). 
Si je conçois une bonne pensée , c'est son esptit qui 
MB l'ioaptce; si je m'enflaiame dmis aon amouir, c'est 
ton eaprH qui répand ce feu dirin dans mon cœur ; 
il je pousse quelque soupir amoureux pour lui de- 
mander mes besoins , c'est son esprit qui prie pour 
mt>i avec des gémissements inénarraMea; 

Arrélena-noua ici par des réfleiions^ sérieuses. S'il 
eal -vrai que Dieu travaille areô les.créatutes, qui 
Jiépendent toutes de sonoencoura, pourquoi ne le 
Agardona^nôus pas dana toua ses ouvr âges? Quand 
1M roi piarle ^ tout le monde réeoute aTCC respect ; 
quand il se montre , tout le monde se presse pour 

r 

■• (t) iljif%liM qii$ loqtieàaftiir m ine. 

(a) Soggerendo bontam^ aOn ingterélido ^hofiiittdl» i«tb«« 
pQm I non crtando bonaan. 
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le yoir ; et voilà Dieu qui nous parle par autant^ 
bouches .qu'il y a de créatures, et qui fait montre de 
ses perfections infinies sur le théâtre de VuniTori ; 
pourquoi ne Técoutons-nous pas ? pourqum n'admi* 
rons-nous pas sa grandeur ? pourquoi ne f0Qunei« 
nous pas ravis de sa beauté ? Apprenez , dit saint Au- 
gustin , à aimer le créateur dans la créature et 
TouTrier dans son ouyrage ; de peur que youa atta- 
chant à ce qu*il a fait , yous ne perdiez celui quiyoos 
a fait yoûs-même (i). 

De plus, s'il est vrai qae c'est pour mon bien.qa*il 
travaille sans cesse dans Tunivers ; si c'est pour moi 
que le cielverse ses influences et que la terre pro- 
duit une si grande diversité d'herbes» de fleura etde 
fruits , ne dois-je pas louer et bénir à toute heure 
celui qui me fait du bien à tout moment ? Ne doii-je 
pas prendre tout de sa main paternelle, et attendra 
uniquement de lui la consolation dans mes ennuis» 
l'appui dans mes faiblesses , le secours dans mes be- 
soins? 

Enfin , s'il est vrai que Dieu travaille sans cessa^ 
non-seulement pour moi , mais encore avec moi ; et 
qu'il anime toutes mes puissances , ne dois-je pas 
me soumettre absolument à sa conduite , me tenir 
uni étroitement à lui et mettre mon cœur dans ses 
bénites mains, comme l'instrument entre les mains 
de l'ouvrier, me dépouillant de mes propres forces ^ 
ou plutôt de mes faiblesses, pour entrer comme David 
dans les puissances du Seigneur (2), Mais surtout « 
ne dois-je pas craindre de Toffenser et d'attirer sur 

(i) Disce amare in creatara creatorem , et in factura fao 
torem ; ne teneat te, qaod ab illo £ictoDl ett, et anitta* •mn 
à qno ipse hctns es. S. Aug, in Ps, 54. 

(a) iQtroibo io poteatias D^niioDU 
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moi ces reproehes si justes de sa part et si honteuse 
pour m<M (i).? Ingrate créature , considère le fond 
de ton étre> regarde les biens que tu possèdes «me- 
sure la force de ton bras, la portée de tes sens^ de ton 
entendemeat et de ta volonté , et jusqu'où peuvent 
aller les mouvements de ton corps et de ton âme ; 
n'est-il pas vrai que tout cela vient de moi , que tu 
n'as rien que par emprpnt , et que tu serais encore 
dans le néant, si je ne t'en avais tirée ? Tu sais qu'à 
cet égard, ni les hommes, ni les anges, ni toutes les 
puissances du ciel et de la terre ne sont pas plus que 
toi y que comme je leur ai donné l'être avec une 
simple parole , je le puis enlever avec le souffle de 
ma bouche. Tu sais que les créatures ne te servent 
que par mes ordres, que sans cesse tu as besoin de 
mon appui pour subsister, de mon secours pour agir, 
de l'influence continuelle de ma bonté pour te con- 
seryer. N'est-ce donc pas mal k propos que tu t'élèves 
contre moi , que tu abuses de mes dons, que tu te sers 
de mes propres biens pour m'offenser? N*as-tu point 
d'horreur de me faire servir à tes iniquités? moi qui 
te puis détruire , moi qui te puis rendre éternelle- 
ment misérable , moi qui te puis anéantir. bonté 
infinie de Dieu I ô malice du cœur humain 1 vous 
saviez , ô mon Dieu , que ces ingrats se révolte- 
raient contre vous après les avoir créés, et néan* 
moins TOUS leur avez donné Têtre , et vous vous êtes 
obligé , pour maintenir leur libre arbitre , de leur 
fournir des forces dont vous voyez qu'ils devaient 
abuser. Malheur |i moi , Sejgneur, si je commets ja- 
mais une telle ingratitude contre un si insigne 
lienfaiteurl Je veux désormais unir toutes mes forces 
à votre toutorpuissance, pour avancer votre gloire , 

(i) Servire me fecistis iii,ioiqoitatibns vettrls. 



fglisant àtee éllè , pmir elki et 60miM elle \ atw 
elle, pat la fidélité de ma corréapotidànc^f pM» dter 
pat la droiture dé mes intenliena ; eoltimè elle» par 
une constante knltàtioà de se yerlu peut faire te 
bien. 

QVATBZBHB VOIMT. 

Le dévaler principe de la préaenee de Diea eat aa 
sagesse infiaié t qui sait tout , cpii Toit tout et qui ne 
s'oublie jamais de r^en , pour qui , dit saint Léon , 
rien n'est fermé , rien n'est secret , rien n'est idis- 
eur , rien n'est muet , non pas viéme le Mlence t 
qui lui parle aussi-bien que la Toix la plua nette ella 
pluaintelligible{tj. Paroles considérables, dont f in^ 
lelligence dépend des principales qualité» de l'onl 
diTin , qui ne méritent pas moins de respect que de 
confiance et d'amour. 

La première est la force de sa Toe , qui perse ei 
pénètre tout, et pour qui les corps les plus solides 
sont aus^i transparents que le eristal. Saint Louia 
àyait pris pour devise un aigle dans les nuées^ arec 
ce mot , Jusque dans les abîmes ; parce que cet oistan 
a les yeux si perçants, que du plus haut de9 nuées 
il Toit sa proie jusque dans les buissons et jusque 
dans le fond des rivières. Mais l'œil de Dieu est en- 
core infiniment plus fort*, il pénètre jusqu'au centre 
de la terre , il va jusque dans les abîmes ; il-voes 
voit à travers des rideaux , il vous voit à travers 
des murailles^ rien ne vous peut couvrir devant lui, 
tien n'est impénétrable à ses regards (2). 

(i)Coî perviam omne solidàm et apertam omne secretnin, 
bui obsrnra cltirent , mata respondetit , silentinm eoilfitotiir, 
et siue voce loqaitar. S. Léo, serm,, 5 de Passione, 

(i) Oui per^iiiBi oiHiie ioli4«iiii. 



Lt neonde ail m pitrfbadeiir, car n «mde le kni 
de4i(M commnooft, il pèse nos intentions, il wpfro-^ 
fondit nos desseins , il lit dans nosoœnrs, il en con- 
naît tons les seeretSy comme il en a fait tous ks res* 
sorts (i). 

La ti^isièflM est sa clarté. Ce n cet point une tw 
confuse, ni «rfiscure , ni incertaine comme la nôtrsi 
il déoonTre nettement , distinctement et arec uM 
éridence et certitude infaillible , tout ce qui se passé 
dsns les plus épaisses ténèbres. Quand le soleil se 
lèYO 9 il n'y t si petite partie de l'air qu'il n'édslre; 
ni si petit grain de poussière qu'il ne décourre, Vo« 
yeax , 6 mon Dieu 1 sont plus lumineu que lé 
ioleil (2). Les ténèbres sont aussi claires pour vous 
qne te jour (3). Nos cœurs n*ont pmnt assefc de replis; 
ni la hature de voiles, ni ia nuit d obscurité pour 
nous dérober à votre vue (4). 

La quatrième est son exactitude et son applica- 
fite infinie. Nos vues sont ordinairement fort ié-^ 
gères et superficielles , parce que nous ne eonsidé-- 
rons les objets qu'en passant, ssns discemément et 
sans ré&etion ; d'où vient que nous n'en pouvons 
porter #n témoignage assuré, ni en juger solide^ 
ment. Mais Dieu regarde tout ce qui se fait dans lé 
monde avec une curiosité divine, une attention 
souveraine, une vue fixe et immuable , nn juge- 
ment infailliUe. Les plus minces actions qui noue 
échappent, demeureat écrites dans sa pensée. Il in- 
téfrégé toutes nos puissances, et elles lui ri^pondent 

(t) fit apvrtoai oïdBe seereftim. 
(a) Oculitaiflopersolem. 

(3) Qaonium lenebra? noA obicortb aa s a r à ta, ^ t»x 
MOiit ttie»ilhimiliftbit«r. 

(4) Coi obseara elafttrt. 

Tome 5. 6 
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sans dire mot. Toutes les créatures lui parlent û\xn 
langage muet , et lui font un fidèle rapport de nos 
déportements ; il entend môme le silence aussi-bien 
que les paroles les plus articulées (i). 

La cinquième est sa douceur , qui le rend intini- 
ment aimable aux gens de bien , comme il leur est 
infiniment farorable. Quelle consolation est-ce à 
ixn homme affligé , de penser qu'il 7 a un Dieu qui 
le regarde et que ses larmes ne tombent point à terre, 
mais qu elles montent jusqu'au ciel (2) ? Quel rq^ 
pour une. personne innocente qui se yoit attaquée 
par des calomnies atroces , de pouiroir dire : Mon 
Dieu, vous savez ce qui en est, je n'établis paa m% 
félicité sur le jugement des hommes , j'ai un osil 
dans le ciel qui fait toute ma gloire et qui est lè fi- 
dèle témoin de mon innocence (3). Quel contente-» 
ment a une bonne âme , qui s'emploie ayec fenreor 
à la pratique des bonnes œuyres et qui ne cherche 
que Dieu, de penser que Dieu la regarde , qa'il 
compte tous ses pas et qu'il tient le ciel ouvert anr sa 
tête comme sur un autre Jacob , pour l'animer par 
sa présence, et de lui pouvoir dire : Mon Dieu, vous 
voyez mon cœur , vous savez que je vous désire et 
que je ne désire que vous [4}* 

La sixième est sa sainteté^ qui le rend infiniment 
redoutable aux pécheurs , parce qu'il ne peut voir 
le péché qu'avec horreur (5). Un méchant homme f 

(i) ]Vtata respoDclent, silentinin confitetar, et sine yoct 
loqnitar. 

(a) Ad Denm stiUat ocnlas mens. 

(3) Testis meus in cœlo fidelis , et consciiif meiis in 
czcelsis. 

(4) Domine , ante le omne desiderinm menm. 

(5) Mandi snnt oculi tni , ne videant malum; et ad ini«* 
aaitatem respicere con poj^eris. /Ibmcuc, 
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dit saint Ambroise , se cache pour mal faire» et il 
mourrait de honte s'il se yoyait découvert ; il tourne 
les yeux de tous côtés pour voir si personne ne le 
regarde, et quoiqu'il ait mis sa conscience en oubli, 
il n^abandonne pas encore le soin de sa réputation ; il 
n'a pas honte de faire le mal , mais néanmoins il a 
honte qu'on le sache , et si quelqu'un surrient par 
hasard qui le puisse yoir , )e feu que la confusion 
de Bon crime allume sur son yisage , étouffe celui 
de la concupiscence qui avait embrasé son doeor. 
Qœ aerait-ce donc, à plus forte raison, s'il se souye- 
sait que le ciel et la terre sont pleins d'esprits bien- 
heureux qui le regardent, et qu'il a autant de té- 
moins de son péché î que serait-ce s'il croyait que 
Dieu le voit (i)7 aveugle pécheur 1 as-tu bien Tas- 
iorance de faire devant Dieu ce que tu n'oserais 
faire en ma présence î Doutes-tu qu'il soit présent ,■ 
ptrce que tu ne le vois pas t Ah I si tu entendais ses 
reproches I ahl s'il te frappait de ses foudres (2] I 
Mais tu ne veux pas croire , de peur d'alarmer ta 
SKUcience; tu no veux pas entendre cet oracle qui 
t'apprend que Dieu connaît le secret des cœurs , de 
peur que la connaissance de cette vérité ne te donne 
de la ereinie, et que la crainte ne t'oblige à te sépa- 

(i) Explorât diligenter omnia , in dÎTersnm ocalo« saos 
îoeoriosas jaititûe, soUicitas famae detorquet fréquenter, ern- 
betcens testinioniam erroris , qai non erubescit errorem , ac 
lî qnem forte spectatorem ▼ iderit , facmoris sni verrcundiâ 
lemiestnit intemperaniiam ; qnantè magis si quis allevet 
ocnlosy et consideret plena angeloram omnia. «9. Ambr, in 

Ps, zx8, serm, i. 

(a] Tnne audeas illo praesente , qaod rldente me non 
anderes? JLn praesentem dobitas, qaem non rides? Qaid si 
tangeres y qaid si olfaceres ? Vide qn-a non f o!o visn pr^o- 
senlia remm comprobatiir. tS^Sem, 
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rer de ton crime (i). Diea I que Tofra yisage eit 
terrible à eeax qui pèchent ! peuvent-ils Tôir sans 
frayeur cea feudrea que vous ayez dans lea maina, ce 
diadème que tous portez sur le front , ce trâne où 
tous étea aaais qui fait trembler les séraphins? Ohl 
que le oteur est dur qui demeure ioaenaible , se 
Teyaat toujours exposé comme une faible pnne aux 
yeux d'un juge si clairvoyant, si saint, si ennemi du 
péché, qui ne s'oublie jamais de rien et quinefadaie 
rien impuni. 

C'est la dernière qualité de Va^\ divin (bndée ior 
l'éternité de sa eonnaisshnce, qui redouble la crainte 
et la frayeur des pécheurs. Il est vrai que cette senlé 
pesséè est terriblcy Diea me voit ; car nous ne tou* 
Ions point avoir auprès de nous des yeux trop clair- 
voyants , lorsque noua avons envie de mal faire; la 
péché est un monstre qui ne se produit que daoa la 
nuit ; et s'il était impossible dé pécher sans être vu« 
la moi lié des crimes serait retranchée tout d'un 
coup. Les plus méchants hommes sont ceux qui 
cherchent avec plus de passion la réputation da 
gens de biens , non qu'ils aimtmt la vertu , mais 
parce qu'ils ont honte de leur malice. Il y aun corn* 
bat perpétuel dans leur cœur entre Tamour dn 
crime qui les attire et la crainte de Tinramie qui les 
arrête, et pat^ qu'ils craignent d'être aperçus» et 
qu'ils n'ont pas envie d^ à'abstenir du mal, il faut 
chercher la nuit potir le cacher, il faut trouver cent 
prétextes pour lé couvrir. On craint l'œil d'un en- 
fant et d'un valet, et c'est assez pour moûrirde honte 

(i) Sed non yis credere ne posais eavere ; non wm credere 
cbm legitnr qoHi Deus novit occolta bominnm « ne încipiM 
scire qnod twieaiet tintre ne j^ecces. S, Amhr. in Ps. iiS, 
serrn. I jam citato. 
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d'étra surpris izns une mauvaise action ; que sera- 
ce donc de Toeil de Dieu , à qui notre propre cœur 
nous décôleî Ne faut -il pas dire qu'il est partout re- 
doutable, puisqu'il nous regarde de toutes parts et 
qu'on ne peiitrévitereh quelque lieu qu'on secachet 
Il est vrai ; mais pourtant s'il pouvait oublier ce 
qu'il voit , passe pour la confusion d'une heure , 
d'un jour , d'une année; mais quand je considère 
que sa connaissance est immuable, et que sa sagesse 
est assise sur la base de son éternité, c'est ce qui me 
lait trembler. Nos connaissances sont pleines de fai* 
blesses, et ressemblent au cours des rivières qui 
sont dans un^ux continuel. Une pensée chasse 
l'autre, comme une vague qui pousse celle qui la 
devance , et cède à son tour la place à celle qui la 
fuit. Mais en Dieu ces changements ne se trouvent 
point, il n'y a rien en vous , 6 sagesse éternelle de 
mon Dieu , qui soit passé, rien à venir, mais un pré- 
sent perpétuel j tout ce qui a jamais été en vous y 
est encore, et tout ce qui y s^ra jamais y est déjà ( i). 
Vous savez tous les crimes qui se sont commis de- 
puis le commencement du monde, et dans cette ef- 
froyable multitude , vous y voyez les miens distinc- 
tement , vous en savez le nombre , vous en savez le 
poMs et les peines qu'ils méritent .Oh! que cette pen- 
sée me devrait effrayer I oh I qu'elle me donnera de 
terreur à l'heure de la mort 1 que de confusion au 
jour du jugement et de désespoir dans l'éternité, si 
l'étais si malheureux que de vous perdre pour ja- 
mais. Est-il donc vrai , Seigneur , que vous n'ou* 
Uiex jamais nos crimes*} qu'après un million d'au* 

(i) la te eoim nibil est praeteritiim , qtiod jam non sit , 
vjààl fataram qaod nondam ait , q^ia non est ibi iiiti est. 
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nées , TOUS les irez reprocher aux réprouvés, et que 
TOUS ferez sortir de vos yeux une lumière si vive, si 
claire, si pénétrante, qu'elle entrera malgré eux 
dans leurs esprits , pour leur montrer le mal qu'ils 
ont commis , et leur en imprimer une vue qui ne 
s'effacera jamais. 

Oh! que nous avons grand sujet de prendre garde 
à nousl oh! que nous sommes obligés de vivre con- 
tinuellement dans la crainte du péché, puisque nous 
avons toujours un œil qui nous regarde , un témoin 
qui nous observe , un censeur qui nous^ menace et 
qui sera un jour notre juge , dont l'arrêt décidera 
de notre éternité bienheureuse ou OMlheureuse. 

PBATIQUEâ ET ASPIRATIOICS. 

1. Commencez toutes vos actions par vous mettre 
en la présence de Dieu , et renouvelez souvent au 
progréts de chaque bonne œuvre cette sainte pensée. 
Dieu me voit. Yide Domine humilùatem meam. Ymt 
Dominus in ctijui conspectuêto. Respice in me jet mi- 
serere met. In spiritu humilitatis et in animo conirito 
suscipiamur à te Domine , et sic fiât sacrifieium nos- 
trum ( vel opus nostrum ) in conspectu tuo hodiè ut 
pîaceat tibi Domine Deus, 

2. En quelque lieu que vous entriez « dites ea. 
vous-même : Dieu eit ici. Elancez de votre cœur 
diverses affections d'amour, derespect« de louanges, 
de componction, d'actions de grâces : Verè Dominus 
est in hco isto, Quàm terrihiiit est locus iste, non est 
hic aliud nisi domus Dei. Tous les lieux où Dieu est 
vous doivent être en vénération , comme des temples 
qu'il consacre par sa présence. 

3. Rentrez souvent en vous-même , pour y voir 
Dieu présent avec toutes ses perfections qui n'y sont 
pas oisives, puisqu'elles sont toutes occupées à vous 
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faire du bien , sa puissance vous soutient, sa sagesse 
▼DUS éclaire» sa bonté tous comble de joie et de fâ-^ 
Tenrs (ij. 

4* Regardez Dieu en tout ce qui est hors de tous ^ 
et prenez occasion de tout ce que tous voyez de le 
louer, de le bénir et de le remercier; puisqu'il est 
dans toutesles choses créées , n*en faites pointun mau- 
vais usage; puisqu'il est dans tous les hommes comme 
dans ses images , aimez-les comme vos frères , corn-* 
pâtissez à leurs misères , soulagez leurs besoins et 
respectez leur mérite; et puisqu'il travaille pour 
vous , pensez & lui partout , comme partout il vous 
oblige. Si quelqu'un vous donne de bons conseils , 
conMérezquec'est Dieu qui vous lesdonne,que vous 
lui en êtes redevable ; si quelqu'un vous reprend , 
peniez que c'est Dieu qui lui en donne le mouve- 
ment, et qui vous donne cet avis par son entremise. 
Si le soleil luit , si le feu vous échauffe , si quelque 
antre créature vous fait du bien ou du mal, ne vous 
arrêtez pas à elle, passez au créateur, et prenez tout 
indifféremment comme venant de sa main. 

5. Dans vos divertissements innocents , gardez- 
TOUS de vous épancher et de vous oublier de Dieu. 
Soavenez-vousdes paroles de David : Exulteni justi^ 
etepuktitur in conspeetu Domini, et delecteniur in 
bêtifia. 

6. Enfin, en quelque lieu qu'on vous envoie, allez- 
y avec indififérence et même avec contentement, sa- 
chant que Dieu est partout, et que vous le trouverez 

(i) Prorîclabaiii DoTnlnuin în conspeetu in«o sempérp qno* 
aum à dextris est mihi ne commorear, idtio laetatom est cor 
mentn. Pâ, tS, 

• Qfiid qnstro ot renias in me, qnî non essem , nisî esses in 
m4? Si s^ag.^lt Confia Cl, 



IM^rlout. Celui-là ef t trop délieat , qui ne trouTe de 
la douceur qu'au lieu de sa naissance ; celui-là est 
fort et généreux , qui trouve son pays partout ; mais 
celui-là est parfait , à qui tout le monde n'est qu'un 
exil. Le premier a fixé son amour dans le monde ; 
le second l'a répandu partout ; le troisième Ta éteint 
absolument (i). 

1er ENTRETIEN 

» 

DU CINQUIÈME JOUR. 

FUIR LA MULTIPLICITÉ POUR s'atTACHBR UNIQVBMHT 

A DIEU. 



L'amour-propre aime la. multiplicité, ej( se plidt 
à remplir son esprit de plusieurs connaîisaiices 9 
ion cœiîr de plusieurs désirs (2} , ses sena de plu;* 
sieurs objets agréables , sa vie de plusieurs occupa- 
tions , pensant y trouver son bonheur » sa perfection 
et sa satisfaction ; mais il se trompe, ce n'est paa la 
multitude qui perfectionne Tâme et qui la sanctifie* 
La perfection consiste dans Tunion avec Dieu* qu'on 
ne trouve pas en s'épanchant sur la multitude, mail 
plutôt on s'en éloigne, comme les lignes s'éloignent 

(i) Delicatas iUe est, cai adhac patria dalcit est, fortis» 
cni omne solQm patria est , perfectas Terô , coi totos mnndas 
ejciliom est. Ille mando amorem fixit , ille sparsit , hic ez- 
tÎDxit. Hugo à S, F Ut., L 3 didasc^ erudtLy o, %o, 

(s) Fide S. Bem.f serm. 3 Jscens,, et s»m. 5 da ALfâtumptLf 0Ê 
1.2 de consid.f c. 8. Item Dionys. cart. in prof, de donja 
sanctif tract, z. Item Gerson , tract, de simplif. stcMs H 
cordis notât. i3, 14, i5. Item Come* à lagfide^ii^ c. 10 l«iCV» A»m 
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daoentra à nqesMre qu'elles se diviiant et s'étejDâent 
"vere la eirc^nférence. Ç*eat en vain qoe celui-lk 
cbercbe Dieu , qoi ne s'offre pas à lui seul à seul , 
ip^Bui^ble à rimmuablei simple au plus simple de tout 
les éLcei (i) ; ear comme nous ne pouvons pas nous 
unir k l'être par le néant , aussi n'est-il pas possible 
de uoua joindre à Tunité par la multitude , à la sta- 
bilité par le mouvement et l'agitation, à U simplicité 
parle mélange, mais plutôt noua retombons dana 
le contraire (a). C'est pourquoi le bienheureux frère 
Gilles répondit fort sagement à celui qui lui deman- 
dait par quel moyen l'âme pouvait atteindre à la 
perfection : Una uni , une à un , oomme s'U eût dit : 
Dieu» qui peut seul sanctifier et perfectionner nos 
âmes, est unique , il faut donc que l'âme qui aspire 
à la perfection s'attache uniquement à lui. Que fera 
le Seigneur en bâtissant Jérusalem ? Il assemblera 
Ijeux d'^raêl qui auront été dispersés (3). Voilà par 
gù il commence , lorsqu'il veut conduire une âme à 
la perfection; il la retire de ses égarements , de ses 
{i|i)anctiements , de ses dissipations et de la multipli- 
çitô de ÊQ8 désirs et de ses pensées pour là réduire à 
l'unité ;.cari comme dit saint Thomas, la vertu ra- 
Qil^asée ^ réunie est plus forte que lorsqu'elle est 
dispersée (4}« L'unité est inséparable de l'être , plu» 

(l] FçoAtrâ Deam qaaerit, qai non adhibet se 8«^lam soli « 
tmniobilein stabili , et simplicem simplicissimo. 

"fa) Qaemadmodam enim non possumas enti per non ens 
Cènjnngi , sic neqne anitati pefr maltitadinem , et stabilitati 
pOT motam agîtationemqoe , et sîmpUcitati per mixtionem p 
iad piOliàs rclabimor in opposîtam. JambKcus. 
. (3) J^ddifldaai Jemaaltra Domtnot , dispeniones Israël» 
congregabit. Ps, 146, a. 

(i() Tictoa aniu foctlo^ eat s^ipta dUpersa. S, ThowL, l. S, 
Pi^ Cr«r. 9, êeoBt, 79* - . 
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on être est iimple , plus il est parfait , et c'est k 
ra^n par laquelle plusieurs avancent n peu dans la 
perfection de la rie spirituelle , parce qu'ils embras- 
sent trop de choses , ils effleurent trop de matières, 
ils se dissipent par la multitude des affaires qui leur 
ôte le temps et les dispositions de cœur nécessdres 
pour cultiver la vertu ; et ainsi leur esprit sesèehe» 
leur dévotion s'affaiblit , comme les rivières taris- 
sent ou perdent beaucoup de leur grandeur, lorsqu'on 
les divise en plusieurs canaux. Aussi dit-on que 
Dieu ne bénit point le deuxième jour de la création , 
parce que ce nombre est le principe de la multitude 
et du partage , pour nous apprendre que comme 
toutes choses se conservent par l'union , elles péris- 
sent aussi par la division. 

SBGOirD VOZMT. 

Ce n*esl pas la multitude qui contente l'âme et la 
rend pleinement satisfaite. Quand Dieu veut con- 
soler ses serviteurs et les combler de contentement, 
il rallie toutes leurs puissances , et leur donne une 
certaine simplicité de cœur, qui n'est point par- 
tagée. 

Je leur donnerai un cœur qui ne sera point di- 
ijrisé et une conduite qui ne sera point sujette an 
changement , afin qu'ils me craignent toujours , et 
que je les rende heureux et contents (i). Marthe , 
dit Notre-Seigneur , vous vous empressez et in- 
quiétez de beaucoup de choses ; mais enGn il n'y en 
a qu'une qui soit nécessaire , Marie a choisi la meil- 
leure part. La part que vous avez choisie , ajoute 
saint Augustin , n*est pas mauvaise; mais la sienne 

(i) Dabo eis cor tmtiin et yiam unain , nt tîmeant mt otii« 
vertia diebas, et benè ait eis. Jer.f 3a. 



sa septième tetrmte. 1^1 

est meilleure. Pourquoi meilleure t parce que tous 
vous occupez de plusieigrs choses, et elle ne s'attache 
qu'à une seule (i). L'unité ne dépend pas de la mul- 
titude , mais la multitude de Tunité , sans laquelle 
toutes choses sont inutiles. Dieu est parfaitement 
content par la jouissance d'une seule chose qui est 
lui-même , et cet un lui tient lieu de toutes choses , 
cet un fait tous les bienheureux dans le ciel , cet 
un suffit à tous les saints sur la terre. La nature se 
plaît à la diversité (2) , et surtout la nature corrom- 
pue , parce qu'elle est curieuse; elle veut tout sa- 
voir, parce qu'elle est inconstante; elle nourrit par 
le changement son humeur légère et volage , parce 
qu'elle est amoureuse d'elle-même ; elle se cherche 
partout jusque dans les choses les plus saintes , et ne 
trouvant pas sa satisfaction en aucun bien particulier, 
elle en cherche toujours d'autre où elle croit la ren<* 
contrer. Mais la grâce prend une conduite toute 
contraire , elle voit tout en un , elle trouve tout en 
un, elle réduit tout à un ; et lors même qu'elle nous 
engage en plusieurs exercices, conversations et em- 
plois , elle les regarde tous sous une seule vue , elle 
les entreprend par un seul motif , elle les conduit 
par un môme esprit , et enfin elle les rapporte à une 
même fin de la gloire de Dieu. 

TAozsiàMS ponrr* 

Ce n'estpas la multitude qui contente Dieu ni qui 
lui plaît davantage. David qui l'avait appris dans 
l'école du ciel , nous en assure : le sais , mon Dieu, 

(i) Non tu malam , sed illa meliôtem. tTade melior^m ? 
quia tn circa mnlta , iUa circa tiDam. S, ^vg; serm, 27 de 
"^erhis Domina 

{«J Natnm dîterso ^andet. 
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que TOUS spndez les cœurs > et que vous aimez œta 
gui sont simples et qui ne cherchent que vous. C'est 
pourquoi je tous ai tout offert avec joie dans la 
simplicité de mon cœur (i). Et l'époux dans les 
Cantiques ne dit-il pas que Tépouse lui a blessé le 
cœur. (2) ? Comment Ta-t-elle blessé? est-ce par la 
multiiude de ses paroles , de ses actions, de ses exer- 
cices et de ses pratiques? Non, c'est avec un cheveu, 
un regard, une pensée , un simple mouTcnàent du 
cœur. 

Mon fils , dit le Sage , ne tous inquiétez point du 
foin et du tracas de tant d'affaires , pour amasser de 
grands biens ; car si tous êtes riche , tous ne tous 
exempterez pas de péché ; si tous tâchez d'acquérir 
du bien , vous n'y arriverez pas ; et si vous craignez 
de le perdre , quoique tous preniez le deTant , tous 
n'en éTiterez pas la perte (3) • 

Cet aTis n'est pas seulemept uUle à l'égard des 
biens temporels, il est encore très- important à 
l'égard des bjieas spirituels. Fili , ne in multis sint 
cKiui iui. N'affectez point de faire beaucoup d'amis, 
d'aToir plusieurs connaissances et liaisons même 
m)irituelles , ni de couTerser beaucoup parmi les 
hommes sous prétexte d'y faire du fruit. Si tous n'y 
cherchez que le serTice de Dieu , contentez-TOUS de 
suiTre le mouTement de son esprit et d'embrasser 
les occasions qu'il tous donne. Vous réussirez tou- 
jours bien , si Dieu s'intéresse dans tos desseins. 

(1) Sclô t Deas mens , qnod probes corda, et dmplicitatem 
diUgiB. Unde in limplicitato eordis mci Isetas obtnli universa. 
X Paraiip.y c, ïy, 17. 

(a) Tninerasti cor m«^p, soror mea sponsa. « 

(3) Fili^ ne in mnltis sint actn^ tai, et si dives faeris, non 
eris inimanis i delicto. Si enim secntns fueria , non apprt^ 
handes , et non dfugiea tt piwcncfirvftnf. MmLf i c, to. 



Mais ai youg ne cherchez qu'à Toni contenter tous- 
mèikie ^ youa y commettrez beaucoup de fautea , et 
Toua y ferez fort peu de bien ; car lé bien est sur- 
naturel et TOUS n'agissez que par nature ; tous ne 
petaTOZ donc pas outrepassa sesboirnei, nulle aaasè 
BA peut s'élever par -dessus aes forces. 

Fin, ne in multis sini ttcHif» M, N'affectez point 
dans Tos oraisons ni dans vos entretiens d'aTÔirune 
grande abondance, de lumièrea et de sublimes peii-^ 
aéea. Darid demande A Dieu la lumière pour con- 
mâtre aes volontés : Da mihi tnteUeétum, ut seianik 
festùàonia itta; mais c'est pour les (KLécuter , car il 
ajoute aussitôt: Ten^^faeiendi^ Domine, comme sfl 
disait : Seigneur, le temps de cette rie c'est le temps 
de faire ce que vous commandez et dé véus obéir; 
L'éternité sera pour vous connaître, pour tous voir 
clairement et pour jouir de voiais; c*ierst assez ici-baé 
de savoir vous aimier pour être du nombre de cei 
âmes chéries qui ei^celtentdans la contemplation(i}. 
Qu'est-il besoin de dire tant de belles choses, il n'est 
question que de faire et de mettre la ihain àToeuvre* 
Un seul mot , une bonne pensée , une parole dé 
l'Ecriture est un principe àuffisatit pour agir. Thaïs, 
eetta admirable pénitente que saint Paphnnce con- 
vertit, ne fit point durant sa pénite(iceâ*aulre prière 
ni vocale ni mentale, que oelle-ci : Vous qui m'avez 
créée, ayez pitié de moi [%), et néanmoins ellcs'acquit 
\0(i très-éminent d^ré de gloire dans le ciel. 

F m » ne in tnulHs smt Uûtus fui. N'aGTectez point 
non plus de multiplier vos bons propos, ni vos prati^- 
queB> ni vos saintes afTecttons; il n^enfaut qu'une bieU 

(i) Qae amar, .aroat et allt^d tio\iîiinî!l. 5. Bem,^ snrm. 83 
II» tant. 

(a) Qai pUsxBa&ti me , miserere meî. 
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ayant gravée dans yotrecœur pour voas portera 
une rareiçainteté. Le père Alvarez de Paz » traitant 
de l'oraison affective , dit qu'il y a trois degrés de 
perfection qui distinguent ceux qui la pratiquent. Le 
premier et le plus bas est de produire plusieurs actes 
de diff^êrentes vertus ; le second est de réitérer sou* 
vent le même acte , comme saint François , qui ne 
se lassait point de redire toute la nuit cette courte 
prière : Mon Dieu et mon tout ; et saint Augustin : 
Que je me connaisse et que je vous connaisse , mon 
Dieu (i). Le dernier et le plus parfait est de conti- 
nuer le même acte sans interruption un long espaee 
de temps à Timitation des bienheureux et de Dieu 
même, qui contemple ses perfeclions infinies d'une 
simple vue sans conunencement et sans fin. 

Filiy ne in multis sint actus tut. Enfin n'affectez 
point de vous occuper d'un grand nombre d'aff^aires, 
de peur que l'excès du travail n'étouffe l'esprit d'orai- 
son auquel tous les autres exercices doivent servir. 
Celui qui s'empressera et s'em))arrasserii le moins , 
profitera davantage dans l'étude de la sagesse , et 
se transformera plus parfaitement en Dieu ; car , 
comme dit Grenade , pour être semblable au bien il 
faut quitter les choses mauvaises , et pour être sem- 
blable à ce qui est unique |il faut s'éloigner de la 
multiplicité de celles mêine qui sont bonnes. Vou* 
lez-vous doiic achever dans votre âme une éclatante 
image de Dieu, imitez ces trois propriétés : dégagev- 
Tous absolument de tout ce qui est mauvais, c'est-à^ 
dire de tout péché , pour imiter sa bonté : quittez ce 
qui est bas, comme sont les affaires delà terre (si ce 
n'est que l'obéissance, ou la nécessité, ou la charité 
TOUS y oblige), pour imiter sa souveraineté ; ne vous 

(i] Noverim me, noTerim te. 



mêlez point de trop d'affaires , et ne tous chargez 
point de plus de choses que la faiblesse de votre corps 
et de Totre esprit n'en peut porter , poiir imiter sa 
simplicitéiy afin que vous soyez sans reproche et 
simple couina les enfants de Dieu (i) , semblables 
àl#urpère> qfui d'un seul acte Voit sortir toutes dioses 
de runit6 et les fait rentrer dans Vunité. 

ASPIRATIOlfS. 

Je n'ai fait qu'une demande au Seigneur , et je 
n'en ferai pointd'autre (a}. Mon Dieu et mon tout. 
Un à un. Point de partage (3}. 

Ile ENTRETIEN 

DU CINQUIÈME JOUR. 

SE CONTENTER DE DIEU. 

mBKXBK vomT. 

Un ancien disait qu'il y a trois choses parfaitement 
aimables, Tavoir , le saToir et le pouvoir, c'est-à- 
dire être riche, être sage , être puissant; mais il me 
semble qu'il deyait ajouter être content , parce que 
sans cela tout le reste n'est rien , et cela seul suffit 
sans tout le reste. Il est vrai qu'il est rare de trou- 
ver un homme content , parce qu'il n'y a que Dieu 
qui puisse contenter le cœur humain , et il est 
néanmoins difficile de trouver un homme qui se 
oontente de Dieu seul. Mais plus cet état est rare , 

(i]Utsitis sine querela et sîmplices FiliiDei. /4dPhil., a, i5. 
(a) Unam petii à Domino y hanc reqairam. 
(3) Deofl meut et omnia. Una uni. Porrà naom necessa* 
riaos. 
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plus il est excellent et précieux. Celui qui te «en- 
tente de Dieu est parfaitement riche , car il n'a rien 
et fia tout. Dieu est leyrai trésor dé l'hoâime^ ttiliior 
inépuisable qu*OQ ne peut posséder saiks éité infini- 
ment riehe. Or, plnn il se tide deser éa tM e s> pins tl 
sei«mplitde Diea^elparcentéqQetitpllistleétMHi-i 
Tre, plus il est riche ei épulent. le m*adrèiiè à Dmô) 
et je lui dis en me donnant à lui: Vous êtes mon Dieu, 
et il me dit réciproquement : Je suis Totre Seigneur 
etretreDîetk, quiconque possède Dieu, ^necheyche- 
t4l dàrlfntage? Cotiteniez-TouB de Dieu, ^nitqae Diett 
se contente de yous (i). N'enviez point la paissante 
des grands ni la prospérité des riches de la terre. Si 
vous avez Dieu, que pouvez-vous désirer pour deve- 
nir plus riche et plus content ? Si Dieu est à vous , 
que cherchez- vous après lui , et s*il est votre trésor, 
qu'est-ce qui vous peut manquer (2)? Qu'y a-t-il au 
monde , dit Tautour des documents salutaires , qui 
soit plus heureux que celui de qui son empereur et 
son rédempteur sefait le revenu, et à qui la divinité 
même daigne se donner pour héritage (3) ? De plus 
le vrai trésor de Thomme consiste dajis la pratique 
des bonnes œuvres , par lesquelles il s'acquiert um 
fonds de mérites qui lui donne droit à la gloire. Or » 
celui qui se contente de Dieu, et qui ne cherche que 

(j]Dîco Domino meo : Bens inens es tn. Et dicit mrhi, Do- 
minus nieas: Ego Dorohins Deos tuos. HoAio cojns PeAk eftt, 
qnid ampliàs qnsnit ? Si snfficis tu D«o , soiBciat tibî Dèst. 
S- Cypn-, serm, de yissumpt, 

(a) Si Deam habes , qoid ipipliiis desideras ? Si Dim Ml 
tnns , quid nltra qnaeris ? Si Deas possessio toa est , qnid 
déesse tibi poterit ? 

(3) Qnid potest esse in mnndo fUtett» , qnin cm efHeîtor 
entxs imperator et redcmptor census et baereiitat d%iMiar 
esse ipsa divinius ? 
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lai» est dans une parfaite disposition pour bien agir, 
]^roe que ne tenant à rien, et jooissant d'une pleine 
liberté d'esprit il s'applique tout à ce qu'il fait , il 
n'est point direrti, ses forces ne sont point diyisées, 
il donne toute son attention à l'action présente , et 
ainsi il la fait parfaitement; là où. cent qui ont quel- 
que attachement ou quelque autre désir qui partage 
leur cœur, se remplissant de mille soins de l'ayenir 
et négligeant le présent , perdent le fruit de leur 
peine , et n'avancent ni Tun ni l'autre. 
' Enfin le vrai trésor de l'homme , c'est la sainteté 
qni enferme trois choses : la pureté de cœur , le 
comble des vertus et l'amour divin , qui est le lien 
de la perfection, selon l'Apôtre. Or^ il n'y a point de 
chemin plus court pour y arriver, que la disposition 
d'nne Âme qui met tout son contentement en Dieu; 
car la pureté de cœur consiste à se vider de l'afTec- 
tiôn déréglée des créatures et à en effacer les ima- 
ges , pour ne s'occuper que de Dieu. D'ailleurs , on 
]peut dire que celui qui est parvenu à ce point de se 
contenter de Dieu, s'est mis en possession de toutes 
les vertus , puisqu'il a banni tous les vices. L'hon- 
neur ne tente point son humilité , ni le plaisir sa 
tempérance , ni l'intérêt l'amour qu'il a pour la jus- 
tice , ni la perte de tous les biens sa patience , ni 
tous les plus fâcheux accidents l'égalité et la tran- 
quillité de son esprit , parce qu'il trouve en Dieu la 
source de tous les biens et le remède de tous les 
maux. Rien ne le peut donc affliger , parce qu'il ne 
craint rien que de perdre Dieu; rien ne lui peut 
manquer , parce qu'il ne désire rien que de jouir de 
Dieu. Qu'est-ce qui peut manquer à celui qui s'est 
mis au^essus de tout ce qu'on peut désirer (i) 1 Ne 

(x) Qaid déesse potest extra desidenum omniom posîto ? 
S^nec, <te beat, vitay c, lO. 6. 
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faut-il pafl ayouer qu'il est arrivé , non^ieoleaieoiit 
au comble des Tertus, mais encore à la plua parlaite 
UDÎoa où l'amour puisse aspirer, puisqu'il ne met 
rien entre Dieu et lui? N'est-ce pas ce que lui pro- 
met Isale dans le sens mystique de ses parole» : Si 
TOUS ôtez du milieu de Totre cœur cette longue 
chaîne de désirs qui le tient attaché aux créatures , 
TOUS Terrez la lumièrei éclater sur tos ténôtoes^ et 
l'obscurité de la nuit se changer en la clarté du midi, 
f^ Seigneur yous fera jouir d'un continuel r^pqs» et 
remplira votre âme de splendeurs célestes. Vous 
serez fertile en mérites comme un jardin qi4 est 
souyent arrosé de la pluie du ciel, et vous abonderez 
en consolations et en bons sentiments comme une 
source féconde dout les eaux ne tarissent point. 
Vous vous établirez dans une saintesolilude exempte 
des tumultes du siècle et des vicissitudes du temps. 
Alors vous serez comblé' de joie en vous unissant au 
Seigneur; je vous élèverai par-dessus toutes les 
grandeurs de la terre , et je vous donnerai pour apa- 
nage l'héritage de la grâce et de la gloire , qui ef t le 
partage de votre père Jacob (i). 

8BG01ID Fonrr* 

Celui qui se contente de Dieu est parfaitement 
sage^ car il ne sait rien et il sait tout ; il ne sait rien« 
parce qu'il compte pour rien tout ce qui n'est point 

(i) Si abstaleris de medio tnî catenam , orîetnr in tenebris 
luK tna, et tenebiae tiue erunt sicat meridies , et requiem tibi 
dabit Dominos aemper , et implebit splendoribns animam 
tnam , et eris qaasi hortna irriguas » et sicat fons aqnaiiui 
cojiu non déficient aqnœ , et sdifirabantur in tm dcaerte 
•ecnloram. Tune delectaberis soper Domino , et anatolUm M 
saper altitndines terras , et cibabo te baereditate Jacob patris 
tni. /j., 58. 
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I9 et fait gloire de Tigiiorer ou de Toublier ; il 
Mit k>ut| ptrce qu'il yoit tout en Dieu (i). Heureux 
est celui qui vous coonaît , mou Dieu , et qui sait 
Tartde yeus plaire, quand il ne saurait rien autre 
chose. Celui qui sait tout avec vous^ n'en est pas 
plus heureux pour savoir tout le reste ; il n*est heu- 
reux que parce. qu'il sait ce que tous êtes. Bien 
daTSBtage, c'est une grande sagesse de ne point 
rentiplir son esprit de tant de choses, qui le charr 
gent,le souillent et l'offusquent. L'œil pouryoir 
tout, ne doit point avoir de couleur; et l'esprit pour 
hien juger de toutes choses , ne les doit yoir qu'en 
Dieu seuL Tout ce qui est au-dessous de lui , le ra- 
vale et l'éloigné de Dieu qui est la source des lu- 
mières, il ne faut rien mettre entre deux , si noiïs 
en voulons recevoir la clarté. Tout ce qui est créé 
noos fait ombre. 

TROZSZiVB POXIIT. 

Celui qui se contente de Dieu est très-puissant ; 
oftr il ne peut rien* et il peut tout; il ne peut rien 
de lui-même, il peut tout en Dieu , qui est sa force 
et son appui. C'eiât une excellente disposition pour 
faire de grandes choses , que de mettre toute sa con- 
fiance en Dieu ; je dis de grandes choses , non 
selon l'éclat extérieur , ni selon le jugement des 
hommes ( car souvent ce que les hommes estiment 
grand est.peu de chose) , mais selon le jugement de 
Dieu , qni est la véritable mesure de la grandeur. La 
raison est parce que c'est le propre de Dieu d0 
faire des choses admirables dans les âmes qui 
s'abandonnent à sa conduite avec une parfaite in- 
différence , comme un excellent ouvrier se plaît à 

(i) Spirituilifl orania dijodicat. 
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faire d'excellents oavrageB. Si donc nous ne lui ré- 
sistons point , si nous sommes entre ses miains 
comme des instruments qui reçoiveut le mouve- 
ment de celui seul qui les manie , il ne fant point 
douter quHl ne se serve de nous pour faire de 
grandes choses ; car s'il fait de si grands miracles 
arec les créatures insensibles , que ne fera-t-il pas 
avec des créatures raisonnables qui lui sont entiè- 
rement soumises? Si quelqu'un se purifte de tout 
ce qui le peut souiller et attacher à la créature, il 
sera un vase d'honneur, sanctiGé et utile au Sei- 
gneur ,. propre à toutes sortes de bonnes œurres (i). 
Tout ce que Dieu demande de lui, c'est qu'il ne 
tienne à rien et qu'il le laisse faire , car il est jaloux 
défaire paraître sa puissance. Or, il n'y a rien, comme 
dit saint Bernard , qui manifeste plus clairement la 
toute-puissance du Verbe , que de rendre ses seryi- 
teurs tout puissants. Pourquoi tout ne serait-il pas 
possible à qui s'appuie sur celui qui peut tout ? Oh ! 
t]uelle parole de confiance I Je puis tout en celui qui 
•me fortifie. Rien ne glorifie tant la toute-puissance 
du Verbe, que de rendre tout puissants ceux qui 
mettent leur espérance en lui (2). En effet, quand 
Tftme se sent unie à la toute-puissance de Dieu, elle 
prend un courage invincible pour faire des actions 
héroïques , et pour souffrir encore de plus grandes 
peines. En quelque lieu qu'on la mette, en quelque 

(x) Si quis emundaverit. se ab istis , erit vas in honorem » 
sanctifîcatum et utile Domino ad omne opns paratam. a 
Tim.f 2, ai, 

(3] Qnidni omnia possibilia stint innltenti saper enm qnt 
omnia potest ? Quanta fîdnciae vox î Omnia possam in eo 
qnl rac confortât ; nihil omnipotentiam "Verbi clariorem red- 
dit, qnàm quod omnipotentes faciat omnes qui sperant in se* 
S. Bern,, serm, 85 in Cant, 
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disgrâce qu'elle tombe, en quelque précipice qu'on 
la jette, elîo tombera toujours entre les bras du Tout- 
Puissant. Qai lui peut nuire tandis qu'elle est entre 
ses mains? Mettez- moi près de yous« disait Job , et 
Tienne qui Toudra m'attaquer (i). Que ne ijera-t- 
elie pas arec un si puissant renfort? Ayec mon Dieu 
je franchirai les murailles (a) , je renyerserai tous 
les obstacles, parce que mon Dieu est toute ma force. 
Quiconque, dit le père Dupont, est dans cet état, est 
tout puissant) et toutes ses vertus participent à la 
toute-puissance de Dieu. Son oraison est toute-puis- 
sante pour obtenir de Dieu tout ce qu'elle demande; 
son obéissance est toute-puissante pour exécuter ce 
qu'il lui ordonne ; sa patience toute-puissante pour 
souffrir tout ce qu'il lui envoie; sachante, son zèle, 
sa force et ses autres vertus toutes- puissantes pour 
s'acquitter de l'emploi qu'il leur donne. Seigneur 
tout-puissant I plût à votre toute-puissance qu'il 
y eût plusieurs de ces tout puissants dans votre 
Eglise. 

QVAnuBMB ponrr. 

Enfin , celui qui se contetite de Dieu est parfaite-. 
ment heureux, car qui a tout, qui sait tout et qui 
peut tout, n'est-il pas arrivé au comble de la félicité? 
Qu'est-ce que la félicité? le repos des désirs (3). Or, 
celui qui met tout son contentement en Dieu , n'a 
rien à désirer hors de lui , ou s'il a quelques dé- 
sira , il les voit toujours accomplis , parce qu'il ne 
désire pas que les choses arrivent comme il veut , 
mais il les veut comme elles arrivent ; il est donc 

(i} Pone me jnxta te , et cnjasvis manûspDgtiet contra mOf 
(a) In Deo meo transgredlar njtrrnni. 
(3) Félicitas desiderioram qnies. 
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loujour» en repos. Le repos /dit le pèr0 AWaiei de 
Van, est un certain contentement de la volonté, qni 
ne cherche qu'à demeurer en Dieu comme dans son 
centre (i). C'est une cessation de toute aotion et de 
tout mouvement , qui pourrait donner de Tinquié- 
tude. Or, la volonté de Thomme qui est intimement 
unie à celle de Dieu> se repose dans le sein de sa pro- 
vidence , elle s y fixe , elle y trouve sa situation na*- 
turelle. Hors de là elle est en perpétuel mouvement, 
et ne jouit jamais du repos. C'est pourquoi saint Au- 
gustin dit qu'il y a trois sortes de désirs , celui des 
bienheureux , celui des justes et celui des hommes 
pécheurs. Celui des bienheureux est déjà rempli et 
le sera éternellement; celui des justes commence à 
réire,et le sera un jour parfaitement; mais celui 
des pécheurs ne Test ni le sera jamais. Le désir des 
pécheurs périra (s) ; il est de la nature cle ceux dont 
parle saint Paul« qui sont inutiles et nuisibles, et qui 
précipitent les hommes dans Tabîme de la perdi'^ 
tion (3}. D'ailleurs , si la félicité consiste dans Téhn- 
gnement de tous les maux, et dans la jouissance de 
tous les biens, que peut craindre ou regretter celui 
qui n'a ni désir ni affection que pour Dieu, et qui se 
peut passer de tout le reste? Lorsque le connétaUe de 
Castille vint consoler saint François de Borgia sur la 
mort de sa fille , ce grand saint lui dit ingénument: 
Le jour que Dieu m*appeUi à son service ^ et me de^ 
manda mon cœur ^ je résolus de le lui mettre dès hrs 
si absolument entre les mains, que nulle créature m 

(i) Qaies est Jncanditas qnaedam volantatis niliil qnsereDtiSy 
iiisi sic inDeopersevcrare. Alvarez de Paz^ tom, 3 , /. S, part, 3, 
c. 4. 

(a Desideriam peccatoram peribit. 

(3) Desideria inntilia ejt oocÎTa » qate mergaot hominem 
in interitOHi. 



tiwinU n{ morte ne le pût troubler. Heureuse rame 
qui en peut venir jusque-là ; elle entre dans cet heu- 
reux état dlndotence , 4ont saint Dorothée fait tant 
d'estime. Elle jouit d'un calme perpétuel , elle n*a 
aucun mouveuMut propre pour rien du monde , ni 
aucune pente à quoi que ce soit, sinon par Timpres- 
sionde la grâce. Ellose porte même dans les voies 
de Dieu avec une grande modération, sans attache à 
son propre sens , ne regardant point les choses dans 
leur ezôellanc&ni dans leur bassesse naturelle, mais 
en IHea et dans l'ordre qu'elles tiennent pour lui 
isprir de nèyens de salut et de perfection, ou d'ins- 
tnm^nts de la gloire de Dieu , hors de laquelle tout 
kd eel égal et d'une même couleur. 

PRATIQUES ET ASPIRATIONS BURjiNT LE JOUR. 

Foior parvenir à ce degré du pur amour , sondez 
TOtneœur dès le matin , et voyez s'il y a quelque 
disk seoNKt qui ne soit pas de IXeu pour le vetran^ 
dior avec une douce force et voua en défaire aussitôt. 

Pénétrez bien ces quatre vérités^ qu'une âme qui 
•et, vide d)a désirs est toute pleine de Dieu , que Dieu 
uTen sert pour faire de graades choses, qu'elle monte 
asi.p0U de temps à un haut degré de sainteté et qu elle 
jiKiU d'une paix inaltérable. 

Dite» souvent durant le jour : Trop est avare à qui 
Vàmx ne suffit. Demandez instamment à Dieu qu il 
bannisse tous les désirs inutiles de votre cœur. Dites- 
lui amoureusement: Domine pater et Deus.vit<È meœ, 
cmif^ desiderùm averteà me (Eccli., 23, S). Domine, 
fmteU omne de$iderium mewn (Ps. 37},. Jfetradas me 
^d0âid0riomeo.peceatori(P». i3q]. 
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III^ ENTRETIEN 

DU CINQUIÈME JOUR. 

QUITTER TOUT POUR DIEU. 
PMBMZEK FOUIT. 

Lb pur amour ne se réseryerien; il8*appaQTritet 
se dénué de tout. Il n'y a rien qu'il ne quitte Tolon- 
tierset dont il ne se prive pour plaire à Dieu. Voulez- 
TOUS plaire à Dieu, dit excellemment saint Grégoire» 
ne vous réservez rien de vous-même (i). Donnez 
à Dieu tout ce qu'il vous demande ^ soit par lui- 
même , soit par ceux qu'il a commis pour vous dé- 
elarer ses volontés. Surtout abandonnez-lui tout ce 
que vous avez de plus cher, votre propre jugement , 
votre proinre volonté , votre liberté , l'amour de vos 
commodités, le choix de vos dispositions , le soin de 
votre honneur et de votre santé. Soyez également 
content qu'on vous applique à d^^oii^P^oi^ ^^^ ou spé- 
cieux , pénibles ou agréables ; qu'on vous donne une 
demeure commode ou incommode , qu'on vous oonsi* 
dère'ou qu'on vous méprise, qu'on vous emploie ou 
qu'on vous laisse là et qu'on vous mette en oabli ; à 
moins que cela , Dieu ne sera point content de vous. 

BBGOKD POZHT. 

Le pur amour ne met point de bornes à sa perfec-* 
tion. 11 n'y a rien qu'il ne quitte pour s'élever au 
plus haut degré de la sainteté que Dieu lui marque. 

(i) Qaiplacere Deo desidersif. , sibl de se nihU relinqnat. 
S, Greg.y /. To llor., c. 4. 
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C'est ce qae Notre-Seigneor dit on jour à sainte 
Brigitte. Lâchante eiiTersDieu est parfaite , lorsque 
rhomme ne se réserve rien de soi-'même ^ mais qu'il 
ouvre et dilate son cosur et s'étend à toute sorte de 
perfection et-dé vertu (i). La sainteté n'a point de 
frix ; le moindre degré d'humilité , de patience , de 
réiignation et de toute autre vertu , Vaut mieux in- 
flomparablement que ce que vous pouvez donner 
pour l'acquérir. Ne faites donc point de difficulté de 
quitter ce vain honneur, cet intérêt , cette attache , 
eè faux plaisir qui vous attire ; laissez tout , si vous 
veniez être parfait'(a) ; k moins que èela vous ne . 
ièfféz jamais ^and progrés dans la vertu. 

noxaiBBiB FoniT. 

Le pur amour n'a rien à soi , il n'est pas lui-mémo 
à lui-même ; voilà pourquoi il n*a point de peioe à 
quitter tout» L'âme qui aime Dieu pui*ement est 
épouse de Jésus-Christ ; l'épouse , dit saint Macaire, 
donne tout ce qu*elle possède à son époux céleste. Je 
n'ai rlch , lui dit-elle , qui soit à moi ; tous mes biens 
sont à vous, ma dot est à vous , mon ftme et mon 
eorpe sont à vous (8). Telle est la disposition de l'âme 
ehâitoet innocente , qui est épouse de Jésus- Christ, 
et qui a une liaison , un commerce , une société 
elinte et secrète avec son divin esprit (4}. 

(i)P<rlecU est caritas illa ad Deam , qnando homo nihil 
aîbi de se relinqait , sed ad oiDnem Tirtatem ao perfectioneni 
M dilaUt* 

(ft) Si vis perfectos tint , yade , yende omnia qnie habes , 
et da paupenbas. 

(3) Mibil habeo qaod ait meiim , qoaseamqae poasideo 
tMi aimt ^ etiam doa est iua , et aniva mea , oorpusqne meom 
laufu est. S, Macariim^ homiL 3a. 

(4) Societatem habeos cow s^octo cjas spirita, 

Towe 5. 7 
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Pour suiyre parfaitement Jéaus-Chriat» il faut 
tout quitter jusqu'à soi-môme (i). Ce n*e8t paa aasez 
d'avoir quitté tous vos biens, d'avoir renoncé aux 
plaisirs, de faire de grandes pénitences» d*eiitrepreii- 
dre des^ œuvres fortes, de fondre enlarmea deidéTO- 
tion ; après tout cela il vous reste encore une dioae 
à faire , qui est de vous quitter vous-ménie , de v^mis 
vider de votre propre estime et de l'amour de tousi- 
môme , afin que vous puissiez dire avec sincérité : 
Mon cher maître, je suis tout à vous, je voosanivrai 
partout où vous irez (a). Ohl que cela est raiej ohl 
qu'il y en a peu qui puissent dire avec le Prophète : 
Seigneur, je suis votre serviteur et le îils de 
votre esclave ; vous avez rompu mes lient , je tous 
oilrirai un sacrifice de louanges. Il semble qu'il ett 
aisé de dire à Dieu : Je suis k vous; tout le monde le 
dit de bouche , mais il y en a peu qui le puissent dire 
véritablement et de cœur (3). Il est rare de trouver 
une personne si spirituelle , qu'elle soit dénuée de 
tout ; car qui trouvera un homme qui soit vraiment 
pauvre d'esprit et dégagé de l'amour de toute créar 
ture t II faut aller chercher bien loin une chose d'nn 
ai grand prix» jusqu'aux extrémités du monde (4)* 
Quand l'homme donnerait pour posséder un ai ricIvD 

(t) Si qnîs vnlt Tcnire post me, abiieg«t semetiptam. 
(a) Magister , seqnar te qaooomqne ieris. * 

(3) Facilis vox , et commanis videlur , sed panconÙD est. 
Salis rams est, qui potest dicere Deo , tons som. S, jémh", m 
Ps. 1 1 8 Tuus sum ego, 

(4) Rare invenitnr tim spiritfialîa aliqnia , qui omnibas 
ait nndatus. Nam verom pauperem'apirita , et ab omni cna- 
tatanodom qnis inveniet ? procnl et de nltimia ^nîboa pro* 
fiam ejaa. Gerson,^ /. a, c. 1 1. 
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tréfor tout ce qu'il possède , il ne le compterait pour 
rien ; quand il aurait fait une grande pénitence , ce 
serait encore peu; quand iL aurait acquis toute la 
itoience du monde , il en serait encore bien éloigné ; 
et quand il aurait une vertu éminente et une piété 
pleine d*ardeur, il manquerait encore d'une chose 
très-importante , qui lui serait absolument néces- 
saire, qui est, après avoir tout quitté, de se quitter 
soi-même , de se dépouiller entièreiâent de tout C8 
qu'il est , de ne rien retenir de son amour-propre , 
et après avoir fait tout ce qu'il aura cru devoir faire, 
être persuadé qu'il n*a rien fait. 

Quand un homme sera tel que nous venons de 
dire , il sera vraiment pauvre d'esprit et dénué de 
tout, et pourra dire avec le Prophète : Je suis seul 
et je suis pauvre (i). Je suis seul , abandonné de tous, 
voilà TelTet ; je suis pauvre , voilà la cause. Mais no- 
nobstant on peut dire qu'il n'y a point d'homme ni 
plus riche , ni plus puissant , ni plus libre , que 
celui qui sait ainsi se quitter soi-même avec toutes 
les choses créées, et se mettre au plus bas lieu du 
monde (2}. Rien de plus libre , car il ne tient à rien ; 
rieade plus puissants parce qu'il entre dans une 
société parfaite avec Jésus-Christ , comme dit saiot 
Macaire , jusqu'à s'asseoir avec lui sur le trône (3), 
et juger un jour toutes les tribus d'Israël ; rien de 
plus riche , parce qu'en quittant tout il a tout. La 
divine providence est son trésor, selon la promesse 
que le Fils de Dieu fit à sainte Brigitte , lorsqu'après 
la mort de son mari elle conçut le désir de quitter 

(i) Unicas etpaoper snm ego. 

(a) Nemo tamen itto ditior , nemo potentior, nemo liberior, 
qai se et omuia relinqoere scit j et ad infimnm se ponere. 
(3) Ib aocietatem mysticam etdivinam S. UoMLUy lu>miU^^« 
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sef biêfns et sa piropre Tolouté , poar se eoiHaorer à 
Dieu ; car il loi dit dès lors qa'ayant pris la réso- 
lution d'embrasser la pauvreté pour Tamoar de lui , 
il était obligé de la pourvoir , parce qu'elle était 
toute à lui, et qu'il la prenait pour son épouse et pour 
un objet digne des délices d'un Dieu (i). 

ASPIRATIONS. 

Nous avons tout quitté pour vous suivre > que noos 
donnerez-vous (2) ? 

Si vous voulez être parfait , allez , vendez ce que 
vous avez et donnez-le aux pauvres, et vous aurez un 
trésor dans le ciel , et puis venez et me suivez (3}. 

lep ENTRETIEN 

DU SIXIÈME JOUR. 
QUITTEa DIEU POUR DIJSU. 
FRfiMZEB POINT. 

Il arrive qnelquefcHS que le désir do l'oraison , 
ou la crainte de nous dissiper et de perdre la dévo- 

(i)Ideô de jnre facta esmea,et oportuit me pro tanta 
caritate tibi providere : propterea assanio te niihi in sponsam 
et in meam propriam deleotatiônem , qnalem decèt hâbere 
Deom cam anima casta , et oum corpore casto. Lib, t ReveLf 

e. A etc. a6. 

(2) Ecce nos reliqaimas omnia , et secnii somos te ; qnià 
«rgo erit nobis ? Match., 19, 27. 

(3) Beati panperes spiritn , qaoniam ipsornm est regnam 
eœlornm. MaCth., 5. 

Si vis pcifectus esse , vade , vende omnia qux faabes , et da 
padperibus ; et hal)ebi« thesaaram ÎQ c«lo , çt voiil 9 se^oero 
W9, M(Hth*f 19, ai» 
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tion ÔO08 donae de l'inquiétude t loraque nous 
sommes appliqués à des emplois qui portent d'eux- 
mêmes àk distraction , et qui nous ôtent le temps 
de raquer à la prière. Le premier moyen de calmer 
notre esprit est |de considérer que la pratique de 
Tobéissanceestla plus excellente dévotion que nous 
puissions acquérir, et que les saints qui ont eu les 
plus pures lumières du ciel , Tont ainsi reconnu et 
enseigné. Un religieux de saint François se plaignit 
un jour à saint Gilles, de ce que son supérieur ren- 
voyait à la quête , et ne lui donnait point le temps 
qu*il eût bien souhaité pour se recueillir et s'adon- 
ner à la contemplation des choses divines. Le saint 
qui était fort éclairé , s'aperçut aussitôt de sa ten- 
tation , et lui dit : Je vois bien , mon frère , que iK>tts 
ne savez pas encore ce que c'est que V oraison. Croyez- 
moi ^ c'est une excellente manière de prier que d'obéir 
à la voûp du supérieur. Il avait raison de le dire 
ainsi ; car l'oraison est une élévation de Tâme à 
Dieu , et prier c'est s'adresser à Dieu , lui parler, 
l'écouter et s'entretenir avec lui des choses qui re*-^ 
gardent son service et notre propre salut. Or, celui 
qui écoute la voix du supérieur écoute Dieu , et la 
meilleure réponse qu'il puisse faire est de lui obéir ; 
car si Dieu ne veut pas lui parler lui-même , com*< 
ment l'écoutera-t-il t et s'il veut parler à Dieu , 
comment lui parlera-t-il , si Dieu ne le veut pas 
écouter? 

8BGOin> WOtMT» 

Le second moyen d'apaiser cette inquiétude est 
de se souvenir que l'amour divin » comme dit saint 
Ignace , dépend plus des œuvres que des paroles, et 
que la marque d'une vraie charité ne consiste pas 
dans les bons mouvements et affections de l'âme y 



^ 
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mais dans la soignease pratique des bonnea œu- 
vres (i). Les bonnes œuvres sont les fruits deTamour 
divin , les bons désirs n'en sont que les fleurs, qui 
valent toujours moins que les fruits. Or, dans roraî- 
son et dans les autres exercices spirituels, l'âme se 
remplit de boas désirs ; mais par l'obéissance qui 
rengage dans Faction , elle les réduit en pratique 
et change ces belles fleurs en de bons fruits. C'est la 
pensée dont le bienheureux Louis de Gonzague se 
servit « lorsqu'un jour on lui commanda quelque 
exercice corporel au temps de sa lecture spirituelle; 
car sentant quelque douleur de se voir privé de cette 
manne céleste , pour réprimer promptement l'émo- 
tion qui commençait à troubler la paix de son cœur, 
il leva les yeux au ciel et dit en lui-même : Si je li" 
sais un livre spirituel, que m*enseignerait-U » sinon 
qu'il faut obéir ? Obéissons donc avec joie et de grand 
cœur. Cette considération lui rendit la tranquillité 
de l'esprit. 

T&oisxBBis vonrr. 

Le troisième moyen de repousser cette tentation , 
est de nous fier en la bonté de Dieu, et de tenir pour 
certain qu'il ne permettra pas que nos emplois prô- 
judicient au progrès de notre perfection , ou qu'ils 
nous privent des consolations divines ; mais au con- 
traire , en quittant Dieu à l'oratoire , pour chercher 
Dieu dans l'action que l'obéissance nous ordonne , 
nous recevrons une plus grande abondance de grâces 
qui comblera notre âme de joie et nous fera croître 
notablement en dévotion et en vertu ; car si Notre- 
Seigneur peut donner la force â l'eau du baptême de 

(f) SigQDm amoris non est in afifectione animiy sed in 
stadio boive operationis. S, Greg,^ 1. 3 in x R^f 4* 
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conférer la grftee sanctifiante , poarqaoi ne peut-il 
pas attacher son secours et son assistance pârticu- 
lièra aux emplois où nous sommes engagés, soit en 
vue de notre obéissance , qui lui fait un sacrifice do 
ce que nous a?ons de plus cher, qui est notre propre 
Yolonlé f soit en récompense de la peine que noua 
prenoDS si yolontiers pour l'amour de lui , soit à cause 
de la pureté de nos intentions, qui nous fait préférer 
son aenriee à notre repos et son bon plaisir à tontes 
lea délices du paradis. 

QVATHXBIU VOIIIT* 

* Apprenons d*ici premièrement que nous ne pou- 
Tons pas nous excuser sur nos emplois , si la dévo- 
tion nous manque ,'et si nous nous relâchons dans 
la poursuite de la yertu et dans la pratique de nos 
exercices spirituels. L'exemple des saints nous ap- 
prend que ni les affaires , ni les études , ni les 
voyages, ni les fonctfons de la vie actire les plus 
pénibles^ ne nuisent point à la piété d'une âme for- 
yente et fidèle dans l'amour divin. Ne dites point 
que TOUS ne pouvez prier parmi tant d'embarras , et 
qoa vous n'avez pas un moment qui soit à vous. En 
quelque lieu que vous soyez , dit saint Chrysosléme, 
voas pouvez dresser un autel, et pourvu que vous y 
apportiez un esprit fervent, vous aurez fait une ex- 
cellente oraison. Priez en tout lieu ; vous êtes un 
temple vivant. Dieu n'a point égara au lieu ; il no 
demande qu'une chose , à savoir , un esprit fervent 
qui retienne ses passions , et les gouverne avec 
empiré (i). L'auteur de la vie du père Sylveria Jé- 

(i) tJbioamqae sis, potes altare ton m constitaere; si 
mentem tantàm ftnrentem exhibeas , orationis perfeotionem 
contiuiimtTeris, Vbtcamqae sis ora* Tevplam «a > tl« Vq^^iew 
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sui te(i), nous assôrequelefl sujets de mrtreeàiii^itgiiie 
qui étaient spus la conduite de ce grand honfinie t te* 
voqnaient tous les jours dix mille fois par d# couHst 
prières le secours de la très-sainte Trinité*, fana tn- 
t^rompre ni relâcher aucunement le soin de lefn 
études, au contraire ajoutant toujours quelque non- 
^oau degré de ferveur et d'application. Le père Ma^ 
tînez , Tapétie du Pérou , nonobstant ses traYani 
infatigables » disait tous les jours six cents fois Dm 
grattas / pTÏèTO que la bienheureuse Vierge avait 
toujours au cœur et à la bouche , selon le témoi- 
gnage de saint Jérôme. Et le père Didacus Girculus, 
sicilien , renourelait tous les jours ses tobok trois 
mille fois* Rien ne nom empêchera d^ obtenir, imoU 
la même grâoe, au moins celle qui nous est néeeseairêi 
fourtu que nous fassions ce qui est en notre pouvoir: 
car notre Dieu est libéral / soyons seulement ferwmti 
de notre partf et faisons en sorte que nous soyons 4e$ 
demeurée convenables on Saint-Esprit (a). 

onri^vzBia voimt. 

Apprenons » ea setiond lieu » que la crainte do 
perdre la doueeur du recueillement , ne nous doi| 
point empêcher de quitter nos dévotions pour nous 
attacher fortement et inviolablement aux ordres de 
Tobéissance , nous y gagnerons beaucoup plus qpib 
nous n'y perdrons. Notre soumission contentera 
plus nos supérieurs , édifiera mieux nos frères , et 

» 

(|U«ra8. Non enim lonnm Deos veretar , sed nnam ez^oirit ^ 
fenridam mentem et contînentem animam. S» Ckrys,^ konnL 
79 md popuL 

(i) Nicolaus Godig,, l. 3 vitce P, Sylverias , c. lo. 

(a) Et nos item ▼olaerimos , qaod nbstmm eat » fiioere > 
whil ppohibfbil nos eadem dona oonaeqnL liberaUa «BÎm 
Dominna , etc. 8^ Ckrys.^ hom. 1 1 in Gemeâim, 
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profitera daTantage aux séeuliers que nos rayisse-- 
monta et nos extases ; et d'ailleurs iious attirerons 
sur nouv pins de grâces et de bénédictions du ciel. 
Noire-Seigneur apparut une fois au bienheureux 
André de Bourgogne , qui avait reçu un grand don 
d*oraispn et de familiarité avec Dieu» Pendant leur 
entretien la cloche de rôpres sonna, qui mit ce saint 
religieux en doute s*il devait aller à l'office ou 
demeurer avec le Fils de Dieu ; mais enfin il se ré- 
folvt d'obéir ; et son obéissance agréa tant à ce Dieu 
d'aoïour et de bonté » qu'il l'attendît à son retour 
dans sa cellule, et après avoir loué sa ponctualité 
ÛMm- l'observance de sa régie , il l'assura que à'il 
n*eût obéi , il se fût retiré, de lui à l'instant. Saint 
Nii^las Tolentin reçat la même faveur après un 
pareil acte d'obéissance , et mérita d'entendre cette 
parole de la bouche de son Sauveur : Je vous atten- 
drai encore ici (i)« Louis deBlois rapporte qu'une 
sainte et innocente vierge étant éprise du désir de 
voir le divin époux de son âme, cet aimable Sauveur 
lui apparut sous la forme d'un petit enfant d'une 
souveraine beauté ; mais en même temps on l'ap- 
pela pour vaquer k quelque exercice de la religion , 
à quoi elle obéit sans délai, disant à Notre-Seigneur: 
mon très-doux Jésus Ije vous prie de me permettre 
Xaflm' où Vcbéissance m'appslie , et d^ avoir la bonté 
ie m* attendre , jusqu'à ce quon me dotme licence de 
reitêHiràvousn Cette promptitude à obéir plut tant 
à Notre-Seigneur , qu'il lui rendit avec un notable 
sorcroit la consolation dont elle a'était privée en le 
quittant ; car elle trouva à son retour sa chambre 
remplie d'une lumière si brillante , qu'elle en fut 
surprise , n'en pouvant qu'à peine supporter l'éclat. 

•s 

(f ) Adhnc fxpMUbo %». 
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Mais elle fut encore plas ravie de voir le Filf de 
Dieu» non plus sous la forme d'un enfant, mais d'un 
homme fait ; et comme elle lui demandait la cause 
de ce changement, il lui répondit : Voire obéissance, 
ma chère fil/e , m*a fait croître ainsi. Obéissez donc 
toujours avec amour, si vous désirez me plaire et 
vous unir étroitement àmoi. 

ASPIRATIONS. 

Qui enverrai *je« et qui ira porter nos ordres? Me 
Toilà prêt , Seigneur , envoyez - moi où il vous 
plaira (i). 

N*ayez pointégard à vos faiblesses» vous irez par- 
tout où je vous enverrai (2). 

11 est temps que je retourne à celui qui m'a en- 
voyé, dit range Raphaël à Tobie (3) . 

IP ENTRETIEN 

DU SIXIÈME JOUR. 
SOUFFBIR POUR DIEU. 
PaSBUBR FoniT. 

La vie du pur amour est toujours accompagnée de 
douleur. Celui qui nest pas prêt de souffrir tout , 
comme n'ayant point de volonté que celle de son bièn^ 
aimé , n* est pas digne d'être appelé ami de Dieu. Ce^ 
UU gui aime purement Dieu, doit embrasser les choses les 

(i) Qaem mittam, et qnis ibit nobis ? Ecce ego , Domine » 
nitle me. /f., 6, 8. 

{a) Ad omnia qaae mittam te, ibis. Jer.^ i, 7. 

(3) Tempas est atrevertarad eom cpi miaitme. Toh,, i9* 
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fhM pénéhe et bs plus amères pour eelui qu*ilaime, et 
fuelque fâekeuêe rencontre qui puisse lui arriver , rien 
ne le doit détourner du désir de servir Dieu et de lui 
plaire. (Geirs., 1. 3, c. 5) Considérez donc, en premier 
lieu, que Jésus-Chrifit a mis tout son cœur , son amour 
et ses délices dans la croix; par conséquent que tous 
la derez aimer et chérir à son exemple, i • Il en par- 
lait souTent , il en faisait le sujet de ses plus agréa- 
bles entretiens avec ses disciples, et quand il échap- 
pait à quelqu'un de lui dire quelque parole pour l'en 
dét<mrner, il le tançait avec beaucoup de rigueur. 
Judas conçoit le dessein de le livrer à la mort ; 
que lui dit-il? Hftte-toi de faire ton coup (i}. J'ai 
plut de désir de mourir pour toi , que tu n'en as de 
mue trahir. Saint Pierre le prie au contraire d'éloi- 
gner de soi cette triste pensée. 11 ne le peut souffrir, 
il le rebute , il le traite rudement , et lui dit avec in- 
dignation : Retirez^ous, teniateur^vous me scanda* 
ttsex. D'où Tient ce procédé si étrange , sinon de son 
ardent amour pour la croix 1 2. Il soupirait après elle 
àTec des empressements et de saintes impatiences» 
qui faisaient bien paraître laTéhémencedecetamour. 
Je dois être baptisé d'un baptême. De quel baptême T 
De sang. Par quelles mains? De mes plbs grands en- 
nemis. En quel lieu ? Sur le GaWaire. Par quel sup- 
plice? Pif celui de la croix. Oh 1 combien me sens-je 
pressé , jusqu'à ce qu'il soit accompli (s}. 3. Il ne se 
contentait pas d*en faire l'objet de ses désirs, il fai- 
sait des miracles, afin de pouroir mourir sur cet 
adorable bois: miracles dans la nature , rendant son 
corpssujet à la mort ; quoiqu'étant uni à la personne 

(t) Qood facis, fac citms. 
• (a) Baptistno babeo baptizari , et qaomodo coarctor nsqne 
dam perficiatar, /^f/crr^ 12, 5o. 
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flu Verbe j il dût être immortel par le droit de M 
naissance ; miracles dans la grâce , se faisant garant 
de tous les pécheurs, lui qui était le saint des aaints, 
et se rendant par là redevable de toutes les peines 
que méritaient nos péchés, lui qui ne pouvait être 
pécheur ; miracles dans la gloire , empêchant par 
une amoureuse violence que la gloire de son amené 
rejaillit sur son corps et ne le couronnât des rayons 
d'une immortelle clarté qui était due à sa grandeur. 
Après Texemple d*un Dieu mourant , je ne m'étonne 
pas si les saints ont été si amoureux des sotiffrances, 
. ai les apôtres se glorifiaient d*avoir été trouvés dignes 
de souffrir de Fignominie pour le nom de Jésns^ 
Christ, si saint Ignace, martyr, disait que son amoiir 
était crucifié et que son cœur tenait à la croix de son 
Sauveur (i) ; si sainte Thérèse ne pouvait vivre sans 
souffrance (s), si saint François Xavier disait à Dieu 
dans ses souffrances : Seigneur, ne m'ôtez point cette 
croix y que pour m* en donner une pius grande /.8*i\ l'est 
trouvé des hommes amateurs de la croix qui se plai^ . 
gnaientà Dieu de ce qu*il ne leur envoyait point de 
souffrance , comme ce bon anachorète dans la yie des 
pères, qui ayant passé une année sans maladie con- 
tre son ordinaire , disait par une amoureuse plainte: 
Seigneur, vons m'avez oublié cette année, et vous 
n'avez point voulu m'honorer de votre visite (3) ; et 
enfin si saint Augustin s'écriait dans cette vue et 
dans ce même sentiment : Oh I que c'est une grande 
peine do ne ressentir aucune peine (4) 1 Mais je 

(i) Amor mens oracifixas. 

(s) Aat ptti aut mon. 

(3 * Reliqaisti me , Domine , et noluisti me praesenti hoc 
anno -visitare. Ruffinvs in vita SS, PP. 

(4) NuUt poenii, qnanta pœna. S, Àug,^ serm. 37 de verbis 
Dorhini, c, 5. 
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m'étonne qoenems âoyons si èloigAéide aotmailmef , 
Bt que nom ayons la lAchetè de fuit ce que Jésof- 
Gbrist a recherché , de hair ce qu'il a atmé , de refo- 
lerdesDuffrirpourson service cequ'il a souffert pour 
notre amour, et de nous plaindre du Père étemel 
de ee qu'il nous traite comme il a traité son Fils, et 
eosnme il traite encore tous ses élus. Ecoutez le 
prince des apôtres : Réjooisset*^oas de ee que tous 
participes aux souffrances de Jésus-Christ , afin que 
TOUS ayez aussi part à sa joie dans la manifestation 
de sa gloire (i). Si Tons souffres des opprobres pour 
le nom de Jésus-Christ , tous serez bienheureux , 
parée queson honneur, sagMre , sa vertu et son es- 
irlt reposent sur vous (a). Pesez ces paroles, elles 
TOUS fourniront un autre motif aussi puissant que le 
premier, pour vous obliger à aimer la croix et tout ce 
qoi déplaît à la nature , parce que le Fils de Dieu y 
a mis toute la gloire de son royaume et de Tempire 
qn'ilu sur les cœurs. 

é 

SBCOIID FOUIT. 

C'est ici un trait merveilleux de sa sagesse et de 
sa force , d'avoir voulu que la ^oix , qui était au- 
paravant un objet de malédiction , fût l'inskument 
de sa gloire , et que ce hpis funeste qui n'était des- 
tiné qu'au supplice des escla?es, servît à établir sa 
royauté dans le ciel, dans la terre et dans les enfers : 
dans le ciel , car c'est la croix qui l'a ouvert et c est 
par elle qu'il est entré dans la gloire. La grâce même 

(x) Commniiicantes ChristI passionîbat gaodete , ot et ia 
revelatione gloriae ejus gaadeatls exaltantes, i Pet.^ 4 i i3. 

(a) Si exprobramini in nomine Ghriati , beati eritis ; quo- 
niain qnod est bonoris , gloriie et Tirtatis Dei p et qui est ejn^ 
1 piritas , aoper vos reqaiesoit. Ibidem 
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que lei anges ont reçue pour mériter la couronne , 
ne leur a été accordée ^u'en vue de Jésus-Christ 
crucifié , qui devait régner par Je bois, comme dit 
le Prophète roi (i); dans la terre, parce qu'il a noyé 
tous les péchés des hommes dans le déluge de son 
sang , et les a rachetés au prix de sa vie ; dans les 
enferSf parce qu^il a dompté les puissances des ténè- 
bres et triomphé du prince du monde sur la croix. 
Aussi Ton remarque que ceux qui assistèrent à sa 
mort , le reconnurent pour le vrai Fils de Dieu et 
pour le roi du monde , soit à cause de sa patience 
plus qu humaine » soit à cause de sa puissance mi- 
raculeuse , qui parut avec éclatau milieu de ses son(- 
frances. Le bon larron le pria de se souvenir de lui, 
quand, il serait venu dans son royaume. Le eentn* 
rion , après avoif vu les merveilles qui arrivèrent à 
sa mort , dit avec un grand étonnement : Vraiment 
cet homme était Fils de Dieu (2). Saint Denis qui 
n'était encore éclairé que des lumières d'une sa- 
gesse naturelle et acquise, et qui ne savait pas ce qui 
ae passait sur le Calvaire, voyant Téclipse extraor- 
dinaire du soleil qui signala la mort de Jésus- 
Christ , s'écria hautement que l'auteur de l'uni- 
vers était dans les souffrances, ou que la machine du 
monde s'allait dissoudre. Ces glorieux témoignages 
rendus à la divinité du Sauveur du monde , étaient , 
à vrai dire , comme les prémices des fruits que la 
croix devait produire dans l'univers, pour accomplir 
ce qu'il avait prédit par Isaïe et par lui-même , 
qu'aussitôt qu'il aurait levé cet étendard sur toutes 
les nations, il rallierait tous les fuyards d'Israël, et 

(i) Regnavit à ligno Dens. Ps. ^5, 

Sic hgiint patres , et imprimls Tert,, l contra Har^ c, 19. 

(2) Verè liic homo Çlia» Dei erat. MarCf z5; 39. 
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ga'iVrimaMimdt des quatre partiel delà teire ceux 
de Juda , qui étaient dispersés de tous cdtés (i). C'est 
pourquoi Fautakir des divins offices dit très-bien 
que la croix^étendue en bas regarde des quatre bouts 
les. quatre parties du monde ; parce que Jésus-Christ 
a attiré par ses souffrances toutes les parties de Tuni- 
Teri (a). Seigneur I quand est-ce que tous accom- 
plirez en moi votre parole ? quand me ferez-yous 
ientir la puissance de votre croix ? quand attirerez- 
Tous si fortement toutes les puissances de mon âme, 
que je puisse dire avec un de vos plus fidèles disci- 
fhdê (3) : Me voilà maintenant chrétien , puisque je 
auja attaché à la croix. mon Sauveur Jésus- 
Cbrist , je vous rends'grâce]de ce que vous avez per- 
ûa.queje fusse élevé sur votre étendard (4). 



THOXSXBMB VOniT. 



L*obligation que nous avons d'entrer dans les sen- 
timents de ce généreux martyr, paraîtra clairement 
ai nous considérons que Jésus-Christ a mis dans la 
croix le trésor de tous les biens que nous pouvons 
espérer de sa bonté. 

1. Trésor de consolation , parce que c'est dans la 
croix que nous goûtons les plus pures délices du ciel. 

(z) liCvabit ngnaïc in nationes , et] coiigre»abit profugos 
Unel , et disj^ersos Jada coUiget à qaatnor plagia terrae. 

/#., Cil. 

(a) Cmx Chiiati jacens qnatoor appétit mundi partes, qaîa 
Cbristos per paaaionem saamomnea maii4i partes ad te traxit. 
jiliinus , /. de divinis officiis in officio parasoev, 

(3) Theophiius à sancta Doroikea convenus pèr rosas è.cœlo 

(4) Ecce modo factns soin chriatianas , qnia in crnca sot- 
penaoa. Gratias tibi ago, Cbriste , qnia in tigno tuo leyari me 
permisiati. Suri us in vita S, Dçroth.^ 6.febniarii, 
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Les moDdaina, dit 0aint Bernard (lémi. i M ittie. 
Eccl.)f Yoient nos croix» mais ils ne «Soient pee l'one- 
tion qui en découle (i)« Seigneur, disait saint Quen- 
tin, martyr, quoiqmla UMrmenft quefmdure soimt 
très- cruels et violent, némmains ils Hfs smi dâUSc 
€omms le mM à la hùw^ pour f amour de f)tms («)• 
Bienheureux sont ceux qui plettrent f pan» qu'ils 
seront consolés (3). 

a. Trésor de grâces et de bénédictiotii du eid. 
Votre croix , mon aimable Sauveur, est la source de 
toutes les bénédictions et la cause de toutes les grâees; 
o*est par elle que les fidèles tirent la fbree.de l'ihfif- 
mité , la gloire des ignominies, la vie de la mort (4). 

3. Trésor de gloire et de béatitude ; car c'est ia cl^oix 
gui nous a rendu le ciel , comme dit saint Afflbrolse 
(m Ps. Z), nous n'y entrerons jamais que parla croix. 
Saint Ignace étant en prison à Salamanque , reçut 
des lettres de consolation de plusieurs personnes 
consacrées à Dieu , qui témoignaient lui porter 
compassion de ce qu'étant innocent on le fai'^ 
sait souffrir sans qu'il en eût donné aucun sujet ; 
mais il leur répondit qu il s'étonnait qu'ayant dû 
méditer souvent sur le mystère de la croix de Jésus- 
Christ , elles ignoraient encore les trés(»*s imm^ses 
de gloire qui étaient enfermés dans la croix , et que 

(i) UomiDea vident cmcem nostraoi , sed non onctioDCfii 
nostrant. 

(a) DominelDeiis, quamvis haec amarissima 6t exitialia «nt, 
ori tamen neo pro meUis dalcedine et favi soaTÎtate ffmHO, 
3i. oct.apud LipeL 

(3) Beati qai logent, qaoniam ipsi conaolabnDtar^ 

(4) Crai taa omniam fons benedictionam , oiddÛUb fat 
causa gratiamm , per qaam credentibas dator virlns de in- 
^rmitate , gloria de o|»pr9brio | \ita àp morte, {f, tco^ #f/|il, 
^fi passiofiÇr ^ 
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poiir loi 8t joie était d'ôtre trouvô digne de souffrir 
de fiuB grands outrages pour le nom de Jéios* 
ChrisI (i). Ce généreux sentiment nous devrait cou- 
Tfir de honte , nous Toyaat si éloignés de la yertu 
decce. grand saint et de l'esprit du grand Apétre , 
qni disait avec tant de force et de poids : A Dieu ne 
j^aifld que je me glorifie en autre chose qu'en la croix 
de notre Seigneur Jésus-Christ (a) 1 L'Apôtre , dit 
aaint Augustin , pouvait se glorifier en la sagesse de 
Jésus-Christ, et il eût dit la vérité $ il pouvait encore 
io glorifier en sa majesté et en sa puissance » et il eût 
dit vrai; mais il dit qu'il'se glorifie seulement en la 
croix ; où les sages du monde ne trouvent que de la 
confusion , l'Apôtre y trouve un trésor et ne se 
trompe point (3); car Jésus-Christ a mis tous lestré- 
SOTS de sa sagesse , de sa majesté , de sa puissance , 
de sa bonté et de sa miséricorde dans la croix. 

■ 

PRATIQUES Et ASPIRATIOIfS. 

, 1. Regardez la croix comme un don de Dieu , qui 
•orpaase toutes les faveurs temporelles qu'il voua 
peut faire ; parce que , comme dit saint ChrysostômOi 

(i) Miror tos qaibas cracis Christi mysteriam pertraeta* 
tom esse oportait » immensoa gloriae thesanros in crace 
înclusos ignorare ; ego qaidem gaadeo, qaod majora et 
graTÎoni pro Christi nomioe sastinere dignas inveniar. P, 
Mtèadenàra, L i , c. 1 5 vit. S, Ignat, 

(a) Bfihi autem absit gloriari , niai in cmce Domini uostri 
leau Christi! 6a/., 6. 

(3) Ppterat apostolns gloriari in sapicntia Christi, et vemm 
diceret ; poterat in majestate , poterat in potestate , et Teram 
diceret, sed dixit in crace. Ibi mnndi philosophas erubnit , 
nhi epottolat thesanmm-reperit. S, dug.^ serm. %o de 'verbis 
apost, 

7» 
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durable ; midi en iouflxaDt pour lui, lénu^^CàifvA 
devient mon débiteur (i). 

Vou9 avez reçu la grâce non-aeulemeBt de eroiro 
çn 4teui-Gbriik , mais encore de soufiTrir pour lui (ft)é 
Ob I que ce don eat porécieux 1 

2, Regardez la croix comme le lieu où Toot tnm* 
tere? Jéaus-Christ. C'est Tarbre sur lequel Tooa de- 
vrez monter avec Zachée » ai tous voulez le Toir et le 
reoeTOir chez vous (3). C'est de là que le bon larron 
le vit» et qu'il trouva la paix de son âme» changeant 
aon supplice en un martyre. C'est de là que saint 
Stienne le vit et s'écria de joie : Video emhêap€rto9 
«I /Mum êttmttm à éextris tirivHi Dtt. C'est là qne 
saint André l'aperçut , et qu'il lui tendit les. teat • 
disant par un amoureux transport : O-èona cru» t 
dîu d^9iderata « $oUi€itè amata , êinê tttlsrMf mue 
guœsita , etnune eoncufiseenti anima prœparata , sus- 
cipe me. Est-ce un homme qui parle , dit saint Ber^ 
nard , n'est^ee point plutôt un muge f Non , e^est un 
homme semblaUe i nous (& B$r., $erm. t ê$S*Àn^ 
drea)k, 

3. Regardez la croî x comme la porte du ciel » parce 
qu'il faut que nous entrions dans le royaume de Dieu 
par plusieurs afflictions (4). S'il faut souffrir phi- 

(i) Quia illie qt^idem Deo debitoir snm , bîe aotcm tiebito* 
rem babeo Gbristam. S..Chrys. tn e, i, ep. ad PhiH^, odiHk 
iMrS«9 Toblfl donatnm est, etc. 

(a) Yobis donatiuo est pro Cbrîsto , non tantant ut in mm 
credaHs , sed ot etiam pro iUo patiaminl. Jd Philîpp,^ i. 

(S- Âpprebendat Zacbœns aycomomm ascendat botaUfs 
rncem. S. At^. , serm. 8 de 'verhis apostoH, 
o (4) Qiioniaiii per mulUs tribalationes opertet nos Intrire n 
eg na ^)ji. ^ct. aposc, i4* 
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iiacm cr<»U pour trouver le ciel ouvert , â qui est^-it 
fermé » sioou àceux qui refusent môme d'en souffrir 
peujfijt 

m- ENTRETIEN 

DU SIXIÈME JOUR. 

SE PERDRE EN DISC* 

PREMIER POniT. 

LA.yiedujusteest dans la volonté de Dieu (a), mais 
îi y en a qui s'y résignent , d'autres qui s'y reposent, 
et d'autres qui s'y perdent heureusement. Ceux qui 
s'y résignent ne le font pas sans peine , parce que 
leur volonté propre n'est pas encore morte, et il est 
difficile.de mourir aux inclinations de la nature , 
doAt la plus forte est de faire sa propre volonté. 
Ceux qui s'y reposent y trouvent la consolation 
et la paix au milieu même des souffrances; eç qui 
a fait dire à saint Chrysostôme , que les saints ne 
goûtent jamais plus purement la dobceur du repos 
f ^ lorsqu^ls sont accablés de travaux ; mais ceux 
q^i 0*y perdent par le moUf du pur amour, ne regar- 
dent plusqueDiea^ et ne s'appliquent non plus au 
sentiment de leur douleur, ni de leur joie, que s'ils 
n'étaient point au monde. 

Cette heureuse perte est fondée sur la doctrine du 
Fils de Dieu , qui en a établi la pratique par ces pa- 
roles: Qui trouvera sonâme.Ia perdra ; et qui perdra 

(l) lUit atîqne cUaditar, qai nolaat sastinere Tel paact«« 
S, Hier,^ «/>. ad Oœanum, 

(a) Vita in voluotate ejas. Ps. a^, 6. 
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sou âme pour Tamour de moi, la trouyera (i). Et 
dans un autre lieu de l'ETangile, lorsqu'il parle in- 
différemment à ses. disciples et à tous les fidèles , il 
leur dit encore plus expressément: Si quelqu'un Teut 
Tenir après moi, qu'il renonce à soi-même , et qu'il 
se charge de sa croix et me suive; car celui qui 
Youdra sauver son âme la perdra , et celui qui perdra 
son âme pour l'amour de moi la trouvera (2). Ces 
paroles cachent un sens mystérieux et fort profond; 
car il semble d'abord étrange que le Fils de Dieu , 
qui est le grand amateur des âmes , nous exhorte à 
les perdre, lui qui n'est venu au monde et n'a perdu 
la vie que pour les sauver. D'ailleurs , il n'est paa 
moins difficile d'entendre comment on peut perdre 
son âme en la voulant sauver, et la sauver en la per- 
dant. 11 faut donc remarquer que dans le sens de 
TEcriture , Tâme se prend \cï pour la vie , j'entends 
la vie du corps, la vie des sens , la vie de l'entende- 
ment , la vie de la volonté , la vie de toutes les pms<^ 
sauces , en un mot la vie de la nature corrompue ; 
et que la perte volontaire que nous en dçvons faire 
n'est autre chose que le renoncement qui est com- 
pris sous ces termes , qu'il renonce à soi-même (3). 
Si bien qu au sens du Fils de Dieu , celui qui veal 
ici-bas garder sa vie, son jugement propre, sa propre 
volonté , la liberté de ses sens et tout ce qui peut 
satisfaire à ses désirs et à ses convoitises , fuyant 

(t) Qai invenit animam saam, perdet eam, et qui perdide- 
rit antroam saam propter me, iaveoiet eam. Tâatih,^ lo , 39. 

(a) Si qais vnlt post me venire , abneget seœetipsum , e| 
tollat crncem saam , et seqaatur me. Qui enim volaerit aiit« 
mam »aam saWam facere, perdet eam ; qai antem perdiderit 
aaijiiam saam propier me , inreniet eam, Maffk,, c6, 34* 

(3) Abneget 9emetip9am« 
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pour oe sujet rahnégation , la croix, la mortification 
du corps et deTesprit, et pensant par là seconsenrer 
«M-môme pour un temps , se perd pour Tétemité. ' 
Tout au contraire celui qui perd son âme et sa tIo 
pour Jésus-Christ , soit en souffrant un martyre 
sanglant par la main des bourreaux, soit en souf- 
frant un martyre d*amour par un continuel renon- 
eement à soi-même , et par la destruction de tout ce 
qui est plus yivant dans le fond de son être, à sayoir 
le jugement propre et sa propre volonté, trouve son 
âme par cette avantageuse perte et s'en assure la 
possession pour jamais. Vous voyez donc que le Fils 
de Dieu ne veut pas seulement que ses disciples per- 
dent pour son amour les richesses , les honneurs et 
tous les biens extérieurs que le monde estime, c'est- 
à-dire qu*ils y renoncent avec un parfait dégage- 
ment de leur cœur , et qu'ils se détachent même de 
toutes les afi'ections purement humaines fondées 
sur la chair et le sattg ; mais qu'il veut encore qu'ils 
se perdent eux-mêmes et qu'ils détruisent en eux 
tout ce qui est vivant d'une vie sensuelle et animale, 
qu'ils crucifient leurs corps, qu'ils mortifient leurs 
sens^ qu'ils répriment leurs passions , <][u'ils renon- 
cent à leur propre j ugement, à leur propre volonté et à 
leurs propres inclinations. Comment celai par une 
sainte haine qui les oblige à se fuir eux-mêmes , à ^ 
sortir hors du centre de l'amour-propre, et à s'éloi- 
gner aufant qu'ils peuvent de tous leurs propres in- 
térêts ; car comme nous cherchons ce que nous ai- 
mons, afin de le posséder et d'en conserver la 
jouissance , de même nous fuyons ce que nous haïs- 
sons I et nous le regardons comme un objet de mort» 
comme une chose perdue, ou que nous voulons 
perdre absolument. Or^ c'est ce que les parfaits dis- 
ciples de Jésufl-Ci^rist doivent faire pour se haïr par* 



faitement eux-mêmes, lelon que les loii de rtmeoff 
^iyia les y obligent. Au lieu de se chercher » il faut 
quils se fuieat, qu'ils fassent im- éternel dÎTom 
avec eux-mêmes , qu'ils se regardent comme mt^ 
et^'ils ne s'appliquent non plus à tout ce qui hs 
touche que s'ils étaient anéantis. Vdlà ce qoe <fest 
que se perdre en Dieu ; c'est perdre son jugement 
propre, sa yol(mté propre , sa propre complaisanee ; 
perdre le soin de sa vie, de ses Mens, de sa f(rttnM« 
de son honneur et de ses commoditéa, pour ne 
chercher que Dieu » pour ne roir que Dieu' et pour 
le trouver en toutes choses. Peut-on s'aimM* plus 
saintement qu'en se haïssant ainsi,peut-on se troater 
plus heureusement que par une perte si favorable? 
Je ne sais» dit excellemment saint Âugastini.de 
quelle mai^ière inexplicable il se fait que qui- 
conque s'aime , et non pas Dieu , ne s'aime pas, et 
quiconque aime Dieu et non pas soi-même s'.aime 
effectivement ; car celui qui ne peut vivre par lui-* 
même , meurt en s'aimant lui-môme ; il né s'aime 
donc pas , puisque l'amour qu'il se porte ne fait que 
l'empêcher de vivre. Mais quand on aime celui qui 
nous fait vivre > celui-là s'aime davantage en ne s'ai- 
mant pas, qui ne s'aime pas afin d'aimer celui qui 
est la source de sa vie (i). 

SSCOITD FOZIIT. 

L'exemple de Jésus-Christ n'est qu'une confir- 

(x) Nescio quo inexplicabilî modo qnîsqnis seipsam ^ 
non Deam amat , non se amat , et qnisqnis Deam non seip- 
Énmamat, ipse se amat. Qai cnîin non potest viverç de se « 
nioritnr ntiqne amando se ; non er^o se amat , qui ne vivat, 
•e amat Cnm verô iUe diligitnr de qao vWitnr , non se dili- 
gendo magis diligtt , qai propterea non se diligit nt enm dî-» 
ligat , de quo vivit. S, /iug^ tract, i93 past médium. 
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OMttm ié m doctrine ; il n'eut pas plat6t reçn la Tie 
tea maina de aon Père, qu'il la voulut perdre et dé* 
trabre dèa le premier moment de son nouyel être f 
i*immdant aur l'autel de son cœur à la vue de sea 
iéarato adorablea, et sacrifiant à ses ordres, quoique 
ngvureax. son jugement et sa volonté, pour s*aban- 
ioiuier à aa eonduite. Si vous le considérez ensuite 
taa Vétable de Bethléem , et sur le foin de la 
eièehe i ou dans les bras de sa mère > il y est en tel 
Mat , qu'on peut dire sans offenser sa grandeur » 
giwe'eat un Dieu anéanti, un Dieu qui se perd lui- 
Btrftnie pour gagner nos âmes; car sa sagesse, sa 
poisatnca, son immensité , son éternité et tous ses 
l^brieux attributs se sont comme perdus dans Tin- 
fimilé de la chair. Sa vie cachée est semblable à sa 
naiaMnee; il renonce à toutes ses lumières et à ses 
wiontéa I et s'abandonne à la conduite de sa mère 
■Ide aaint )oseph,qui en font ce qu'ils veulent, qui 
le portent où il leur plaît , et qui en disposent abso- 
lument , sans qu'il témoigne jamais un seul acte de 
lèpagnance ou d'inclination contraire. Durant le 
tempe de sa prédication et de sa conversation pu- 
Uique parmi les hommes , combien de fois fait-il 
pfflïéaaion ouverie qu'il ne cherche point sa volonté, 
qu'il ne fait rien de lui-même , qu'il n'est venu 
au monde que pour exécuter les ordres de son Père, 
que c'est sa vie d*obéir à ses commandements, qu'il 
en fait ses délices , sa nourriture , son emploi? Mais 
surtout vouloz-vouis voir comme il se faut perdre en 
Dieu f regardez-le dans le jardin , accablé sous l'ef- 
fort de ses agonies mortelles , tout trem[>é d'une 
sueur sanglante, la face contre terre, les yeux noyés 
de larmes , les maina levées vers le ciel , disant 
d'une voix mourante : Que votre volonté soit faite^ 
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non pas la mienne (i). Jetez les yeux sur làerdx , 
où il consomme son sacrifice par les ignominies, les 
opprobres et les douleurs de la mort ; c'eat là que 
TOUS le Tesrez entièrement perdu , comme un Tais* 
seau briséi pour parler avec le Prophète (t), comme 
une eau épanchée (3), comme une cire fondne (4) , 
comme une argile cuite au feu^ qui n'a plus d'hu- 
midité (5} , et enfin comme un corps réduit à la pous* 
sière de la mort (6)* Voilà comme il a sacrifié safih 
lonté toute sainte, pour nous apprendre à perdre et 
détruire la nôtre , qui est toute déréglée et cor- 
rompue ; voilà comme il a marché à la tête de tous 
les enfants de la croix heureusement perdus mi 
Dieu et pour la gloire de4)ieu. Aussi tous les saints 
l'ont suivi dans ce chemin, et î^ vous voulez être du 
nombre , il faut vous résoudre à prendre la même 
route. Il faut, comme disait le saint abbé Jean, tous 
déterminer à vivre dans les souffrances , dans les 
combats, dans l'humilité d'esprit, dans le jeûne» dans 
la patience , dans les pleurs , dans l'extrémité de la 
faim et de la soif , dans les rigueurs du froid , de la 
nudité» des travaux et des fatigues, vous enfermant 
dans le tombeau comme si vous étiez déjà mort i et 
vous comportant chaque jour comme si vous atten- 
diez le coup de la mort (7). C'est là proprement se 

(x) Non mea sed taa volantas fiât, 
(a) Factns snm tanqaam vasperditam. 

(3) SicQt aqaa effasns sain , et dispersa sont omnla ossl 
mea. 

(4) Factum est cor menni tanqnam cera liqaescens in mt* 
dio ventris mei. Ps. ai, i6. 

(5) Arnit tanqnam testa virtns mea* 

(6) Et in pnWerem mortis dedaxiaii vAt, 

(7) In crnciata , in certamine , in homilitate ipiritùa ^ ni 
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perdre pour 86 sauver , c'est oJ[)seryer fidèlement les 
lois de Tabnégation que le bienheureux frère Gilles a 
A ditinémeàtlsoïkit^Hses dans les paradoles suivants. 
' Si tMd tôiite]^ tôir clair, soye^ aveugle. 
SI vobs Vouliez JUèn 6u!r, soyez sourd. 
SiTOoâ v6ulé2 bien parler, soyez muet. 
SI VoUi' Voiliez bien marcher , cbupez-vous] les 

,• K, ■ »... 

pièds. 

fi TOUS voulez bien travailler, coupez>vous les 
màina* ' — ' 
Si' TOUS voulez bien aimer , haïssez- vous vous- 

ai' vous voulez bien vivre, faites-vous mourir. 
81 vonS Voulez gijgner, a][>prenez i perdre. 
Si Votis vèiiléi^ être riche , soyez pauvre. 
Si Vous voulez être dans lés délices, affligez- 

VOUS. • 

Si VOUS voulez être en assurance , soyez toujours 
dânii la crainte. ' 
Si vousvôhlez être exalté, humiliez- vous. 
& vous Voulez être honoré, méprisez-vous« et ho- 
norez *ceiix qui vous méprisent, 
^i vous vÀulez avoir dii bien, souffrez du mal. 
Si vous voulez jouir du repos , travaillez. ' " 
Si vous voulez qu'on dise du bien de vous, désirez 
qu'on èni dfse du àial. 

la grande sagesse de savoir bien pratiquer ces 
choses 1 mais parce qu'elles sont grandeii , tout ïe 

moàdé né les pratiq'Ve'pas (V. * 

• , .» . - ■ . ' ■. ■ ■ 

jejanio , in patientia , in fletn , in famé et siti , in frigoie et 
Dndiute, in Jaboribas , incladens te sepolcro lanquam jaid' 
mortans, nt videatnr tibt ease proxima mors omoi die. Iii TÎt, 
fP,f l. 5 libelh i de près. PP„ «. 7, 

(1) O ^oàm magna baep sapieotiii , soin» b^pc Uoevl V,t^^\t^ 

TouB^. 8 
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TmozsiiMB Fonrr. 

Rien n'est plus propre pour ayancer la gloire de 
Dieu que cette sainte pratique , pour deux raisons : 
la première , parce que la véritable gloire de Dieu 
consiste dans la soumission parfaite que nous ren- 
dons à sa sainte volonté ; car comme Dieu a deux 
sortes de biens, dont les uns sont intérieurs, essen- 
tiels et nécessaires , les autres extérieurs et casaels ; 
de même il y a deux sortes de gloire de Dieu , la 
gloire essentielle et la gloire accidentelle. La gloire 
essentielle consiste dans la connaissance qu'il a de 
ses perfections , et dans l'amoureuse complaisance 
qu'il prend à la vue de ses grandeurs. Et cette gloire 
étant établie sur un fonds immuable qui est toujours 
le même, est également incapable d'accroissement 
et de diminution. La gloire accidentelle consiste pa- 
reillement en deux points: l'un, que les créatures 
intelligentes et raisonnables connaissent Dieu 
comme leur premier principe et le souyeraindetous 
lesêtres'fl'autre, qu'ensuitede cettecoonaissance elles 
tiennent leurs yolontés soumises et assujetties à celle 
de leur msdtre. Et c'est en ce sens que saint Paul dit 
que toute l'économie du Verbe incarné , sa yie , sa 
passion , sa mort , tendent à ce but , que Dieu soit 
tout en toutes cbo8es(i), c'est-à-dire, selon l'ex- 
plication de saintGrégoire de Nysse, que toutes choses 
soient dépendantes de lui (2] ; de sorte que cette dé« 
pendance est , à proprement parler , ce que l'on ap- 
pelle le royaume de la gloire de Dieu; et par la loi 
des contraires , le déshonneur et Tinjure que Dieu 

magna sant , non omnibas data sant. Ita ConieL à lapide in 
c» t6, Uatth,^ 14 «cX kist, teraphicœ rtKg» 

(i) Ut ait D«ns omnia in omnibas. 

(^) Ut omnia pendoant ab ipso. 
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reçoit de la créature coàsistent en ce q^u'elle résist» 
à son vouloir , et qu* abusant de sa liberté elle afTecto 
riadépendance , qui est un bien inaliénable de Li 
couronne de Dieu ; d*où il s'ensuit que la propre 
Tolonié est l'unique , l'implacable , rirréconcillablo 
ennemie du créateur. Or, je dis que cette sainte pra- 
tique étouffe cette cruelle ennemie » et bfttit sur ses 
raines le fondement du royaume de Dieu et de Tem- 
pire de sa gloire ; car la vie de ces saintes âmes qui 
M perdent généreusement en Dieu » n'est autre 
cbose qu'un sacrifice perpétuel de leur propre vo- 
lonté à l'honneur de la souveraine et indépen- 
dante volonté de Dieu ; toutes leurs actions n'étant 
plai des effets ni des mouvements de leur propre 
esprit , mais venant de Tlmpression de l'esprit de 
Siea qui les possède et qui les gouverne, rendent de 
continuels hommages au domaine suprême du Créa- 
teur. Tout leur emploi n'est qu'une oraison conti- 
nnelle, un exercice continuel d'amour , d'union, 
d'adhérence à la volonté divine , dont elles ne se 
iéparent jamais ; parce que s'étant entièrement per- 
dues en Dieu, elles regardent son bon plaisir en tout 
ce qu'elles font avec une sainte complaisance , qui 
les établit dans l'exercice de l'amour actuel et de la 
présence divine de là manière la plus douce et toute 
ensemble la plus parfaite qui puisse être. 

La seconde raison qui fait voir combien cette pra- 
tique est avantageuse pour la plus grande gloire de 
Dieu , c'est qu'on y exerce d'une manière sublime 
et héroïque toutes les vertus qui le glorifient da- 
vantage ; car si la foi est le premier hommage qu'on 
rend à la souveraine vérité, il faut sans doute qu'une 
âme soit éclairée d'une foi bien vive , pour adorer 
la conduite do la Providence divine dans tous les 
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événemeub i& ]« rie , pour airSler sa vue sur la 
sealQ voloati de pieu , quoique la \olonlé déréglas 
et malipieuM de ceux qiii l'attaquent ae préset^te jj 
tous tei août , pour regarder dans les maius de Dion 
ce'oaUce qVun «iipemi lui ^ préparé . et qu'a 
l'oblige i boire , et' pour ijire «Tep Notre-Seignçur: 
Ne Toulez-Youa pas c|ue je boive ce calice que moa 
Père m'a deanèl L'espérance ne règne pas inoigs 
dans ce parfait a^atidqu que la foî ; car quelle con- 
fiance filiale dcut avoir une âme atûigéo au miiteiï 
des confusions , des contradictions , d es peines d'ea- 
prit et de corps , des pertes d'amis, de biens, d'hon- 
neur, et enfin de joi^t ce que la nature met au raDE 
des maux , pour dire avec Job ; Qu'il me tué , qu'n 
m'fttè tavie.jê'neïaiaserai pal d'espérer en sa bpnt^ 
Je suis entre ses mains , qu'il disg6^ dempic^mW 
ifiui ptairà [i].' La cKàrité n'y ^ut aqsBi'rèlurrà 
avec plus aéclat ; car qui ne £ait que le piiis noUo 
exercice de Tamour consiste à faire la volonté de 
Dieu aux dépens de lanôtre. et parcemoyenmonrir 
à nous-mêmes , en renonçant perpétuellement ft c« 
qui est ^e plus vif eu nous , qtii est de suivre son 
sens et son inclination. Que s'il est vrai que Diei) 
est honoré des humbles d'une excellente façon, 
comme dit l'Ecriture sainte [2] , l'Iiumilijé eis^ ici 
dans son centre; et il est visible qu'elle bé p«ùt pu 
descendre plus bas que dans l'anéantissement de 
tout ce que l'homme a de plus noble , de pliis propre 
et âe plus précieux , cemmé nous avons déjà dit , 
qni est son jugement, sa volonté, son honneur e^ sa 
liberté ; ce qui no se |)eut faire sans unç inorli^ca- 

(i) In mina Dai sam, bciai qnod ntli, 
(t) fji *b ^anilibo) hongntqr. 
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tàùÀ cbôtiiinelle , pm'sqn'il fiut être toujours éû 
garde pour se cléfeiidre contre une innnité der^- 
Tollds intéirtétireà qui 8*élèyènt ft tous momëttt^. 

qvATBiàMB tohrr. 

Cotfimé la plus grande gloire de Dieu est insépa- 
rllbleid^iit uiiie ad plus grand bien de notirè âme , 
il est cliir que ce diviii exercice d'un pairfait aban- 
don étant très-glorieux & Dieu , est aussi très-iltiîo 
k tous ceux qui le pratiquent ; car ils y trouvent 
pireikiièrement la rdine de tous les Vices , puisque 
tout péché a son principe dans l'amour-propre ; et 
qui Ole là sbùircè , été le ruisiseau , qui détruit là 
duiiie, détruit rèfiet. Secondement , ils y irouvént 
te ébkible dé là perfection , parce qu'en renonçant 
à iéiÎT propre iféns ils partici'pent plus a))ohdàm-- 
Énënt àùx inmièrès de la sagesse divine ^ en réhén^ 
çàùtft l'appui des créatures ils participent à l'iin- 
îtfliUbilité de Dieu sûir lequel ils s'âpputënt par Unn 
ferme e8()érànce , et en rehonçunt à leur propni 
vôloiité ils i)àrticlpènt à la sainteté et à la recti- 
tude inviolable de la volonté divine, qui efat là régie 
iàfàillible de tout bien.EnQn, ils y trouvent leur 
félicite , puisqu'on se perdant ainsi saintement , iiff 
s'éloignent dé leur souverain mal qui est de s'atta- 
cher à eux-mêmes , et ils trouvent lèuir séuverath 
Hen qui est de s'unir inséparableinëiit à Dieu. 

PBATIQUES ET ASPÏBATtoivï; 

1. Pour parvenir à cet heureux état» accoutumez - 
vous à prendre avec douceur , comme de la main do 
Dieuy toutes les croix qui vous arrivent, dé quélqin 
part qu'elles viennent, sans murmurer et sans vous 
plaindre des créatures qui ne sont que les instru - 
ments dont Dieu se sect pour punir vos défauts e t 
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pour éprouver votre vertu. Dites souvent : Si j'ai 
tant reçu de biens de la main de Dieu , pourqud ne 
iouffrirai-je pas aussi le mal qu'il m'envoie (i)t 

Oui , je prendrai le calice de mon Sauveur » et 
j 'invoquerai son saint nom (2). 

a. Quand vous les aurez acceptées , portez-Ies 
fans chagrin , sans inquiétude et sans désir con- 
traire. Sans chagrin , car pourquoi vous fâcher ou 
vous ennuyer de faire la volonté de Dieu , puisque 
c'est tout votre bien t Sans inquiétude , car que 
pouvez- vous craindre, puisque vous avez tout perdu 
jusqu'à vous-même , et que vous n'avez plus rien à 
plérdre? Sans désir contraire, car comment oseriez- 
vous rien désirer, puisqu'il vous est défendu de rien 
chercher hors de Dieul Dites-lui donc amoureuse- 
ment : Seigneur, mon salut est entre vos mainsfS). 
Ohl quelle joie! Seigneur, le pauvre est abandonnée 
ves soins, vous serez le protecteur de l'orpbelin (4)« 

3. Acceptez avec confiance tous les emplois qu'on 
vous donne sans excuse , sans résistance , prêt à 
tout sans vouloir qu'on ait égard à vos inclinations « 
puisque vous les avez perdues ; sans craindre de sue* 
comber , ou de trop travailler, ou de ne pas réussir «. 
puisque c est la main de Dieu qui vous conduit. 
Conduisez-moi dans votre justice , à cause de mes 
ennemis , dressez mes pas devant vos yeux (5). 

4. Ecoutez volontiers les avertissements qu'on 

(i) Si bona sascepimas de mana Domini , mala qnare non 
sastîneamas ? 

(a) Calicem sain taris accipiam, et nomen Domini iiiTOCibo. 

(3) la manibas tuis sortes me». 

(4) Tibi derBlicta8.e8t pauper, orphano ta «ris adjator. 
Pj. 9. 

(5) Dedac me in justitia taa propter inimicos mecs , di- 
I ige in conspecta too TÎam meam. 
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Toas donne, les reproches qu'on vous fait , les mau- 
yais rapporte qu'on fait de rons , et souffrez tout 
plutôt que de blesser la charité ; car yous devez ai- 
mer Yos frères comme Jésus-Christ les a aimés. Oo 
il s'est perdu pour eux , lorsqu'ils le persécutaient 
plus cruellement , et qu'ils se rendaient plus indi- 
gnes de son amour. 



ï" ENTRETIEN 

DU SEPTIÈME JOUR. 

PLAIRE A DIEC. 

nusMUR poniT. 

Saint Basile , dans ses Constitutions monastiques, 
dit que le but de tous les serviteurs de Jésus-Christ, 
de quelque état qu'ils soient et quelque profession 
qu'ila embrassent , est de plaire à Jésus-Christ (i). 
Le cardinal Pierre Damien dit que tous les fidèles le 
doivent toujours avoir devant les yeux. Il y a une 
choee que chacun des fidèles doit soigneusement 
considérer et en faire une exacte recherche par une 
continuelle réflexion sur soi , à savoir , si ce qu'il 
frit plaît à Dieu , et si sa vie et ses actions lui sont 
agréables ; car de quoi lui sert tout ce qu'il fait , s'il 
n'est agréable à Dieu (2)? Saint Bernard dit que c'est 

' (i) Ghristo placere. 
(9) Uonm e3t qnod mens cajusqae fidelis débet «olerter 
attendere , et intra semetipsam ftoHioitâ semper inqoîsitione 
▼entre, scîlicet atrnm placeat Deo qnod agat, et an ejas 
▼itA Deas vel operibas delectetar. Qaid enim prodest, 
qnîdqnid horao facial , si hoc non plaçct Deo ? Pet, Dam,^ 
h 5, €p» 3. 
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le premier degré de là contemplation. Lé prèînîéf 
degré de la contemplation est d'aVofr to'itlSars t^ 
œil ouvert , pour considérer ce ^tiè Dieu idiit , ce 
qui lui plaît et ce qui lui est agréable (i|. 
. Pour inoi , j'estime que c'est lé plus grand désir 
du pur amour , et que celui qui en est téHiaKlçm'ènt 
épris , tâche sans cesse de faire ce qii*il pèni pour 
plaire à son ami , dit saint Laurent Justinien (a). 



SEGOirD FOUIT. 



Pour y réussir parfaitement , saint Clément, pape 
et martyr, dans ses Constitutions apostoliques, noos 
enseigne un excellent moyen , en ces termes : Si 
vous désirez plaire à Dieu, abstenez- vous de tout ce 
qu'il hait, et ne faites rien gui offense la sainteté de 
son esprit (3). Celui qui aime Dieu, dit Théodoret, 
méprisant toute autre chose , et regardani unt^iie^ 
ment celui qu'il aune , firéfère à ioiites éhoiei tsjoin, 
qu'il prend à le contenter ei à lui rendre ierpiùç; et 
n'ayant autre but dans toutes ses paroles i dans toutes 
ies actions et dans toutes ses pensées ; que âh plâtre i 
son bien-àimé , il réjette avec horreur ïoui^ ce au'u 
défend (i). Saint Bernard /qui éii râppiîrie làfaisoiit 

(i) Primas contemplationis gractas est at incessanter eon- 
slderemns qnid velit Dominas, qaid placeat ei , qoia accep- 
tnm sit ooram ipso. S, Bem.^ de tnpl, cohœr. 

(a) Yeras amator iUad semper conatar perficere qnoa 
valeat placere dilecto. S. Laur, Just, deeomp, etcompL Christ* 
perfect. 

(3) Si capis Deo placere , contine té ab omoibtis qDS&odit 
ipse , et nihil facias qaod aaimo ejas displiceat. tXh, z XSomU 
apoit.y e. 4 injm, 

(4) Qai Deamamat , omnia alia despiciens, et eam solom 
qni amatar respiciens , iUins cnram , et saafn in eam aêmtu- 
tem, caeteris praefert omnibas, ea solam et dicens, et fiiclens, 
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9it qnô lé Vcirbe âe repiat ilé nos bonnes œuyres i et 
qa'it en fafl son ^liment , pourvu toutefois qu*U les 
irôuvis jilirmî tés lis , c*esf-à-dire,parmi les vertus ; 
ôàr s'il leiB trouvé hoirs de là , quoique cette nourri- 
tare seniblë bbniie en sa substance» celui qui se repaît 
parmi lèij lis n'y touchera pas; par exemple, il 
H'acceptérk point ràilmônè de la main d'un hypo- 
criiè qui sonné la trompette qiiànd il la donne , afia 
d'attirer l'eitime et la gloire des hommes^ Pourquoi? 
l^âréë que , dit ce même père , s'il y a du vice dans 
\^ ébnscience , ce qui en sort n'en sera pas exempt; 
iî la racine est gâtée, la branche le sera aussi (i). 
Phr conséquent , tout ce. qu*ùne mauvaise racine 
ôrojluit , nbii sans y trànsinéttre le vice de sa source 
ei de son origine , par exemple , une parole , liiîe 
âbtion ; uhé prière ; quelque applaudissement qu'on 
liit 4onne parmi les hommes, ne mérite point le nom 
m\{B\ jiarcë qu'encore qu'il en ait rodéiir, il n'en a 
pilt la couleur, tbinmeiit le lis poiirrait-il subsister 
nyèc un viçô d'impureté (2]? Il faut donc, pour con- 
èini'é avec èaiîit Jèisin Chrysostiftine ( hom. 20 m 
Matth. ) , vivre ici-bas avec autant d'innocence, en 
quelque façon , que si nous étions dans le ciel ; ce 
qui n'est pas impossible , vu que Notre-Seigneur 

et cogitans qnse ei qaem amat placent et grata sont , et 
abhorrêt omnia qoae prohiliet. Theodoret.. orat, de carit, 

(x) Si ia conscientla naevas faerit ^ nec qaod ex ea prodie- 
rit» éarëbit naevo. Kam si radix in vitio^ et ramas. «5^. Bem,^ 
serm, 7 x in Cant. 

ta] Ac prolniié cmîdqnid iUad sit qùod radîx Vitiata , non 
•bsqnê tradace Titil , ex se prodncat , verbi gratia sermo , 
actio , oratio , etiamsi fama applandere videatar , non est 
q|Koa debeàt liliam dicï , qaia etsi oaor convenire videatar, 
non tameii color. Qaomodo eniin liliam cnm impnritatls 
mSTO. S, jSem,f ibidem. 
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noos ordonne de prier que la yolontô de Dieu 8*ae- 
complisne sur la terre , comme elle s'accomplit au 
ciel. Il yeul sans doute que nous fassions un eieldi 
la terre, c'est-à-dire que ceux qui sont encore sur la 
terre se conduisent dans tous leurs entretiens et dans 
toutes leurs actions , comme s'ils étaient déjà dans le 
del. Il faut , dit saint Ambroise ( Ub. i off., c. Sy)» 
pour plaire i Dieu et nous rendre agréables à notre 
chef I mortifier la chair , afin de faire mourir le pé- 
ché ayec elle , et yiyre d'une yie nouyelle comme 
des hommes ressuscites (i) ; car c'est en yain qœ 
Ton pense acquérir les yertus , si on ne détroit 
premièrement les yices. Elles n'entrent chez nous 
qu'ayec Jésus-Christ , et il n'y entre jamais qu'il 
n'en fasse sortir le péché. Quel plaisir pourrait- il 
prendre dans une âme parmi ce mélange du bon 
grain et de l'iyraîe t Si j'entre , dit-il un jour en se 
plaignante sainte Brigitte^ dans une partie de l'âme 
qui soit nette» quel contentement y puis-je receyoir» 
s'il sort de l'autre une puanteur qui m*oSenset II en 
faut donc éter toutes les ordures, si yous youlez que 
je m'y plaise et que je sois satisfait (a). 

TmozazAm vozmt. 

Après tout, il ne suffit pas de purifier nos bonnes 
œuyres du mélange des yices qui lespeuyent souiller 
ou en diminuer la yaleur , il faut encore les animer 
de l'esprit de Jésus-Christ , et de toutes les yertus 
dont elles sont capables , et dont l'odeur et le par- 

(c) Moriatar oaro nostn, at ia ea omnis oolpa moriatar , 
et qnasi ex mortois yiventes noria resargamas operibas ao 
moribns. 

(a) Ego 8Î intrayero in partem anam mentis mondas , qnit 
mihi erit eonsolatio , si ex parte altéra sentiatar faetor ? Ide6 
depelH débet qaod eordidam est. S< Bngitt,^ /. 9 ReveL, c ». 
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fnm plaisent infiniment & Nbtre-Seigneur. Je sais 
bien ce que dit saint Chrysostôme , que Dieu, par xm 
excès de bonté, se contente que nous nous désistions 
de l'offenser (i); mais il en ajoute aussitôt la raison : 
Parce que si nous avons une ferme résolution de ne 
le point offenser , il nous sera facile de nous porter 
à la pratique des bonnes œurres et à Texercice des 
Tertus(2]; car, comme dit saint LautentJustinien, il 
y a deux choses qui font toute la gloire d'un brare 
soldat de Jésus-Christ , et qui lui acquièrent l'estime 
de tous les citoyens du ciel , la fuite du yiee et la 
pratique des yertus (3). Ce n'est donc pas assez pour 
contenter Dieu , et nous rendre agréables à ses yeux, 
de ne rien faire qui lui déplaise ; nous devons encore 
faire des œuvres qui lui plaisent , afin que la vertu 
de Jésus > Christ prédomine en nous, et que nous 
donnions à notre chef de telles preuves de nos ser- 
vices, que tous lesmembres de notre corps soient des 
armes de justice , non des armes charnelles qui fas- 
sent régner le péché , mais de$ armes d'une force et 
d'une trempe divine qui le détruisent (4). Jésus- 
Christ est le premier objet des complaisances duPère 
éternel; rien ne plait au Père , s'il n'est couvert des 

(i) Safficît Deo , ob magnam anam miaericordiam, nt deaia- 
Unaos à peccatis • S- Chrysosû,, hom. 6 in Gènes, 

(a) Si enim hoc yolnerimns , facile et ad bouo/am operam 
actionem impellemar. 

(3) Yitioram namqne fîiga , et Yirtatam exercitatio annt 
dao , qaœ efficinnt Christi mili^.ein atrenanm ac coram cœU 
civibas honorabilem. S. Laur, Just,, de lign, vitœ, oral., e, 5. 

(4) ;Talia debemas ager* qaae placent Deo , nt et praetendat 
in nobis Tirtas Christi, et îta simaa noatro probati imperatori, 
nt membra nostra arma jastitiae sint, arma ..non carnalia in 
qnibaa peccatnm regnet, sed arma fortia Deô , qaibna pec* 
catnm destmatnr. S* ^mbr.yl. x off.^e, 3*j, 
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livrées de son Fils et revêtu de ses vertas. Il faut 
qu'elles éclatent dans toutes nos actions , afin qu'il 
les agrée ; il faot les Taire dans la lumière de là foi > 
êam laguelte il est tmpofsibte de lui f luire ; il faut 
les animer de l'esprit de vie , c'est-à-diré . de la 
grâce et de la charité , car Dieu ne se p\M pdnt 
j^rmi les morts (i). Il faut les établir sur la base 
d'une constance immuable , afin dé pouvoir dire 
avec Notre-Seigneur : Je fais toujours ce qui loi 
plaît (2] ; mais surtout il Içs faut faire avec une si 
pure intention, que sans y chercher nos intérêts > 
nous n'ayons autre vue que de plaire à Dieu unique- 
ment; car^ comme dit saint Chrysostôme , A vous 
êtes assez heureux pour faire quelque action qui 
soit agréable à Dieu, et que vous recherchiez d'autre 
récompense que l'honneur de lui avoir plii , vous ne 
savez pas quel bien c'est que de lui plaire; parce que 
ai vous le saviez , vous ne désireriez point d'autre 
récompense; votre plus grande récompense ëlt d'â^r 
sans esi)érance de récompense (3]. 



QVATRISMa VOZIIT. 

Il y a néanmoins un autre degré de perfection qui 
est encore par-dessus celui-ci , c'est de brûler d*un 
si ardent désir de contenter Dieu , qu'on ne soit 
jamais content si on ne le contente toujours de plus 

( {) Placebo Domino in regione Yivoram. 

(9) Qase placita sont ei facio seinper. 

(3) Si enim dignns faeris alidnid a jjiere qaod placeat Dec, 
et aliam adhac , ^neter Àoc Ipsum qnod ptacere meràisti , 
mercedem reqoiris Terè î^oras qaantam hon'nm ait placera 
Dec. Si eaim scirès , nnmit^nani aliqaid aliad extrfnsecas mer- 
cedis ant manerîs expeteres. S. Chiysost. in compuncU 

Major tibi mercea , si citra mercedia spem feceris. Idem ^ 
homih 5 in épis t. ad Rom. 
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en pliu. Lfi yraUmourne le coatAiite paa d'usKol 
3egré , il t^q^ (oujouis de s'élever [dos h«at , et d 
aépil'e HDt cetu Vune plus grande perfectioB. ts '' 
^j(iU 49 f 'avanoer dopt il est embraie , fait qu'il 
iM^ine pqi) I^ vertus qu'il a déj^*cquises ; le propre 
de rbifinine eat i}q âftairer wps cesse loâ trancbment 
spirituel , et dQ oe «e refroidir jamais dans cette 
leçtierche [i]. I( çst porti^ psr uq iôatiDCt nature 
au SOIR iç sa perf^tiop -, et l'on peut dire qn'll a éti 
cr^^àçatte fiift qH'^n il^sicabt toujouCB quelque 
chose de meilleur que ce qu'il a , il parvleiiDe i la 
fin 9\i pUi9 grqM <ie tous les Imbos , qui eet Dieâ 
mËçne ('^). Les Tqrtus.dit saiot Grégoire (3) , soiit 
jff^l fîuai ^re Iqs jonra de la rié chrétièiAiie ; èf 
çqjmw )e| jovrf se succèdent sans intermisiion' et 
ffl i^fdtiplient sans cesse , de m6ii)»Je ehrSIiéfi doif 
toujpqrs croître tans intefruptioa et s^ns relâclie , 1 
l'êf ^p|e d§ ces grands serriteurs de Dien , qtit 
D4 r^nn^ssant point de fio ni d^ mesure dan^è 
soi4 49 inonter toujours et de se transformer en 
Diea (4)- 

PUIIQirBS BT ASPIBATIOHI. 

1. Si yoqs voulez plaire k Pieu, ne désirez jsmais 

(l) Teroi tmor gtidn oao contsDtiis non (it, ma iTtioM 
MBip*' DÎtitnr , et td psrfcctiora îd^*''""*^'^ coDoopiacil 
■itingcTç. (Jnas hiibct uoD m*^nipen4il TiT(iMci , proQcwndl 
■ceêasiia ileiidarib. S. Laur. Jtiii. de auto amnub., 1. 1. 

(i) Ad lioc hoino condito* en , ul potiora icmpcr concn- 
pîflcCDi, perveaiflt qDiDitoqut Rd id qao nihil inelios eit, 
q ood ait ipst Dto». Ideia in pramio d» grad. pcrftel. 

(3) Tila chritlùiTue diag littaMi iidgalx , «I mallEplIcit 
GlItU lirtatUTD. S. Greg., l. 4 Uor., e. 10 ivl 18. 

(4J IfoUam kHsutùa et deiCcilioaî» modam B|flO>ilebtPtT 

f . Grvg, ffflj.i omi- 1 'H iiilmnii- 
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de plaire aux hommei; dites souvent arec TÂpAtre: 
St jeTOuIais plaire aux hommes, je ne serais pas ser- 
viteur de Jeans-Christ (i). Il est rare de trouver un 
homme qui se contente d'avoir Dieu pour témoin de 
ses actions. C'est le propre de ces excellente hommes 
qui marchent intérieurement dans la lumière de It 
vérité , et qui ne veulent plaire qu'à Dieu (a). Tel 
était ce grand apôtre qui avait appris à converser 
dans le ciel , et à faire peu d'état du jugement des 
hommes i parce qu'il mettait toute sa gloire dans le 
témoignage de sa propre conscience. N'est-ce pu 
une extrême Mie, dit saint Jean Ghrysostéme 
[hom. la m i Cor.) « de chercher la gloire defe hom- 
mes dont l'esprit est si corrompu, au lieu que nous 
devrions recourir i l'œil de Dieu qoi est toujours 
ouvert sur nous , et ne rien faire ni dire que ce qui 
est selon son gré ; car que les hommes nous louent , 
c'est ce qui ne nous peut faire aucun bien ; mais si 
Dieu agrée ce que nous faisons , il nous comblera 
d'honneur dès cette vie , et de biens ineffables au 
jour du jugement. 

a. Une marque que vous voulez plaire à Dieuuni« 
quement, c'est d'être toujours égal , quelque succès 
qu'il donne à vos entreprises ; car, comme dit saint 
Basile [reg. brève 33), st quelqu'un déiirede tout son 
eœur de plaire à Dieu^ il sera toujours le même par'' 
tout, et il accomplira parfaitement ce qui est écrit : 
Agissant comme un fidèle ministre, et se rendant re- 
commandable par les armes de la justice , en com- 

(x) Si hominibas pUcerem , Ghristi servns non essem. ^ 
(a) Raras profecbù reperitar qui solo testimonio contentof 
ait diyioo« Hoc probatiasimoram viroram est proprinm , qui 
in lace Teritatia introrana gradienlea , Deo tantnm placera 
concnpiacnnt. 5, iMur, Just.de complet compL Christ, p€tfe€t,f 
c. 19. 
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ba ttant^ à'droite et à gauche parmi Thonnear et 
l'ignominie » parmi l'infamie et la bonne estime des 
honunes (i}. 

3. Chaque chose et chaque action pour plaire à 
Dieu doit être accompagnée de trois circonstances , 
à siToir, le temps, la manière et l'intentiotf (a). 

4.. Ecoutez souvent et pesez ces paroles de saint 
P«ul : Marchez «omme des enfants de lumière ; or 
le fruit de la lumière consiste en toote sorte de 
bonté, de justice et de yérité. Eprouvez ce qui est 
agréable à Dieu , et n'ayez point de part aux œuvres 
inCructiieuses des ténèbres (3). Que si l'ennemi vous 
tente de quitter la prière et la pratique des bonnes 
œuvres » parce que vous n'y trouvez aucun goût « 
dites-lui : Je ne fais point cette action pour mon 
plaisir ni pour mon intérêt , je la fais pour plaire à 
Dieu, pour satisfaire à mes obligations ,et pour cou-. 
tenter son infinie bonté. S*il est content^ ce m'est 
i, tout mon plaisir est de lui plaire. 



(i) Per arma jastitlae à dextris et à linistris, per gidrîam et 
ignobUitatem » per iilfamiam et bonam famam. a Cor,, 6, 

(9) Qoaeqae res , qaseqne operado , atDeo placeat, babere 
débet in se tempns , modam et intentionem. 5. Laur, Justm 
de dise, etperfeet, mon,, c. xo. 

(3) Ut filii lacis ambalate. Fractas enim lacis est in ornai 
bonîtate et jastitia et yeritate. Probantes qoid sit beoeplaci- 
tnrn Deo. Ad Ephes,, e. S» 



L'Ho^^me d'Qraism . 



n« ENTRETIEN 

DU §EPTl|:BfE joim. 



Ls plus noble mouveineat du pur amour est de 
transformer l'homme en Hieu. C'esipour cela quTl 
a 6lé créé , comme dit Baîiit téon , el si nous coiigt- 
dérôns la noblesse de noire origine dans la lumière 
de la foi el de la vrsie sagesse, nous trouverons que 
'l'homme a été fait âl'imageileDieu, afin qu'il îmilit 
l'anteur de son Ctre , et que la digni'.é do liolre na- 
ture consiste à faire éclaler en noiis comme dansun 
miroir l'imagedelaboulâdivine fij. 

C'est pour la in^me fin que lo Fils de Dieu est 
venu dans le monde, et comcne dit saint Augustin , 
Dieu t'est fait homme, afîti de faire Viiomme Dieu (i): 
Le Verba âivia daoa la Ggure de l'homme, dit Clé- 
ment Alexandrin , est'TJoIrè'originar/^hi éit ûna 
tache et sans déTailri él hons dëvona faire tons ooi 
efforts pour rendre nos flm'es çém^Iablefl ^ lui (^f. 
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Saint Denis dit que c'est en cela que consiste la per- 
fection de ceux qui sont dans la hiérarchie, que cha- 
cun s*efforce de tout son pouvoir d'arriver à l'imi- 
tation de la divinité (i). Ecoutons donc le conseil 
que saint Grégoire deNazianze nous donne: Soyone 
semblabktàJésue-Chrint, puisque Jésus Christ s'est 
rendu semblable à nous; soyons des dieux pour ^ amour 
de lui, puisqu'il s'est fait homme pour Vamour de 
nous (a). C'est la fin où tendent tous les enseigne- 
ments de la loi ; c'est le centre de Tanéantissement 
de la divinité; c'est le grand dessein de Tincama- 
tion du Verbe (3) ; j'ajoute avec saint Chrysostôme » 
que c'est le comble de tous les biens (4). 

8SG0ND VOZMT. 

Pour former en nous cette parfaite ressemblance» 
le secret est d'exciter et allumer dans nos cœurs nn ' 
désir ardent de toutes les vertus ; car, comme dit 
saint Grégoire de Nysse , ce sont les vives couleurs 
qa'il est absolument nécessaire d'employer pour 
achever- le vrai portrait de la divinité (5). C'est 
par ce désir , dit saint Laurent Justinien , que lef 

(i) Unins cajusqne eoram qai in hierarchia cooptati sont, 
in eoposita perfectio est at pro sna qaisqne virili parte ad Dei 
îmitationem contendat. De cœlest, hier,^ e, 5. 

(a) Simas nt Christns» qaomam Christns qnoqne sîcnt noa« 
EfiQciamur dii propter ipsnm , qaoniam ipse qnoqne propter 
nos homo factnsest. S, Greg, Naz,^ orat, 40 in Pascha. Idem^ 
crut, I. 

(3) Hno magistra lex tendit , hnc exinanita deitas , hnc as« 
snmpta caro. 

(4) Hase antem similem Dec » est omninm snmma bononini« 
Hom, 33 ad popuL 

(5) Vivi colores qnibns în nobls nativa Dei forma ezprl-» 
mîtnr. 4^. Greg, Nyss, de opîfic, hom,^ c. 4. 
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saints odt dompté la nature, surmonté led démons , 
triomphé du monde /et qu'ils se sont yaincds eux- 
mêmes; c'est par là qu'ils ont conquis le ciel et 
qu'ils se sont rendus les imitateurs de Dieu; cÊi le 
désir des vertus, continue ce père , surpai^ I^JP^ù- 
Yôirde faire des miracles, le don de pfogfiétîè^ le 
don des langues, l'intelligence dès Eciritui'eâ saintes^ 
la connaissance des choses célestes et la scieîicë des 
choses naturelles. Plusieiirs se sont perdus a(jréç 
toutes ces fareurs; mais personne ne peut périr ârèç 
les yertus. Et partant quiconque veut gagner lé 
royaume des cieux, doit toujours marcher armé du 
désir des vertus (i'. Or , quoique foiités soient dés 
traits excellents de cette divine ressemblance à la- 
quelle nous devons aspirer , il y en a néanmoins 
quelque^unes que les saints nous ont principale- 
ment recommandées , comme les plus yivéi èk-^, 
pressions de la divinité. J'en ferai ici un recdëil 
abrégé, pour en faciliter l'idée et isn àfTéiinir lè 
souv'ejnir. 

1» La pureté de cœur, qui consiste dànb rélbigné- 
ment du péché et surtout des vices sensuels. L'éloi- 
gnement de tous les vices est le moyen par leguç|l 
nous recouvrons la dignité et la beauté dé l'ima^ de 
Dieu , pour laquelle l'hoiùme avait été créé ,_ et qiïe 
nous avions perdre ; c'est en cela qile consiste là irêis- 

(i) In ipso enim snncti naturam vicerunt , saperaverimt 
daemones, debellarunt nitsndum, sabegerant «eipsos, dirîpae- 
rant cœlani , imitatores facli ciinl Dci. Virtalura dcsidériam 
praecellit roiracnlorum operationfm ,prophetîae donum» în- 
terpretationein sermonain , sanilatnm gratiam, cognitionem 
cœlestinni , naturaliata scientiam. Mnltî talibns omati periç- 
runl , virtutibu» nemo. Scmper virtntnm desiderio munîtes 
Jn6«dat, qni cœloram conatnr diripere regnuta..5. Laur.Just, 
de inter. conf., l 9. 
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ËeititàdXiC^ et le rapport que nous àVons'ayecDIeu (i j. 
C'est pourquoi si nous voulons retracer ce divin 
portrait dans nos âmes par la fuite du péché , il Tant 
nous garder soigneusement de rien faire qui soit in - 
di^e de notre profession. C'est la vue que doit avoir 
6'éliii qui a renoncé aux maximes du Siècle ; il doit 
se règ^der comme un vasé cànsacrê à Dieu , él ne 
rien souffrir qui le puisse souiller, se souvenant con« 
UnueUément qu'il est dans un ordre supérieur à là 
nature Humaine, qu'il en a passé lels bornes, pour 
mener une vie séparée du corps, une vie semblable 
à celle dés a'àges, et qui approche fort prèl» de la vie 
de Dieu même , suivant ce qtte dit le Sdgé: L'exacte 
observance des lois établit l'homme dans une par - 
faite pureté de conscience , et cette parfaite purelà 
l'approche fort près de Dieu (2). 

il. La patience, qui fait que nous souffrons les af- 
flictions avec tranquillité, et que nous ouvrons & cent 
qui nous traversent des entrailles de charité, leur 
pardonnant de grand cœur, les aimant et leur ren- 
dant le bien pour le mal. Rien ne noua rend plus 
semblables à Dieu , dit saint Chrysostôme , que do 
pardonner volontiers à ceux qui nous veulent du 
mal et qui nous en font (3). 

(i) Tîtioraio vacaita* ea est per qnam Dei iqiiagîms, a l 
qaam homo conditus est , dignitatem ac decorem amîssaiii 
recuperamns , et similitudo qaae cam Deo nobis e«t. S, Biuil, ij 
/. X de inst. mon. 

Castitas hominem Deo maxime familiarem , et qnaDtanc 
bomini possibile est similem facit Deo. S. Climacus, grad, i:» 

(ft) Castoditio legnm consummatio mcorrnptionis est ; în* 
corroptio antem facit esse proximnm Deo. Sap,^ 6, ao. 

(3) Nihil est qaod sic Deo similes faciat , at malignis atqne 
kédanlibas esse placabilem. S.Chiysos.^ hom, ao tnBfatth.fVidj 
et hom, i m Gênes, 
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3. La miséricorde envers les affligés et las misé* 
râbles. Soyez miséricordieux, comme yotre Père cé- 
leste Test , dit le Sauveur de nos âmes. Celui qtii 
garde ce précepte est une parfaite image de Dieu, qui 
est tendre et compatissant à nos misères, dit Théo- 
doret (i}. Saint Thomas remarque que la miséri- 
corde nous rend semblables à Dieu dans la manière 
(l'agir , c'est-à-dire de soulager la misère d*antrui , 
et non pas de la ressentir ; car la miséricorde , à 
proprement parler, est une douleur de la misère du 
prochain. 

4. La pauvreté évangélique et le généreux mé- 
pris des biens de la terre. Quiconque méprise les 
biens du siècle est fort semblable à Dieu (a). La 
raison est ^ parce que comme Dieu n'a besoin de rien, 
le pauvre évangélique se passe de peu , et s'il n'a 
pas cette parfaite indépendance de toutes choses, qui 
est propre de Dieu , au moins il en approche. La 
pleine et parfaite liberté, dit saint Isidore de Da- 
miette (/. 2, epist. 23), est de n'avoir besoin de rien , 
ce qui surpasse la condition de la nature humaine 
et n'appartient qu'à Dieu. L'autre , qui est moins 
)>arfaite , consiste à n'avoir pas besoin de beaucoup 
de choses et à se passer de peu ; ce que l'homme peut 
acquérir par vertu (3). C'est à quoi nous devons tâ- 
cher d'arriver , puisque la première est au-dessus de 
nos forces. 

(i) Qni observât praeceptam iUnd Salvatoris, fit imago Deî 
])er omnia. Deas enim longanlaiis , condolens et misericors 
«8t. Theodor.j 9, ao in Gènes, 

(2) Quicatoqne secalaria negligit, ad imaginem simillta* 
iliDemqae Dci propius accedit. S. Âinbr.., L idevita beata^c. 7. 

(3; Qat Deuni cognoscet et assimilabitor benefaciens , et 
([uàm paucissimis Heri poterit indigens. Soins aatem Deos 
imllà re indiget. Chmcns, Àhx.y l 3 peràag, , c, 1 et l %p 
strom.y c, ". 



. 5. L'empire SUT nos passions et sur lef mouve- 
ments de notre cœur. C'est ainsi que Moïse mérita 
d'être appelé le dieade Pharaon, parce que, comme 
dit saint Ambroise, il s'était rendu semblable à Dieu 
parTexcelience de sa yertu, en doTenant victorieux 
de ses passions , en méprisant tous les attraits du 
siècle , en gouvernant les puissances de son âme , 
en assujettissant la chair , et la châtiant avec une 
autorité Traiment royale (i}. 

6. La douceur vers le prochain et le calme d'un 
esprit paisible et tranquille. Etre doux et paisible, dit 
saint Chrysostôme (homii. 2. in Gen,)^ c'est être 
formé â l'image de Dieu et porter les traits de sa res- 
semblance. Saint Grégoire est dans le. même senti- 
ment : Lorsque nous réprimons par la douceur les 
mouvements turbulents qui s'élèvent daiis le cœur, 
nous tâchons de retracer en nous la ressemblance du 
créateur (a). 

7. Le mépris du monde et de ses yanités. L'homme, 
dit saint Âmbroîse, ne peut pas prétendre l'égalité 
avec Dieu , mais bien la ressemblance; car Jésus- 
Christ seul est l'image de Dieu parfaite et achevée, 
parce qu'il exprime en soi toute la clarté du Père 
dans une parfaite unité d'essence. Pour l'homme 
juste , il est â l'image de Dieu , si pour imiter la vie 
divine , il méprise le monde par l'estime qu'il fait 
de Dieu , et s'il foule aux pieds les plaisirs terrestres, 

(t) Yictor passionam oiniiitim nec nllis captas secnli ille* 
eebris , mentem regens , camem subjictens , et regia qnâdam 
aûctorita te castigans , Domine Dei Tocatds est» ad cujus sî- 
militadinem se perfectae virtatis nbertate formaverat. S. Ambr,^ 
/. m de Cain, et /4be/*j c. a. 

(a) Qaoties tarbnlentos motas mansnetadine restriDgimiia 
ad similitndinetn redire cooditoris conamur. S» Greg^^ /. 5' 
Blfor., c. 3x. 
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par là tèception du Verbe qui le nourrit et Te fait 
TÎTre; d'où vient que nous mangeons le corps de 
Jésus-Chrisl , pour être participants de la vie éter- 
nelle (i). 

8. L'amour de Jésus -Christ crucifié, qui nous 
pbrte non-seulement à souffrir les mépris, les in- 
jures, les calomnies, les jugements sinistres et les 
persécutions du monde , mais encore à les aimer et 
à faire du bien à ceux qui nous -veulent et procurent 
du mal. Saint Grégoire de Nysse [2) dit que pardon- 
ner une injure , c'est s'éleyer aJi plus haut degré de 
la yertu , c'est être au-dessus des bornes de la na- 
ture , c'est être Dieu par imitation , puisque c^est 
faire ce qui n'appartient qu'à Dieu ; caria rémission 
dés péchés est le propre et particulier emploi de 
Dieu (3). Saint Jérôme dit que c'est se revêtir 
du nouvel homme «ce que saint Ignace prise tant, 
qu'il estime que Ton devrait préférer la pauvreté 
et lés mépris aux richesses et aux honneurs par 
ce seul motif d'être semblable à Jésus-Christ» 
quand même la gloire de Dieu serait égale de part et 
d'autre. Enfin l'on peut dire avec saint Paul , que 

(x) Non seqaalitatis ad Deam liomini , sed simili tndinii 
aemnlatio est. Solasenim Christns est plena imago Dei propter 
expressam in se paternae claritatis nnitatem. Jastas antem 
homo ad imagfnem Dei est, si propter imîtandam .divins 
conversationis similitadinem mnndam banc Dei cognitiona 
contemnat , yolaptatesqae terrenas verbi perceptione despi- 
ciat , qno aUmnr in yitam. Unde et corpus Cbristi edimns , 
nt vitae steroae possimns esse participes. S, Ambros.y /. xo l'jt 
Lacam, 

(a) «9. Gfeg. Njrss., /. de orat, domin, in ilîud :Dimitte nobif 
débita. 

(3) Debitomm enim remissio proprinm ac pecnliare Dd 
mnnas et ofîGcinm est. In c. 4 t^d Epkes, \ 
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c*ëst être cloué à là croix avec Jé^us-Christ , comme 
Nôtirë-âeigneùr confirme lui-même par plusieurs 
apparitions», faiâànt voir jseflf fidèles serviteurs cru- 
cifiés âtitôur de lui , et qûelquerois même attachés à 
uiie in^ine croix avec lui. 

9. La constance et lÀ persévérance dans le bien. 
Sàiiit bèrnârd é^ marqué deux degrés, dont le prer- 
ihiet imite rétérniféde Dieu par la stabilité du cœur 
dans iâ yerlu ; lé second passe la ressemblance et 
Ta en quelque façoii Jùli^û'à Tunité , parce qu'il at- 
tache l'ijiiéisi ttirieiiieht à Dieu , que non-seulement 
étté yèûtçé i|uè Diâii yetit , mais encore elle ne peut 
abqueliliië façon yoiiloilr (jùe ce qu'ilyeut (1] ^ et 
e^ëst ce qu'il àppétlë li clôture, le fînissement de 
tôiite la jl^rfeçtion [i) , et coiofiitae le dernier trait de 
pliicêàii qui achéyè le portrait de la dirinîté. 

PBATIQVES ET ASPIRATIONS. 

i. PescKfc cé'i parôleé de saint Paul : Soyez lesinii* 
tàtéuili dé Dieu; coihïbé des enrants bien-àimés (5). 
lihifez fa jp'ùrëté infinie , sa patience , sa douceur, 
ft iniséMcôHe , ià longàniinlté , son immutabilité et 
f im indépendance de toutes les choses créées ; faites 
rftDéxion ^t ybnii, el rîèconniissant que yous n'avez 

(x)Mîig;l8 Deb propinqaa similitado est, in qua animoA 
▼îrtatis magnitodine sammi boni gestat magnitndinem et per- 
^cverantise in bono conatantia , aetemitatia tfjaa incommata- 
bilitatem. 5. Bem. de vita soUt. 

Saper banc antcm alia adhnc est similitndo Dei in tantam 
propria n^ non jam similitado sed spiritas examinetnr. Cùm 
sîtbomo cnm Deo nnns spirîtns , non tantam Tirtate volendi 
idem sed expresslore qnadam nnitate virtntis, alind veUe non 
▼alendi. Ibiiem, 

{%) Çlansnlam omnia perfectionis. 

(3) Eatote îmîtatores Dei aient fîliî carissimî. 



193 L Homme d^Orakon, 

encore fait que les ébaucher fort grossièrement . re* 
courez à l'humilité ,^qui est la yertu de Jésus-Christ 
La fin d*uno vie yertuense est de rendre rhomme 
semblable à Dieu même , dit saint Grégoire de 
Nysse (t). Mais il n'est pas en son pouvoir d'imiter 
tout ce qui est en Dieu , comme son immortalité / 
son impassibilité et les a.utres attributs de sa gran- 
deur. Que Taut-il donc qu'il se propose à imiter t Les 
anéantissements de celui qui , étant riche , s'est ap- 
pauvri pour nous enrichir. Puisque donc les gran- 
deurs de Dieu , dit ce père , sont trop élevées au- 
dessus de notre nature pour être l'objet de notia 
imitation , imitez son humilité ^ qui convient à des 
hommes comme nous« qui rampons sur la terre et 
qui retournons en terre , et quand vous l'aurez ac- 
quise, vous pourrez dire que vous êtes revêtu de 
la forme d'un Dieu , et que vous possédez la vraie 
béatitude de cette vie. 

2. Si vous avez du pouvoir dans le monde , em- 
ployez-le à faire du bien au prochain. Soyez mUéri- 
cordieux comme voire Père céUite. L'homme n'a rien 
de plus divin que Vinclination à faire du bien el i 
obliger tout le monde. Yfius fouvez far là faeiietneaÈ 
acquérir la divinité ; ne négligez pas une oeeaeianêi 
favorable de vous rendre semblable à Dieu. Voue fom- 
mandez avec Jésus-Christ , vous qui gouvernez atee 
lui; vous avez reçu de lui Véfée de la jusHee , non 
tant pour frapper que pour menacer et pour donmr 
delà terreur {2). 

(i) Finis vitae cam virtate degendae est. Ht qaîf Aivino 
nniuini-assiniiletQr. S. Greg, Nyss.^ orat, x de beatUud, 

(a) Hâc onâ in re patcre te vinci , at hamanitate nos iH" 
pères. Nihil tam divinam habet homo , qaam beneficentiam t 
et benè de hominibns merendi studiam. Ltcet tibi noUo U- 
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4k HiiiMds T08 pHètes à belles da t\\èèié> hieâ v 
^ai domaiide pour nons cette heureuse unité' 4e i^^ 
0eitfblmoe à' son Père célesiedans rofflisofi'dë là 
•teè. Mon Père , je souhaite que comme vétfs ^ 
mtnoù0 nesommei qu'un, aussi ils nesoîèfnt qii*utî 
en nous ( i); dites ayec un profond respect -^ ^f gtieula< 
foi est semblable à tous t qui oserait s'émet î 
tooB (9) 1 qui est comme Dieu (3) ? et foiiteit^ii 
TM» toules qae je sois saint comme tous, mfséri-' 
Gtetiiauxcoinme tous , patient eommêyeas; doux et 
Mbnfaisalit tomme tous , Dteu comme vonê.7yôn-J> 
t0i*moi ce ^e tous commandez , et cotomàiidez cd 
ttt'il Touâ plaît (*)• . » 

nP ENTRETIEN 

1 ■■"■ ■ :■ t 

DU SEPTIÈME JOUR. 
JOUIR DB DIEU. 

FBBBUER FOIZIT, * 

■ ■ ■ ■ ■ ■ I 

' La jol(i quinàtt du pur amo'uret de l'intime union 
derftme ayec Dieu est si grande, 4^ie nèax-qiii eir 

bure dititiiUllein BSieqQi;noli obUAm diTiaiCari»a(lf|fiscetif]aè 
octtUftionem oniiltere. Cam Cliristo iiiipertum geris , cuiu 
Christo protiaciam admiafsmis, ab illu giadiain iiecep'sti 
tton tîih nt eo ntaris , cfnAm ut tnineris ac terrè.is'. ^. Crc. 
Naz. è suggesttt prttfectiim nimrs sa^nim alloquehs orat. àJ 
efves ffaziant. 

(t) Patcp tolrt nt aient cj»o et tn nnnm soniits , ita et ip.n 
în nôbkt tmnm KÎiit. 

(3) Domine , qui* -«imilis tit)i ? 

(3) Quit fil Dens ? 

(4] Da qnod jobes , et jnb« qiiod vb. 

TouB 5. 9 
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ont fait TeiMi assurent qu'il ett impoitible de r«x- 
piiquer, et qu'à moins que de TaToir goûtée, on ne 
peut rien se figurer qui en approche. Le père Bo- 
drigoe AWarèz, jésuite , ayant été une heure dans 
le ravissement, tenant un crucifix en main» fondant 
en larmes, le yisage brillant d'un feu céleste et tous 
les sens extérieurs totalement interdits^ répondit aa 
père Quadrius, son cher disciple, qui lui demandait 
ce que Dieu avait opéré en lui. Je le dirai en roeOn 
vie, car eh eeUe^eicnne lepeut exprimerde parole[i). 
Lorsque le très-doux rayon de la contemplation vient 
à éclater au milieu d'une fervente méditation et 
d'une oraison ardente et embrasée, il s'élève «dit 
saint Bernard , une joie dans le cœur, comme un 
mil seau de miel , que nul %e connaît que celui qoi 
le goûte , et celui-^là même qui le goûte ne le com- 
prend pas, parce qu'il s'écoule bientôt. C'est un temps 
heureux et favorable , mais la durée est courte (a). 
S'il m'était permis d'en faire Fessai , dit ce même 
père dans un autre lieu , pensez-vous que je pusse 
dire ce qui est ineffable (3} t Ma langue ne peut dire 
ce que mon cœur ressent » dit excellemment saint 
Augustin (i). Et saint Thomas suivant la même pen- 
sée: Si tous les cœurs n'étaient qu'un cœur, ce cœur 
ne pourrait par toutes ses recherches connaître com- 
bien grand est le plaisir que ressent une flme en 

(i) 3 part» hist, Soo. Jesu^ /. 7, n. xa3. 

(a) Nasoitnr in corde jubilas quidam , scilicet nelliflaoi 
cordis rivas qnem nemo scit, nisi qoi sentit , nec etiam ipst 
qaî sentit , qnia citô pertrsosit. Félix liora sed brevis mon« 
S, Bem.f serm, deditobus disàp, paulb post inidum» 

(3) Si mihî experiri liceret , patasne me posse eloqoi qnod 
ineffabile est ? S, Bem,, serm. 85 in CanL 

(4) Non safllcit lingaa mea cordi meo. S, Aug,^ tract, ao 
in Joann, 
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louant et bénimnt Diea (i). Eh I Seigneur/qne ne 
IH|ii-je faire un cœur de tous les cœura qôi tous ai- 
Duent j non pour rechercher quelle est la douceur de 
Totre amour, mais pour avoir l'amour qui est la 
•Qurce de cette inestimable douceur. 

SBQOim VOXMT. 

Celte joie est si grande, qu'il n'y a rien dans 
toutes les créatures qui lui soit comparable. Le 
pitre Dupont, dans la yiedu père BalthaBcar Alvarez, 
fait mention d'un grand serviteur de Dieu qui disait 
fne si tout ce qu'il y a de contentements dans le 
monde était ramassé ensemble et rendu étemel, il 
en ferait moins d'état que d'un quart d'heure dé la 
joie qu'il receyait dans la communication ayec Dieu. 
Un autre assurait qu'il ne donnerait pas la joie et la 
consolation qu'il goûtait dans une seule commu- 
nion , pour tous les plaisirs que tous les hommes du 
monde tirent des créatures. 

Certes, saint Augustin raconte, dans ses Confes- 
sions, que cinq jours ayant la mort de sa mère sainte 
Monique (2) , s'entretenant avec elle de la joie du 
paradis, comme ils soupiraient tous deux après cette 
fie ai heureuse, ils s'élevèrent à cette immuable fé-^ 
Uôté jusqu'à la sentir et la goûter en quelque sorte 
par une touche de leurs cœurs qui s'y élançaient de 
toute leur force , et jetant d'amoureux soupirs pour 
n'en pouvoir jouir aussi long-temps qu'ils eussent 

i- - 

(z) Si OBunîa corda estent nnnm oor, iavaatigare non posset, 
quaniam delectationcm habet anima in oong^atolatione Dei, 

(a) Dam loqnimtir, et înbiamvi iUi^ attigimna.eam modîoè 
toto iota cocdis* et aaspiraTimna , et reliqoimoa ibi religatas 
piûldtîaa ipintua* 6> Avg»^ /. 9 Confes,^ c. xo. • 
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sonhiité ; il aë leur teàti autre ehoêè qdep d't Bë^ 
meurer nuis par cet esprit dont ils afraienf rèça lei 
prémiees , et de retourner à leur éntrellM qui M 
terminait, à cette considération ^ que U phH ghMi 
plaisir des sens dans le phss grand éàlat dé beauU éi 
de splendeur gui se puisse imaginer parmi les choses 
corporelles, non-seulement n^ était pas digne d'entrer 
en pUrmUèk avec la joie de cette vie tàMe Utit^i ^is 
ne'miriiaiê pas même d^êire nommé (i). Autfsi diMl 
6B s'adretsaai; à Dieu ayèc ces parôlei pleïiàeiê ié 
tendresse : Vous satex^ Seigneur, gue eonférantûiM 
oejour-là tous deux ensemble, commetoutàe ju^ilfè 
de charmant et d'agréable dems le monde lienoué ieUh 
hlait digne que de mépris^ elle me dit: Mon fUs^ fe vous 
avoue que pour ce qui est de moi, il n'y a. plus rùn 
en cette vie qui soit capable de me plaire^ et je ne sais 
plus ce que fy fais ni pourquoi j'y demeure davan^ 
tage, n'ayant plus rien à y espérer (a) ; paroles qnl 
donnent ouverture à la considération suivante. 

TaoxazBauB voniT. 

' Elle est si grande , comme dit saint Bernard, que 
rime plongée en Dieu , comme si elle était toute 
transformée en cet objet souverainement aiÂàble , 
qfni la ciomMe de délices , n*a plus de inouTèteénl de 

(i) Cvmqne ad cnm finein sermo perdaoeretar at carna- 
ituin aensnnm delectatio qaaDtâlibet , in qnantalibet lace 
oorporea pro illias TÎtae jncanditate non comparatione , ted 
iM eott^mtJto(rtàÛon9 qoidem digna Yid«reitir. Ibidem. 

{%) D&tàkté , lu acia qaod illâ dia oam talta loqiiemiiw^ 
et mnndj« iate nobis inter verba vileacaret cnin .oauiîboS 
delmiationiboa aoli, tancaitiUa : Fili, qnantnm ad me aUinet, 
millâ ré fana' delMtor rû hac tîu. Qdid bio fadàai adhoo , #1 
por hic iioi nef^lo Jim ik»tttoBiptâ ipe bijiii SMuli. iêidem* 



S0 upHèmB rMngtité. 197 

j(M6 ^t d*«mpi2r q^ie pour lui (i). Tout ce qui ast plus 
^^jeiox aux leos extérieurs lui semble fade et 
i{iijpi|de, rien de tout cei# ne la peut toucher : tout« 
Mf fAfAt^ ^ moade n'est pas capable de lui donner 
lî^ la consolation* Elle ne goule plus que Dieu , elle 
ps^^ Lç go4t de toutes les créatures, et elle peut dire 
Mffçie Prophète: Mou âme rejette toute consola- 
fapo , riidn p^lui plaît que le seul souvenir de Dieu. 
LB.bpfre y le inaoger , le vétem^t et tous les autres 
jf^Jagements du corps ne lui sont fu'un fardeau 
l^ible ; la yie jaème^ lui est odieu^ ; lorsqu*oa lui 
•Duatrait pour quelque temps cette joie intérieure , 
|WM.j9? çejB^. de soupirer jusqu'à ce qu'on lui en 



MCfwi^e là jouissance (2). 
."/.Qîésus, dit-( 



., . ^ . , -elle » splendeur de la gloire étemelle 
au'P^re^ consolateur des âmes affligées dans cet 
eky M moi> cœur esjt d^vsnt vous dans une adoration 
'nsuèîte « et ma Ungup vpus parle par sou ^lence* 
Jusqu'à quand mon Seigneur différera-t-il dl9 me 
Tisiter? qu*il vienne à moi dans l'extrême pauvreté 
où je languis, et qa'il me console de sa joie. Venez, 
moa Dieu« venez ; je ne puis avoir ni une heure , ni 

'■■!'. 

'.-- XF) ^^ «dlueret Deo, anaft spîritna tst « et ia divînani 
OBf nidam tof oi immatatur affectam , née poteU jam aentire 
aojt sapere nûii Deam. 4^. Btrn., serm. a6 in Cant» 

(9} Taata est , ut naUa exterior delectatio posait anime 
'■liqnA^enùs sapere , nec aUqna bajas mnndi gloria aliqaid 
^doïBaolationla afferre , ita nt yerè andeat profiteri et dicere. 
Ilenmt consolari anima mea , eo qnod yeraciter sentiat , et 
^vp ccrto definiat , qnia ormnis caro foenoin , et omnis gloria 
^i^^oMÎ floa.fiem. Deniqne ta^et eam TÎtse acue , quoties non 
•4M>ir «onaoetu delimaa pro voto habere. Titaqne ipaa ei in 
jtfadNl^iB imè îq q^dînm vertitar , qaotîea hsso iUa aoa intemn 
aolemnitatia gandia aliqaandia sabtrahnntnr. Bichard»^ 5 de 
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un; seul moment de bonheur sans vous , parce qae 
TOUS êtes seul toute ma joie. Que les autres cher- 
chent et aiment au lieu de tous tout ce qui leur 
plaira , pour ce qui est de moi rien ne me paraît ni 
ne me paraîtra jamais aimable que tous, ô mon 
Dieu , qui êtes mon espérance et mon étemelle fé- 
licité (i] • Vous êtes la beauté unique et tmiqaement 
aimable ; toi:^ êtes un océan de majesté et de gloire, 
en qui tous les biens ont toujours été, sont et seront 
éternellement tous ensemble et dans leur soutc- 
raine perfection. Ainsi tout ce que tous me donnes 
on me promettez sans me faire jouir de tous , ne 
peut contenter mon cœur qui ne sera jamais satisfait 
si TOUS ne FélcTez au-dessus de toutes les créatines 
et de tous tos dons , pour ne se reposer qu'en tous 
seul. Je gémirai toujours et je ne cesserai point de 
TOUS prier , jusqu'à ce que Totre grâce retourne en 
moi et que tous tous fassiez sentir au fond de mon 
cœur. 

QVATBZian foxht. 

I 

Elle est si grande, que Tftme en est eniTrée, et ses 
sens inondés de ses regorgements n'ont plus de force 
pour faire leurs fonctions. Le père Cardin, de notre 
compagnie , fort élcTé dans la contemplation , outre 
les ravissements qui TenleTaient en Tair, et les tor- 
rents de larmes qui trempaient la terre où il faisait 
sa prière , était quelquefois surpris de si Tiolents 
assauts d'amour et de joie , que son âme abîmée de 
plaisirs divins, était contrainte d'éclater par. des 
tressaillements , par des cris amoureux, par des pa*- 
roles de feu qu*il décochait , ayant peine à s*empé^ 
cher de sauter et do courir par les galeries de la 

(i) Vide fib. 9 de Irnit, Christi , c. ai, 9» 3 , *f c. «S. 
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maison» Ce flux de délices spirituelles monte quel- 
quefois à tel excès., qae s'il durait long-temps il en 
faudrait mourir , parce que Tamour d'où il dériye 
est A ardent , que l'embrasement des esprits qu'il 
«llame dans le cœur l'étoufferait » ou bien il s'en 
isnit un tel épuisement , qu'on en perdrait la yie. 
C'est pourquoi saint Jean Climaque dit que la cha- 
rité a ooutume d'en détruire quelques-uns et de les 
eôBiomer (i). Et c'est par cette raison que le père 
laoqaes Sancius, jésuite , sentant son âme noyée dans 
ees torrents de joie , s'écriait amoureusement: Sei- 
(jiieart ne m'en donnez pas darantage^ réservez- 
lèÉ-mol pour l'autre rie. Ne me les découvrez pas 
iniinlenant, il n'est pas encore temps ; tous êtes 
trop' bon ; ne pouvez-yous pas un peu attendre T 
Toos me donnez de trop sensibles témoignages de 
îrptrè amour (2). 

OZHQVIÉaiB voniTé 

Elle est si grande , que lorsqu'elle se répand sur 
la corps 9 il semble qu'elle le rend glorieux par 
ifance . et le pare des douaires de la béatitude* On 
Toit sur le yisage certains rayons de gloire ayec un 
orioris de beauté toute divine, qui montre que l'âme 
jonlt d'une félicité anticipée. Sainte Gertrude (fil&. s 
Autn. dîv. piet., t. as) explique divinement ceci lors- 
qu'elle raconte Texcellente vision dont Dieu la fa- 
Tarifa f le second dimanche de carême , découvrant 
•on divin* visage aux yeux de son âme, et lui don- 

' s 

. , (s) Gftritai nonnnUos quîdem Tostars solita eat et consn-* 
mm. S, Joann, CUm,^ grad^ 3. 

(s) Non plus , Domine , serra mihi luec in alteram Titam» 
M'oit luec mihi jam ostendere. Non est tempns. Ta es nimia 
bonna. Ta ezpectare non potes. Testimonia tna credibilîa 
fiiela atint nimlt; 3 part, hist^ Soàtt^ h S, a« i6x. 
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nant le Jbaiser mystique , lorsqu'on chantait à la 
niHsse avant la procession ce répons: Vidi Domitmm 
fapîç. ad fficiem , c'est- à-dira , i*ai tu le Seigneur 
face à face. Mon âme , dit-elle , étant éclairée de la 
lumière de la révélation divine, avec un éclat ad- 
mirable, j'aperçus un visage tout contre le mien, 
non pas formé , mais imprimant sa forme , qui 
n'éblouissait point les yeux du corps , mais qui ré- 
jouissait le yissge du. cœur, non par sa couleur, 
mais par le don de Tamour qu'il m'inspirait. mes 
chères délices I puisque vous seul savez de quelle 
sorte vous fîtes impression, non-seulement sur mon 
âme , mais encore sur mon cœur et sur toutes mei 
puissances , par la douceur de cette agréable vision, 
lorsque vos yeux brillants comme le soleil frappaient 
directement les miens , faites que durant toute ma 
vie je sois esclave do votre amour, et que je tous voue 
en reconnaissance de cette faveur une étemelle 
servitude. Je voudrais pouvoir exprimer unique- 
ment à la louange de votre amour ce que j'en ai 
goûté et ressenti, afin que si quoiqu'on de ceux qui 
liront ceci avait reçu de semblables ou plui grandes 
grâces , il s'excitât par ce souvenir aux sentiments 
de gratitude qu'il en doit avoir, et que. moi-même 
faisant réflexion sur les ténèbres de mes vices et de 
mes négligences , je les arrête en quelque sorte , en 
faisant rejaillir sur elleç par ma reconnaissance les 
rayons de ce miroir plus éclatant que le soleil. Aus- 
sitôt donc , comme j'ai déjà dit , que voua m'eûtes 
montré do près votre très- aimable visage , qui fait 
Pobjet de la béatitude , je sentis qu'une agréable lu- 
mière sortant de vos yeux , qui rendent tout divins 
ceux qu'ils régardent, entrait par les miens avec 
une douceur inestimable , et pénétrant tout mon in- 
térieur, semblait donner mêmeià mon ço^ps jxï^ 
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forç9 monreUleuH , consumyat premiôremont, pour 
a&Eiii dinOy toutes les moelles de mes os, et pui^ 
f aéantissajit même mes os avec ma cl^air , en sorte 
gu'ii 100 femblait que toute ma substance n'était 
plu^ autre ohp^ que $ette ipleodour divine , qui 
brilMat ^jx eile-nîôfDe d'une manière infinio^ent 
plus agréable qu'on ne peut dire » faisait jouir mon 
âme d'un calme et d'un plaisir inexplicable. Que 
dirai-je davantage de cette très-douce vision P A 
parler simplement comme je le pense , jamais toute 
l'éloquence des hommes ne m'aurait pu persuader 
en toute ma vie., que je vous eusse pu voir d'une 
manière si excellente, même dans l'état de la gloire. 
le me contente de dire que a il est des choses di- 
vines comme des humaines , et si la douceur du 
lûfier mystique excède, comme je l'estime, le plaisir 
de la vision , en vérité personne ne serait capable de 
porter seulement un moment l'excès de la joie , 
sans que son âme ne s'envolât du corps , si votre 
divine puissance ^e le soutenait. Mais je sais que 
votre Incompréhensible pouvoir a coutume, par un 
furcrott de boâté, de tempérer tous vos amoureux at- 
traits, ayant égard au lieu^ au temps et à la per- 
fonne. J'ai souvent expérimenté cette faveur , dont 
je vous rqnds grâces en l'union de l'amour mutuel de 
rsdorable Trinité , jusque-là qu'étant assise et réci- 
tant avec grande attention les Heures Canoniales, ou 
les Vigiles des morts, vous m'avez donné jusqu'à dix 
fois pendant un seul psaume le baiser mystique, 
baiser qui surpasse en douceur tous les parfums et 
le nectar le plus délicieux; Vous avez aussi plusieurs 
fois jeté sur moi vos divins regards, et vous avez 
fait peifilix à mon i^mé vps chastes embrassements. fe 
jqn^ ffttfi^ pyi^r réinerçiinen.t de toutes ces f ayeura 
les complaisances infinies que les divines personnes 
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prennent mntuellement les unes dans les antres » jjt 
Fineflable suayité que ressent une ârnebienhenreiise 
dégagée de son corps et de ses sens , qui aerrent ici 
d'obstacle à la parfaite union , lorsqu'étant reçue 
dans le sein de la divinité , elle est rendue partici- 
pante de ses plus intimes communicationa par la 
claire Tue de Totre essence. 



P' ENTRETIEN 

DU HUITIÈME JOUR. 
LE BO!f USAGE DE CETTE IQVB. 

PouA faire un bon usage de cette joie spirituelle f 
il est important de considérer sérieusement, et 
de gardw ayec une grande fidélité les maximes 
suivantes. 

PRBMIÈBE MAXIME. 

Il est assuré que plus Tamour divin se rend plei* 
nement victorieux de toutes les autres affections , il 
répand plus souvent et plus abondamment cette joie 
intérieure dans Tâme (i). Avant que cette manne 
délicieuse tombe du ciel , il faut premièrement 
quitter l'Egypte de cœur et d'esprit , et bannir en- 
tièrement l'amour du monde. Il faut passer la mer 
Rouge , et chasser hors de soi tout chagrin et toute 
amertume. Il faut noyer les Egyptienfls , et détruire 
toutes les inclinations déréglées et toutes les mau* 

(x) Absqne dabio amor Del qaantè plenSuf omnem alîam 
affectom yincit , tantô ssepias , tante oberins anîmam in- 
terna Jncunditate rcficit. Richani, à S» f^iet, de grad, Tftoleni, 
eart't. 
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Taises habitudes qai nous portent au péché. Il faut 
que les farines d'Egypte soient consumées , et que 
tons les plaisirs des sens soient pour nous un objet 
d'horreor et d'abomination , si nous voulons ex- 
périmenter la douceur intérieure de ces délices 
étemelles (i). 

SBCONDB MAXIMB. 

Ce que le feu de l'amour diyin purifie dans l'âme 
en le brûlant par son ardeur* l'onction de la conso- 
lation spirituelle l'adoucit par la snarité qu'elle y 
répand, afin qu'elle puisse plus facilement recevoir 
la splendeur des divins rayons que Tauiore éternel- 
lement naissante y verse avec une riche effusion de 
cette lumière céleste qui embellit toutes choses (s). 
Gela nous montre qu'il faut user d'une grande mo- 
dération au temps de la prospérité spirituelle , et 

(â) iEgyptam non lolnm eoipore« sed et corde deserat, 
mnndiqne amorem penituf depon«t qni ccelestei illof solitn* 
dinis cibos desidertt. Transeat Habmm mare omnemqne 
mœroreiDt et amaritndlnem stndeat de corda expeUere , qni 
aatiari desiderat intemft daleedîne. Prias tabjnngentar JEgyp* 
tii pereantqae mores perversi , ne degenerem convivam de« 
dlgneOftar oÎTes angelici. Prioa necesse est JEgypti cibos 
deficere » et camales yolaptates in abominationem Tcrtere t 
qnin experiri liceat qaae sint îllas intemae et aetemae delioiœ* 
Richard,^ ibidem, 

Priûs oportet JBgyptnm deserere , prins oportet mare Rn« 
bnim transira, priùs necesse est jEgyptiosin aqois perire , prioa 
necesse est JEgypti cibos deficere, qnàmpossimas hoc spiritale 
alimentam , cibamqae oœlestem percipere. 

(ft) Qaod pnrifirat ignis ooncremando , boc nnctio malcet 
pingoedinem saam perfandendo , ot capi faoilior sit lax di* 
TÎnomm et palcbrificomm radîomm ab 'œtemalîter oriente 
anrora dltissimè emanantinm. S, Bonapent, de 7 gradib. « 
contempl. 
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réprimer la trop grande ferveur que produit VemM- 
jBÎ ve avidité de goûter les cousolations dhrînei, dont 
î'afflueuce pourrait beaucoup nuire au corpi et à 
resprit. Aypz-vous trouvé du miel en grande abon* 
danjQ^? n*en prenez paf plus qu'il ne voua en faut (i). 
Il vaut bien mieux jouir avec modération de la giiee 
de dévotion , que de s'y porter avec impétuosité en 
danger de la perdre pour toujours, et de rendre Tâme 
incapable de la porter en ruinant les forces du corps. 
Quand le vaisseau est brisé la liqueur s'épanche , et 
quand le corps est affaibli et abattu la déyotion se 
dissipe, la vigueur ae perd , et les plus spirituels 
sont en danger dedevenir sensuels, sous prétexte de 
■compatir aux faiblesses de la nature^r On demande 
^quelquefois s'il vaut mieux s'abandonner à la fer- 
veur de Tesprit au préjudice de la santé et des forces 
4u €orp9, que d'épargner ses forces corporelles au 
préjudice de l'esprit. Saint Bonaventure répond que 
.si la grâce se présente doucement à ceux qui se sont 
affaiblis par la déyotion , sans qu'ils fassent aucun 
effort pour la chercher, qu'ils ne la doivent pas tout 
k fait rejeter , mais qu'ils ne doivent pas aussi s'y 
plonger entièrement sans garder de mesure 0t aans 
se soucier du tort qu'ils pourraient faire à leur aanté. 
Que si la grâce de la consolation leur manque, ils se 
doivent garder de la chercher avec effort, comme 
s'ils voulaient la faire venir par force ; parce que 
cette violence a coutume d'affaiblir les plus forts , et 
qu'il arrive souvent aux personnes dévotes, que plus 
elles s'efforcent d'avoir des sentiments de piété, et 
de trouver de la douceur dans leurs exercices spiri- 
tuels, moins elles en reçoivent, plus elles font d'ina- 
~ tance plus elles demeurent sèches et endurcies, sur- 

(i) Mel inyenûti , comede qaod tnfficit tibi. 
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tout Ml jôUtê iièê gf andM fôtes, et lorsqu'elles Tdn-' 
tayit Bt ptépêrer à la sainte comfncmfon un pêù ptuij 
exactemetit qu'à l'orâitlaire. D*où yfènt qu'elles en- 
trent en de ^grandes frayeurs &^ la colère de Dieu et 
de tour indignité, qui les oblige à se t>Hyer de là 
participation des divins mystères , par pusillani- 
mité et par nn ittcès de tristesse et de trouble 

d'esprit (i). 

■ ■ • ■ ■ ■ . ' 

TROISIÈME MàxÎhB. 

Lorsqoe le Saint-Esprit fatorise l'Améde sa visite^ 
son dessein est de réprimer en elle Ib tyrannie dd 
tous les vices « et de lut en faire ooilcévoir de rhor-^ 
teor ; mais ce qu'il prétend particulièrement est de 
s'apposer aux attraits sensuels et charnels ; l'esprit 
de IMeu est infiniment pur, il ne peut souffrir de mé- 
lange, et lorsqu'il fait luire dans une Ame les rayons 
de sa lumière, il faut que tons les mouvements de la 
propre volonté s'évanouissent, comme lesténèbreÂ 
disparaissent aux approches de la lumière (2}; 

(i)yidetar consulendam nimis debilibns qaôd interdam 
pOnoQt lè otiliter sdbstrdhere k ttodiô derotîoDÎs , tt conani 
proprio ,■ nofi àdhao instare , ne quasi cxtorqnendo expri-^ 
■tfftiit devotioniv afTeéttini , qRÎa talés violeati conatoA debiU<fc 
tant eiiam ralidtores. Si sateAi sine laboriosb connta offert 
se gratia ^ et ingerit ie illis ilon qnaesita , nec abjicîant eani 
■«X lotd f Dec ototiino lotos se ioamergant ei maxime si vehe- 
mentait ex hoo debiUtati se sentiant, èed temperatè et in qna^ 
dam spiritùs libertate saperfioialitei' iohaereant. S. Bonavent^ 
prvû.T relig.y e. ax. 

Fit étiâm plernmqae stikliosîs devotionis , ot dum magis 
-conantar habere devotionis gratiara , min&s habeant #t cnm 
Tehamentins instant , aridiores et dariores corda fiant siottt 
•iii amninis fastiviiatibas , eto. ibidem. 

(9) Spiriias saocti visitatio , sicat contra omHîA vltia rapr^ 
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c'e^t pourquoi toutes los ooniolttioDB leniiblet nom 
doiYeDt dtre suspectai, lorsqu'elles causent aa corps 
le plus léger dôrégiement, quoiqu'il ne soit pas to* 
lontaire; et le plus sûr est de s'enpriyer, parée qu'il 
7 a sujet de craindre que ce ne soit un moayenieDt 
de nature ou une illusion ; et quand même tb se- 
rait une véritable consolation» je ne sais qu'en juger, 
dit saint Bonayenture» sinon que j'aime mieux 
me priyer de ces fleurs que de les cueillir dans la 
l)oue(i). nia faut donc rejeter aussitôt qu'on s'aper- 
çoit que l'imagination s'égare ; ce qui arriye quel- 
quefois à ceux qui ne sont pas asses mortifiée , on 
qui ont un naturelaffectueux. Aceux-là^dURiehard 
de Saint-Victor , les choses amères sont meilleures 
que les douces , les dures que les molles et dilica* 
tes. J'entends la douleur de la pénitence, et la peine 
qu'il y a à combattre les jdaisirs de la chair et de la 
propre yolonté ; car on ne peut mieux guérir la 
volupté criminelle que par son contraire , et nous 
voyons que les douceurs qui plaisent à la sensualité 
la fortifient (2). 

meada et detestanda înfandhor , ita et tîngalariter eootra 
carnalea illecebras opponitnr. Et obi ipiritat nandilies rao 
jabare resplendnerit , continuô omnes proprias ▼olnntalit 
motos evanescere , e^ velat teoebraa aabyeoiente lamine 
disparere necesse est. S. Bon,^ process, 7, c. 18. 

(i) Nescio qoid jodicem , niai qnod potiùa éligo illia ca« 
rere florlbns , qnos de loti aordibo^ légère deberem. S* Bott^ 
ibidem, 

(a) Talibns magîs expedinnt amara qnâm dnlcia , dora 
qoàm moUia , amaritado soilicet et dolor pœnitenti» , et 
labor pngn» contra oblectamenta oamis et proprias volim- 
tatis. Noxia enim delectatio ano contrario meliùs cantar » et 
suavia sicat sensnalitatem délectant , ita et Tirta ejna fiieiasi. 
tUchand» in Cunt^f c. 37. 
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QUATUÈtfB HAXIMB. 

Ea Térité , j'ai eonnu que rien n'est plas efficace 
pour obtenir, poor consenrer et pour recouvrer la 
grâce 9 qm de tous tenir toujours devant Dieu , en 
état de ne point présumer de tous , mais de craindre. 
Heureux l'homme qui est toujours dans une amou* 
reose erainte (i}. Craignez lorsque la grftee tous con- 
sole > craignez lorsqu'elle tous quitte , craignez lors- 
qa'èlle retourne ; cela c'est être toujours dans la 
crainte (2). Surtout quand elle est présente , craignez 
do n*en faire pas un bon usage (3). Fuyez la Taine 
complaisance en Tous-méme ; ne l'attribuez point à 
Tos mérites ni à Totre industrie ; ne tous y assurez 
point , comme si tous ne la pouTiez jamais perdre ; 
soyez prêt à souflrir son absence aTOc une parfaite 
résignation à la Tolonté de Dieu. Ne vous y attachez 
point ; n'en jouissez point pour Totre propre satis- 
faction , mais seulement pour accomplir le bon plai- 
sir de Dieu , pour tous mortifier, pour pratiquer les 
bonnes œuTres ; ne la laissez point oisive , imitez 
l'industrieuse abeille qui Toltige sur les fleurs, non 
pour s'y reposer, mais pour en tirer l'esprit et façon- 
ner la cire et le miel. Goûtez toutes les perfections 
diTines, non pour tous satisfaire , mais pour tous 
excitera louer Dieu et à le faire bénir, aimer et ser- 
Tir par tous les hommes. Aimez le dieu des conso- 

• 

(i)Iii Teritata didici nihil seqoè elBcax esse ad gratiam 
promarendam « retinendam p recnperandam qiiiim si omni 
tampore coram Dao inveniaria non altom tapera , ted tiniere. 
Baatna homo qni aamper ast pavidot. S» Bem.^ serm, So 
in Ctmt* . 

(a) Time enm arrisarit gratta , tîma enm abîerit , tima onm 
re?f rtetor. Hoo aat sentper pavidiim este. 

(3) Cam adest » tîme ne non digne opareris ex aa» 



90S L Homme d'Ormam , 

latioofl plus que les consolations de Dieu , qui ne sont 
aimables qu'autant qu'elles nous portent à Dieu. Ne 
pensez pas que pour être plus consolé , tous en soyez 
plus élevé en sainteté ; souvent Dieu est plus près da 
TOUS lorsque vous le croyez plus éloigné , et tout 
au contraire , souvent il est plus éloigné lorsque 
TOUS le pensez plus près.Ohl qu'il arrive souTont que 
les imparfaits qui n'ont pas le discernement de la 
grâce , pensent être prévenus de la consolation spi- 
rituelle , et néanmoins ce n'est qu'une joie chamelle 
ou une saillie agréable de la nature! ohl que souyent 
un homme s'imagine que ce qu'il sent Tient du 
Saint-Esprit, et néanmoins ce n'est qu'une impresr 
sion de l'ennemi , ou tout au plus un mouvement 
naturel de son cœur (i)I Ënquoi , chose déplorable I 
plusieurs se trompent , dit saint Bernard , pensant 
qu'ils sont déjà au rang des enfants,' parce qu'ils sont 
nourris du pain des enfants ; et ainsi ce qui les de- 
vrait faire avancer dans la perfection est l'occasion 
de leur chute, et ne leur sert que de matière de ya- 
nité pour les (aire évanouir dans leurs pensées et 
dans l'estime d'eux-mêmes» n'étant rien , et croyant 
pourtant être quelque chose de grand (a); car Dieu 
le Père nourrit quelquefois de la plus exquise et pré- 
cieuse substance de la grâce ceux qui n'ont encore 

(i] Qa3iTD fréquenter impcrfecti et ig^nari gratis moTcn- 
tnr c^rnali gaudio , vel nalorali alacntMte , et mo^eii se pil- 
lant spiriluaU consolatione ! qnàm saepè ab înimico vel à 
proprio corde aliquid sentit honio , et à Spiriln aancfo case 
•redit. Richard. , serm 33 in Ctutt, 

(a) In quo , proli dolor! plnrimi foUnnlnr, qnia cnna paa- 
cniitnr paue filiornm , jaro se esse filios arbitrantnr ,etde- 
iicieniea^inde proiicere debaant, ex viaitanta gratiaavinieairant 
ti conscientia ana , arbitrantea ae e sae aliqaifl OOMI oibU iint« 
g, Dem, adfratres de monté M* 
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qu'un amour serTile , afin c[a*ils aspirent i Tamour 
des enfants; et eux au contraire, abusant de la grftoe 
de Dieu , de serviteurs deviennent ses ennemis (i) ; 
et ce qidest pitoyable , ils prennent leur disgrftce 
pour une faveur, s*appuyant mal à propos sur les con- 
solations qu'ils ressentent dans Toraison, et disant 
comme la mère de Samson : Si Dieu nous eût youIu 
faire mourir, il n'eût pas reçu le sacrifice que nous 
lui ayons offert (3}« 

CIKQClàMB MAXIMB. 

On ne vous demandera pas à l'heure de la. mort 
eomUen tous ayes eu de consolations intérieures en 
cetf^ vie , mais combien yous avez été fidèle dans 
l'amour et dans le service de Dieu (8) • Entre ceux 
qui se disent serviteurs de Dieu , il y en a beaucoup 
d'infidèles, peu qui le servent fidèlement (4). Il est 
Important de conntf tre le caractère des uns et des 
antres, afindésuiyre le petit nombre et se distinguer 
de la multitude. Les serviteurs infidèles pendant 
quils jouissent de la douceur des consolations etqu'ils 
ont le don des larmes, seryent Dieu avec allé- 
gresse , se plaisent à la prière, et s'occupent yolon- 
fiers aux bonnes œuvres. Mais quand Dieu lespriye 
de ces douceurs, ils se troublent aussitét et devien • 
nent chagrins, impatients, bizarresi et quittent touti 

(i) Paionatar enim k Pâtre Deo aliqaando de pretiosiore 
^atiae sobttantia servi , nt affectent eue filii ; ipû Terô gra^ 
tlà Del «Imtentes, effioiantar inimiei. 

{%) Si Dominas yolnisset nos occidere , non sutoepiaset 
•aerificiam de *manibas nostris. 

(3) Non reqairetor k te qnantàm dnlcedînis ititemae hîù 
persenaeris , sed quàm fidelis in Dei tni servitio tl amoro 
faeria. Thomas à Jesuyl. a deorae, divina^ c. ao. 

(4) Ex Paeriano abbate^ in spçculo JHonach, 

9« 
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^ooAran^ parla qu ils ne sont pas fidèles à Diejiy puif^ 
QU*ils ne le servent que lorsqu'il leur donne ce 
uu ils désirent, et pour lors même ilsoe le servent 
pas ; mais, à vrai dire » ils se servent eux-mêmes, et 
sitôt qu'ils sentent quelques effets de la grâce» ou 
qu'ils versent quelques larmes, ils sq battent d'une 
secrète opinion çle sainteté , ils se prétèreiit aux au- 
tres, ils veulent tout réformer, ils aspirepl mx ré- 
vélations et aux miracles, pour faice o^optre du 
crédit qu'ils pensent avoir auprès de Dieu , quoi- 
qu'effectivement ils en soient très-éloignés. 
' Il n'en est pas ainsi des serviteurs fidèles. Us ser- 
yent I)ieu constamment en toute sorte d'éUI » et 
)jeur unique consolation est d'accomplir le iiOB plai- 
sir de Dieu ^ /Bâchant bie^ que celui qui n'eat pai 
indiffére^nment prêt à la consolation et h U désola- 
tion , n'est pas encore entré dans la vie isKéiieuiè. 
Ce n'est pas qu'ils ne prisant beaucoup la dévotion 
sensible , mais ils ne la cherchent que pour se por- 
ter A Dieu. S'il ne la leurdpnne pas, ils #9 contentent 
0e faire sa volonté ; s'il la leur donne , ils nes'y at- 
taclient pas pour cela , mais à lui seul , dans lequel 
Us mettent leur félicité et leur repos. De là vient que 
moins ils s'attachent aux dons de Dieu , plus ils ea 
reçipivent , et par un fidèle renvoi de \o\ïa ces dons 
à leur source, plus ils en reçoivent plus^ils ip'ibuini- 
lllent , s'en réputant indignes et craignant de n'en 
faire pas un bon usage ( 1]. 

(i) Amant Dei don.i , gratiasque sedal6 pro cû «gant , «C 
tamea ab ipsU :te veluti otiosr>« et liberoa coaaervaDt , dam 
in eis non quiescnnt. Per gratiatu oiterias ad gratUe datoreiB' 
progrediuntur. Ibidem. 

. Qjuantù minus donU adhacrent, tantù magit dona percipiant. 
Ibidem. 



II? ENTRETIEN 
lis HurriÈMB jous. 

'Etablissez Yotro pertectîoq^ sur le pur amoyr do 
Dieu et de Jèsus-Christ sou J^iU unique. C'e^t U 
centre de votre béatitude sur la terre , où vouf troM- 
yerez un parfait repos, si tous y pouvez arriver. Lq 
l^ur âmoiir est celui qui fait réjgner Dieu seul 49D9 }0 
cœur, et qui en bannit tout amouf déréglé de la créa? 
Ihrè. Comprenez bien cattè vérité^ et faites que vqtre 
esprit en sôît rempli pi votre âine, toute f^nétrée; 
cfUE! fî est très-important d'en formpr une grande 
fâée et de l'avoir toujours présente. 

s- 1- 

FfimUr earaetèn du pur annour. 

' "t. Celui à qui Tésus a 'donné sou pur amour, ne 
fait état que de Dieu. Il n'estime que son service ^ 
H lia pfise que sa faveur, il n'admiré que ses per- 
fections, dont l'excellence est infinie. Ce vain éclat 
des grandeurs du monde ne l'éblouit point , toutes 
les créatures comparées avec Jésus, lui paraissent si 
petites , qu'4 pel^e les p0ut-*il apercevoir , et s'il 
arrive que les hommes en parlent autrement , il a 
pitié dé leur aveuglement, tenant pour faiblesse 
d^estlmer durant la vie ce que l'on doit condamner 
à là mort , et portant toujours cette pensée impri- 
mée au fond de son Ame: Tout ce qui n'est point Dieu 
ne m'est rien. Vanité des vanités, dit le Sage» et tout 
n'est que vanité , hors aimer Dieu et le servir seul 
Itns partage et sans réserve. 
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$.11. 
Second earaetère du puramouTé 

2. Celai qaiaime Jésus d'un par amoar, ne cherche 
et ne désire qae Dieu. Il est sans désir et sans incli- 
nation pour tout le reste , tout son désir et son in- 
clination , c'est Jésus-Christs il n'a point d'antre 
dessein que de Thonorer, d*aatre souhait que de se 
lier à lui , d'autre ambition que de se changer et trans- 
former en lui , et par cette transformation déifiqne 
devenir un arec lui. De sorte que si tous lui deman- 
dez , que TOulez-YousT quedésirez-Yous(l]lTOulez- 
Tous yiyre ou mourir t désirez-yous de l'honneur! 
des richesses, des plaisirs soit de l'esprit on du corps, 
ou quelque autre chose ? il tous répondra : Je ne 
teux rien du tout ; je suis indifférent à la vie et à la 
mort , jo ne cherche ni richesses, ni honneur, ni dé- 
lices. Tout ce que je cherche et ce que je désire , 
c*est Jésus-Christ. Que Jésus-Christ soit tout mon 
trésor et tout mon bonheur, qu'il soit l'entretien de 
mon esprit, le souvenir de mamémoire» l'objet de ma 
volonté , la vie de mon cœur, mon souverain bien 
et mon tout. Hors cela rien ne me semble aimable 
ni désirable* 

g. ui. 

Troiiième earacièm du pur amour. 

3. Celui qui brûle da pur amour de Jésos, ne s'oe*» 
cupe que do Dieu. Il est dans le monde séparé da 
monde , retiré avec le Fils de Dieu dans le sein de 
son Pore , où ce fils est sa vie , sa joie , sa lumière, 
et le Saint-Esprit sa conduite , sa sanctification et sa 

( i) /> p. s. Jure , de la déwtlon ^arùcitlièrc à Notre* 
Seignevr, 
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-perfedloii. Dans toatea sei occapations extârieuref, 
0oa âme intimement unie et appliquée à Dieu, porte 
toujoura en soi une yôrité expérimentale et une plé- 
nitude de aa prétence , qui la remplit de révérence 
et d'amour. Toutes eboi es s*effacent de son esprit à 
mesure qu'elles sont faites, rien n'y demeure que 
Dieu , par une foi nue , qui le fait entrer en union 
avec les trois divines personnes, et qui produit dans 
èon cœur des sentiments qui sont inexplicables. Tout 
oe qu'il voit , tout ce qu'il entend , tout ce qu'il fait , 
tout ee qu'il sou£Fre , toat ce qui lui arrive i tout ce 
qui 80 passe autour de lui , le fait souvenir de Dieu, 
le fait entrer en Dieu et porte Dieu dans son cœur. 
Tantôt il s'abtme dans son éternité , tantôt il se jette 
entra les bras de sa Providence , tantôt il contemple 
aa ieauté , tantôt il goûte la douceur de ses miséri- 
cordes et tantôt il se repose amoureusement dans le 
sein de sa bonté. 8*11 est dans les ténèbres, Dieu est 
sa lumière ; s*il est malade , Dieu est son médecin ; 
a*il est froid , Dieu est sa flamme ; s'il est faible , 
Dieu est sa force et sa vertu. Si Dieu se cache , il le 
chercbe avec soin ; s'il s'éloigne , il est toujours dans 
l'attente de son retour ; s'il lui parle , il Técoute 
avec respect ; s'il se tait , il prend la hardiesse de lui 
parler. En un mot , toute sa vie n'est qu'un mouve- 
ment continuel vers Dieu et un oubli général de tout 
ce qui le peut détourner d'un si aimable objet, 

8. IV. 

Quatfikn^ earacthre du pur amour, 

4. Celui qui aime purement Jésus, fait gloire 
d'être tout à Dieu et de n'être qu*à Dieu. Il se re« 
garde comme le chef-d'œuvre de ses mains et l'image 
de ses grandeors, qui lui appartient par une infinité 
8è titres, et qui ne subsiAe que par un écoulement 
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perpétuel de 9£!S bontés. Dapi cette vu^ il ^'étèTOiPr 
tlessus de toutes lea choses créées par un^ gl^ieuia 
indépendance , qui le tire de la servitude du moodsi 
pour dépendre tout de Dieu. Quel honneur, dit-U en 
soi-même , d'appartenir à Dieu I d'avoir ét4 099 
éternité dans son cœur et dans sa pensée , como^r 
Tobjet de ses faveurs et de ses bonnes yploniés I Qoel 
honneur d'avoir été une éternité dans son sein et 
dans ses trésors, comme un joyau d'un grand prix 
qu'il a mis enfin au jpur pour faire montre de ses ri? 
chesses I Quel honneur d'être porté dans fi^B maini 
etsputenu par sapuissaucel de vivre pn Dieu , d9i|» 
mouvoir en Dieu et de subsister en Dieul Que je mi 
grand , A mon Seigneur Qt mon Dieu « quand je conii' 
d%re ce que je tiens de vous ; et qMe je suis petit i 
quand je considère ce que je suis de moi-même I de 
quelque côté que je me regarde , je ne vois rien qui 
^it à moi| mon âme n'est pas à moi, mon corps n'est 
^ à moi , moi-même je ne suis pas à moi ; tout est 
à vous, mon Dieu , j'y suis tout par devoir, j'y veux 
être par fidélité et par amour. Je ne veux plus disr 
poser d'aucune de mes puissances, que par le mou* 
vement de votre esprit. Quoi , mon âme , tu crains 
de l'abandonner à Dieu I tu redoutes ce que les saints 
cherchent avec ardeur; tu dois tout à Dieij, et tu ?ie 
lui donnes rien ; tu ne dois rien au monde ni à la 
chair, et tu leur donnes tout. 

S. V, 

Cinquième caractère dti pur amout» 

5. Celui qui est parvenu au pur amour de Jésus, 
ne trouve plus aucun plaisir ni consolation qu'en 
Dieu seul, parce qu'avec le pur amour le Dieu <îe 
l'amour entre dans son cœur , et le comble de biens 
si excellents et si pleins de douceur et d^ suavité t 
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^a'U ft*« point ^ peine d'éloigner de Boj Ion» les 
«oteoi pi^sijr# pour eu jouir. Uae fleiile goutte de ce 
Sçkuve suffit pour apaiser la aoîf detoutea les déliera 
de U terre , et môme pour en donoer du mépris et 
^ l'horreur. Djepuis qu'une âme , dit saiat Bernard , 
f dans les lumières de Dieu appris à se connaître , à 
i^ntrer eu soi , à soupirer après la présence de Jésus 
et à traiter avec lui dans son intérieur, je ne sais si 
elle ne choisirait pas plutôt d endurer pour un temps 
1^ peines d'eqfer^ que de perdre les douceurs de ces 
consolations divines, et d*ètre obligée k chercher de 
nouveau sa satisraçtion parmi les chos|8s humaines, 
La détourner d'un si grand bi^n , c'efit l'arracher 
du ciel, ç est la retirer de l'entrée de la gloire, et de 
kl porte du para4îs la précipiter dans les ^îmes [i). 

8. VI. 

SUiiflèmfi caractère du pur amour. 

6. Celui qui a donné son cœur an pnr amonr de 
Jésus, n'aime pas Dieu pour le plaisir qu'il y trouve. 
Il aime Dieu pour Dieu , parce qu'il est digne de 
Tamour de tous les cœurs ; il aime le Dieu des con- 
solations et non pas seulement les consolations de 
Dieu. 11 le sert également soit qu^elles lui manquent 
ou qu'il en ait en abondance , parce que Jésus-Christ 
crucifié lui est aussi cher et précieux que JéSus- 
Ghrist glorifié. Dans tons les travaux qu'il embrasse 
pour sa gloire , il n'envisage point la récompense. Il 
aime Dieu sur la terre comme les bienheureux font 
dans le ciel , sans attendre dans toute l'éternité 
antre récompense de leur amour que l'amour même. 

(i) Ab hoc boao ai quia oanctam animam veitere eor 
f on «ecas acçiperet, ac si de paradi^o , et ipso gloris»i|i 
1^ conspiceret detoi^bari. S, Hem.^ îm Ca/it,^ term, 8. • . 
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Toat son plaiiir est de plaire à Diea » toute sa ehinte 
de lui déplaire. Quand il n*y aurait point de paradis 
ni d'enfer, il ne diminuerait rien de la ferreor de 
son amour, ni du respect qu'il a pour Dieu , et néan- 
moins il n'y a personne qui craigne plus l'enfer où 
qui désire plus ardemment le paradis, non pour 0on 
intérêt , mais pour Famour qu'il porte à Dieu et pont 
le zèle qu'il a de son honneur. Je ne crains point , 
dit-ii , la justice de Dieu , mais je l'aime , et néan- 
moins je tremble quand je pense à l'enfer, parce qoe 
Dieu n'y est point aimé , parce qu'il y est blasphémé, 
parce que son image y est détruite , parce que ses 
mérites et son sang y sont inutiles et sans effet. Ceit 
ce qui me fait soupirer jour et nuit après le ciel , at- 
tendant ayéh impatience ce bienheureux moinest 
auquel je pourrai dire: Dieu est content de moi| tou 
ses desseins sont accomplis, son ouvrage parfait et 
acheyé, et mon cœur en possession de l'aimer éter- 
nellement sans danger de l'offenser. 

8. VIL 

Septième caractère du pur amour, 

7. Celui qui est embrasé du pur amour de Jésus 
n'a plus de respects ni de considérations humaines. 
Il ne fait point de distinction du riche et du paurre» 
du grand et du petit , du noble et du roturier 1 de 
l'ami et de l'ennemi, du domestique et de l'étrangorf 
parce qu'il regarde Dieu en tous , qui est l'unique 
charme de son amour. C'est pourquoi il trouve en 
tous un altrait tout-puissant pour les lui faire, aimer 
selon les desseins que Dieu a sur chacun d'eux , et 
leur rendre les devoirs qui conviennent à leur état 
et à leur condition ; c'est dans cette vue qu'il ho- 
nore les grands sans lâcheté et sans flatterie 9 qu'il 
caresse les petits sans r^ut et sans dédain 9 qu'il 
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chérit 8eg amis sans intérêt et sans attache , qu'il 
ioaffre aes ennemia aans impatience, qu'il estime ]a 
rertu partout où elle est , et qu'il hait le yice , sans 
«Toir de TaTersion ni du mépris pour les pécheurs , 
perce quMl se tient le dernier de tous, et se met sous 
ÎBê pieds de tout le monde. 

g. vra. 

Huitième earaetère du pur amour, 

8. Celui qui a reçu le don du pur amour de Jésus 
jouit d'une parfaite liberté de cœur, ne trouvant 
pins rien dans le monde qui l'empêche de s'unir 
à Dieu* Il se fait comme saint François une échelle 
de Joutes les choses créées, pour s'élever au créateur 
qui les a faites, et qui les lui donne pour l'exciter à 
son amour. Il les prend toutes de sa main , et soit 
qu'elles choquent ses inclinations , soit qu'elles les 
fayorisent , il les reçoit toutes d'un même esprit , 
parce qu'elles viennent toutes d'une même source. 
La santé , la maladie , la pauvreté , les richesses , la 
ÎNTOspérité, l'adversité , la vie , la mort, ont pour lui 
un môme visage i parce qu'il les considère comme 
des bienfaits de son maître , comme des présents 
d'ami, comme des gages de l'amour de son époux (i). 
Ainsi le monde ne lui semble plus qu'une fournaifle 
d'tmouT) où il se voit de tous côtés environné de 
charbons ardents , je veux dire des faveurs de son 
Dieu, qui l'enflamment dételle sorte, que son cœur 
est tout feu , tout ardeur , tout zèle pour la gloire de 

son bienfaiteur. 

>• "^ 

(i) Ut beoeficia Douitni , at maaera|aoiîei , at arrham 
TOVB 5. to 
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S. K. 
Neuvième earae^n du pur amour, 

c)« Enfin , celui qui est animé du pur amour de 
Jésus hé Vit plus à la nature ', il est hiort i tout « et 
s'il savait qu'il y eût là moindre flartre de lui- 
même qui ne fût pas I Dieu , il l'arracherait pour 
la jeter dans les flammes. De là vient que sa vie 
n'est qu'une mort continuelle de l'amour propre , 
dont il étouffe tous leiB mouvements dès lé point de 
leur naissance. 11 nepardonfie point à ses sens, quand 
il les soupçonne de vouloir trahir son Sauveur; il 
châtie sans pitié ses passions , quand elles n'obéis- 
sent pas à son affection; il punit rndement'son corps, 
quand il se révolte contre l'esprit; il anéantit ses té- 
tions, quand elles veulent prévenir la grâce; il dé- 
truit tous les desseins de sa concupiscence , quand 
elle tâche de gagner une partie de son cœur, qa'il 
veut garder tout entier au Fils de Dien; et pour 
achever en peu de paroles le portrait du pur amour, 
sou zèle plus dur que l'enfer même , le met en un 
état où il peut aussi peu tirer de consolation de tooi 
les plaisirs du monde, que ferait un roaUieureuz 
damné si on lui en <lonnait la jouissance , sans le 
délivrer de ses tourments; mais il faut aussi avouer 
en môme temps que tous les déplaisir^ et tontes 
les disgrâces de la terre sont aussi peu capables de le 
toucher, que s'il était déjà bienheureux ; si bien que 
si l'amour divin lui est une espèce d*enfer A raison 
de ses souffrances, cet enfer lui est un paradis à 
raison de son courage et de sa vigueur. Voilà ce que 
vous devez être si vous voulez être parfait, et si 
TOUS êtes encore bien éloigné de ce but , vous y de- 
vezaspirer sans cesse, et ne vous donner aucun repos 
que V0U9 n'y soyez arrivé. Vous ne pouvez vivre 
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sans coeur, ni votre cœur sans amour ^ mais si tous 
voulez lui donner la vie , faites qu^il aime unique- 
ment Jésus « |>arce que tout autre àmbiir le fera 
mourir. Choisissez donc ce divin époux pour Tobjet 
éternel de vos plus tendres aâections : donnez-vous 
toat à lui sans réserve ; offrez- lui votre cœur comme 
ane victime dévouée et consacrée au pur amour , et 
prenant la résolution et le dessein immuable de 
n'aimer rien plus que lui, de n'aimer rien à Tégal de 
lui , de n'aimer rien que pour lui , de n'aimer que 
lu! en toutes choses, dites-hii avec saint Ignace : 

Agréez, mon très-doux Jésud , le don irrévocable 
4nè |ë vous fais de mon cœur et de ma liberté. ï^renez 
poêmsion de ma mémoire, de mon entendemout et 
de ma volonté. Vous m*avez donné tout ce que j'ai 
rt toiit Ce que je possède , je vous le rends entiôre- 
iment , et le remets entre vos mains par une démis- 
Uon Volontaire , Tabandonnant absolument à votre 
sàinfé conduite. Je ne vous demande qu'une seule 
chose, à savoir votre grâce et votre amour. Avec cela 
|eme tiens assez riche, et je ne désire rien davantage, 
Je ïuîs parfaitement content. 

- Oraison de saint Ignace pour demander le pur «mour. 

■ Suseipe, Domine Je^u, vniversam liberlafem meam, 
Xûcfp'e 'metnoriam, inteOectum et toluntatem. Quid- 
^ê habeo vèlponideo miki largitus es, id totum tihi 
¥witifuo, ac tuw prorsus trado voluntati gubernan^ 
Àm/ àmioirem tuum cum gratta tua mihi solum 
done$ , et dives sum satis \ nec quidquam ultra 
pùfèo. 
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DERNIER ENTRETIEN 
DU HnrriÉHE jour. 

LA PIATIQOB DO PDB AHODR. 

CONSIDÉRATION I. 
Les attraits de Tamour divin. 

Entrb tous les exercices de piôtô et de yertu , 
celui du pur amour a été plus universellement es* 
timé et pratiqué par les saints , comme le plus né* 
cessaire et le plus excellent de tous. Ils ne se sont 
pas contentés de se le rendre familier , ils ont tâd|iè 
de le persuader aux autres , et d'allumer dans tous 
les tours ce feu sacré que le Fils de Dieu eit-Yenu 
jeter sur la terre. Ik ont tous brûlé du môme zèle 
que saint Augustin , qui nous exhorte à tirer tous 
les hommes à Dieu » et à leur dire : Aimons Dieu de 
tout notre cœur ; aimons celui qui est tout aimable 
et adorable (i). C'est dans cet esprit que toutes les 
âmes qui aspirent k la perfection , se doivent unir 
comme par concert, pour rendre un hommage con- 
tinuel à Jésus-Christ, et pour acquérir le pur amour 
de Dieu« en pratiquant chaque jour des actes au plus 
grand nombre qu'il est possible , et prenant pour la 
principale règle de leur conduite ces paroles de Jé- 
sus-Christ : Ignem vent mittere in terram , et qmd 
tolo y nisi ut aceendatur ? l\ serait inutile d'apportiar 
beaucoup de raisons pour vous faire yenir Tenvie 
d'entrer dans ce saint commerce , votre propre in- 

(i^ Aapt ad fom quos potes, et die eis : Uauo loiiauis. 
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térAt TOUS y convie. Si tous ceux qui font état d'ai- 
mer Dieu sont de cette association , certainement 
e*est la plus grande et la plus noble qui puisse être. 
Dieu même, s'il est permis de le dire, en est comme 
le chef, parce qu'il s'aime soi-même d'un amour 
éternel et infini, très-saint et très-parfait, sans au« 
cane interruption. Notre-Seigneur en est comme le 
patron et le modèle , la bienheureuse Vierge y tient 
le premier rang après son Fils , puîsqur'elle n'a ja- 
mais yécu, et ne vivra jamais un seul instant sans 
aimer Dieu très-ardemment. Les anges en sont avec 
tous les saints qui vivent dans l'exercice continuel 
de l-amour divin. Les gens de bien en sont, puisque 
leur plus grand soin est de s'acquitter envers Dieu 
de leurs devoirs , dont le premier et le plus grand 
est eelui de l'amour. Tous les chrétiens en doivent 
être 9 puisqu'ils ne sont créés que pour aimer et 
servir Dieu. Il n'y a que les réprouvés qui en sont 
exclus par un endurcissement de ce cœur obstiné au 
mal pour l'éternité. Si la qualité des associés est si 
honorable, les exercices qu'on y pratique ne sont 
pas moins avantageux ; car enfin la charité est la pre- 
mière des vertus et de tous les actes surnaturels dont 
BOUS sommes capables en cette vie ; il n'y en a point 
de plus nobles que ceux de l'amour de Dieu , quand 
ili vont jusqu'au point de l'aimer sur toutes chosest 
de lui vouloir plaire en tout, d'être prêts de soufifrir 
pour son amour , et de se conformer absolument à sa 
«inte volonté. La valeurde ces actes étant si grande 
en elle-même, et leur mérite croissant notablement 
per lé fréquent usage que vous en ferez, et par la 
eommumcation avec tant de personnes de piété , 
▼oui êtes assuré de faire par ce moyen la plus riche 
acquisition et le plus grand gain que vous puissiez 
souhaiter , étant, comme il est, fondé sur les mérites 
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de Jésus-Christ qui vous donne la grâce de l'aimer^ 
et sur la communion des saints, qui est un des prin- 
cipaux points de notre foi. IL ne reste donc plus qu'à 
Yousen faciliter la pratique, et tous marquer en peu 
de paroles les motifsde Tamourdivin qui ont fiiUpIus 
d'impression Bur le cœur dessaints, les actes les plus 
excellents qu'ils en ont produits, et les occasions qui 
se présentent, ou que vous pouyez prendre durant 
le jour pour les imiter. 

S- I- 
Premier attrait du pur afnopr» 

1. Le premier motif d'amour qui ravit les saints 
est celui de la souveraine bonté de Dieu; car si U 
Tolonté se porte naturellement au bien ayec des 
mouvements si vifs et de si ardentes poursuites, 
qu'elle perd même Tusage de sa liberté , quand elle, 
rencontre son vrai et souverain objet ; Dieu n'est-U 
pas souverainement bon en lui-môme, et souverai- 
nement bon envers tous 7 N'est-il pas la source , la 
mesure. Vidée, le principe de toute bonté et de toute 
perfection , et par suite souverainement aimable et 
désirable (i). C'est ce qui touchait le cœur de saint 
Augustin, et en tirait ces paroles amoureuses qu'il 
avait ci souvent dans la bouche : Seigneur , quand 
je considère ce que vous m'êtes et ce que je voua 
suis, je ne puis m'empécber de vous dire que je suis 
tout à vous (2). Mon âme est à vous, et ne doit vivre 
que pour vous; ma volontéest à vous, et ne doit aimer 
que vous ; mon amour vous appartient , et ne doit 
tendre qu'à vous ; je vous dois aimer comme mon 
premier principe , car je tiens tout de vous ; je youi 

(x} Totas desiderabilis. 

(a) Qaid mihi es, et quid tibi sam ? 
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dois aimer comme ma fin, car je suis tout pouiç tous; 
je TOUS dois aimer comme le centre de mon repos, 
car TOUS êtes mon souverain bien et mon tout, mon 
désir, mon espérance, mon trésor*, mes délicesi mon 
bonheur souverain en ce monde et en l'autre; je 
vous dois aimer plus c(ue Têtre que je possède, puis- 
qu'il ne subsiste que par vous , et qu'il n'est autre 
chose qu'une production de votre amour; je voua dois 
aimer plus que moi-môme , parce que je suis plus à 
vous qu'à moi-même , et je ne serai jamais ce que 
je dois élre , si voire amour ne règne en moi sans 
réserve et sans mesure. 

$.11. 

Second attrait du pur amour, 

2. Le second motif est celui de la souveraine 
beauté de Dieu, auprès de laquelle toutes les beautés « 
créées , soit naturelles ou surnaturelles, ne sont que 
des étincelles qui perdent leur lustre en sa pré- 
sence, et viennent à s'éclipser et à mourir. Si donc 
une beauté fragile et niprtelle agit avec tant ^'em- 
pire sur le coeur des hommes , et les enchante de 
telle sorte, qu'oubliant toutes choses ils n^nt • 
point de pensées et d^affections que pour elle , quel 
pouvoir doit avoir sur nous l'amour de Jésus-Christ| 
et de quelles chaînes ne doit-il pas nous enchaîner 
pour nous rendre captifs et prisonniers de sa beauté? 
Que peut-on trouver de pluis charmant au ciel et 
dans la terre que celte oiajestueuse et ravissante 
beauté, qui fait honte au soleil et aux astres, et qui 
tient l'esprit des anges et des âmes bienheureuses 
dans une éternelle extase {i)t N'est-ce pas à ces di- 

(x) Cujas palchritadinem sol et lana mirantat , îo qaem 
desidcrant angeli prospicere. 
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VÎU8 attraits quo sajnt Jérôme ( ep. i4o} attribne It 
vocation des apôtres qui furent épris de aon amour 
à la première Tue ; et saint Luc » l'admiration des 
peuples , qui étaient emportés et ravis des charmes 
do son visage , de la douceur de ses entretiens et de 
la grâce incomparable de ses discours (i] ; et le pro- 
phète Isaïo , la conversion de toutes les nations da 
monde, dont la conquête a été le plus glorieux 
triomphe de sa beauté. Ils yerront la gloire du Sei- 
gneur et la beauté de notrid Dieu , et ils Taimeront 
aussitôt qu'ils ràurônt vu (2) ; car il est impossible 
de le voir et de ne le pas aimer. le roi des cœurs, 
et le plus beau de tous lesenfants deshommes,quand 
vous viendrez conquérir tous les peuples de Tuni- 
vers , ne prenez point d'autres armes que votre in- 
finie beauté , que la sérénité de votre front , que les 
rayons de vos yeux , que la grâce inestimable de 
votre visage i la douceur de vos paroles , la majesté 
de votre port , la bienséance de votre geste , les dé- 
lices de votre conversation ; votre bras avec cette 
épée fera des coups miraculeux de force , et vooi 
rendra victorieux de tout (3).0hl que vos flèches sont 
aiguôsl que les traits de votre beauté sont acérésl Ils 
perceront les cœurs de vos ennemis , qui se sentant 
blessés, viendront tomber à vos pieds, et se confes- 
sant vaincus , ne penseront plus qu'à vous aimer. 
Ames saintes et innocentes , qui prétendez d'avoir 

(i) Oranis popalns gaadebat in nntversis qatt glorioii 
Hebant ab eo. £r/c., i3, 17. 

Mirabantor in Yerbis gfatise quae procedebant de ore îpsiiiS' 
Tmc. , 4 y aa. 

Omnis popalns snspensns erat andiens îllnm. Ibidem, 

(a) Yidebnnt gloriam Domini , et decorem Dei nosiri. 

(3) Specie tuu et pnlcbritadine taà intendei prospéré pro« 
cède et régna. 
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pour époux un si grand roi, et d'une si rare beauté, 
effacez de votre mémoire le souvenir de toutes les 
créatures, et ne pensez désormais qu'à ce divin objet 
qui mérite seul votre amour. Vous devietidrez en 
l'aimant semblable à lui , et vous l'obligerez à ai- 
mer réciproquement votre beauté , ce qui vous sera 
nn très-grand bonneur et une gloire incomparable ; 
car il est votre Dieu, à qui vous et toutes les créa- 
tures devez les hommages de la plus haute adora- 
tion et du plus profond respect qui se peut cocce- 
Toir. mon Dieu , mon amour et mon tout , faites 
que je vous aime , et que votre beauté s'imprime si 
fort dans mon esprit, et blesse si profondément mon 
cœur, que je pense continuellement à vous , et que 
je ne respire que votre gloire. 

S. MI. 
Troiiième altrait du pur amour. 

Le troisième motif qui nous porte à aimer Dieu » 
c'est l'amour dont il nous a prévenus. Aimons Dieu, 
disait le disciple de l'amour j parce qu'il nous a aimés 
le premier (i) ; car si l'amour ne peut être payé que 
par un retour d'amour « comment pourrons-nous 
jamais répondre à celui qui nous a aimés de toute 
éternité d'un amour si franc, si pur, si désintéressé, 
si obligeant et bienfaisant ? C'est ce qui attendrissait 
1UI des premiers compagnons de saint François 
(F. Jaeopon) , et le faisait fondre en larmes de dou- 
leur et de regret , voyant l'ingratitude des hommes 
qui sont si insensibles aux traits de l'amour divin ; 
et comme on lui demandait la cause de ses soupirs , 
il répondait en sanglotant: Je pleure, parce que 

(i) Nos ergo diligamas Doam , qaoDiam ipsé prior dilexit 
nos. 
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rtmour n'est pas aimé [i], comme s'il eût dit : Dieu 
est la fin et l'objet de tout amour » et quand il y 
aurait une infinité de cœurs occupés de ses bontés, 
il n*y en aurait jamais tant qu'il a d'attraits et de 
charmes pour se faire aimer , et cependant on ne 
l'aime pas, quia amor non amafur. Dieu est la source 
et le principe de l'amour , c'est lui qni a fait tons 
les cœurs, et qui les a faits pour être aimé, et cepen- 
dant on ne l'aime pas , quia amor non amatur. 
Dieu est tout amour en soi /car il n'y a rien en lai 
qui ne soit infiniment aimable. Il est toat amour 
pour noua , car enfin à quel excès ne s'est-il pas 
porté pour nous témoigner son amour? Il est tout 
amour dans la crèche , tout amour dans la croix , 
tout amour dans le ciel , tout amour sur nps autels , 
et cependant il n'est pas aimé. Voilà ce qni m'af- 
flige , voilà ce qui m'éloi)f(e. cieux, étonnez-vous 
avec moi , et que tous les bons cœufs saignent de 
douleur, parce que l'amour n'est pas aimé, quia 
amor non amatur. 

Quatrième attrait du pur amour. 

Le quatrième motif de l'amour de Dieu est pris de 
ses bienfaits, car si les bienfaits sont des chaînes d'or 
qui captivent noblement les esprits les plus géné- 
reux , comment se peut-il faire que vous n'aimiez 
pas celui qui vous couronne de ses miséricordes et 
de ses bénédictions (2) , celui qui vous remplit de 
ses grâces et qui surpasse miéme vos désirs (3}, celui 
qui vous a créé , racheté et destiné à la couronne , 

(i) Quia amor non amatur. 

(a) Qai coronat te in misericordia et miserationibns. 

(3) Qai wplet in bonis desideriom tnnm. ^' 
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celui q(u ç-eflit donné lui-même il tous comme votre 
rançon» Yotre nourriture, votre récompense (i]t 
Vous savez quelle force eut cette considération sur 
r^sprit d'une sainte vierge , laquelle étant inter- 
rogée du Fils ^e Dieu combien elle Taimait, mourut 
d'un violent assaut d'amour, et laissa dans soncœur^ 
que l'effort. 4o fon amour avait fait éclater , ces pa^ 
iroliBa. écrites en lettres d'or : Je vous aime plus que 
moi- ipéme , parce que vous m'avez créée , rachetée 
•t choisie pour votre épouae , me comblant de vos 
bjena et de vos faveurs (2]. Oh I que le cœur est dur 
ifcà résisfe aux traits d'unei bonté si prodigue et 
magnifique I De quelque; côté que vous tourniez les 
yeux» vous ne verrez rien que des bienfaits de 
pieu qui vous environnent de toutes parts , et si 
TOUS vous regardez vous-même , vous n'êtes qu'un 
coinpc^é des dons de Dieu qui a tout fait pour tous , 
^ naturp pour vous servir , la grâce pour vous sau- 
ver , la gloire pour vous rendre bienheureux. Le 
nombre de ses grâces est infini, la grandeur de celui 
qui les donne infinie, l*amour avec lequel il les 
donne infini , la bassesse de celui qui les reçoit in- 
finie » le besoin que vous en avez et la nécessité qui 
TOUS presse infinis; comment est-il possible que 
votre amour vers un tel bienfaiteur soit si froid et 
fi petiti 

S- ^• 

Cinquième attrait du pur amour, 

^ cinquième motif est fondé sur les souffrances 
de Jésus-Christ. L'amour lui a donné la croix et la 

(i) Se nascens dédit socium, convesceoi in xdaliam y se 
mbriens io pretiam , se regnans dat in praernium. 

(a)l)iiigo te plusqaain me , qûia tn creasti, redemisti et 
dotasti me. ^pecuL exempt y dist,^f c. 74. - 
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croix nons redonne Vamour. AuBsi saint François ie 
Sales disait que le Calvaire était la montagne dèi 
saints amants , parce que c'est à la yne dn cracifix 
qu'ils conçoivent les plus pures flammes de ramour 
divin. Saint François de Paule , ravi en extase et 
élevé de terre , admirant l'excès des donleors et 
rignominio de la mort que le Fils de Dieu a voulu 
embrasser pour nous, s'écria: Diea charité! 
Dieu charité 1 ô Dieu I que la charité que Tôna avex 
témoignée en mourant pour nous est eïceasiTe » el 
qu'elle nous force doucement à vous aimer I Saint 
François d'Assise souhaitait de mourir d'amoar pour 
reconnaître celui qui avait porté le Fils de Dieu i 
mourir d'amour pour lui. Seigneur , disait-il, qiM 
la douceur et la force de votre amour ravissent, em- 
portent, engloutissent et absorbent monâme, afin que 
je meure pour l'amour de celui qui a daigné souffirir 
pour moi une niort si douloureuse et si ignominieofe 
dans la croix (i) I 

S- VI. 

Sixième aUrait du pur amour. 

Le sixième motif est la ressemblance et la proxi- 
mité du sang; car si nous aimons naturellemeot 
nos amis , nos parents , nos alliés et ceux qui ont da 
rapport avec nous par quelque sympathie d'humeurs» 
de profession , d'inclination et d'emploi , pour qui 
aurons-nous de l'amour si nous n'en avons pour 
celui qui étant Dieu s'est fait homme, afin d'être 
notre ami, notre allié, notre frère, semblable à nous 
en toutes choses , excepté le péché (a). Si un fils 

(i) Absorbeat me , qnaeso, Domine , vis igniu et melliflna 
amorls toi , nt amore amoris tul morlar , qui amore amorii 
mei dignatas e« in ligno cracis mori. 

(a) In similitodineni bomînnra faotns , et habitn inventas 
nt boroo. 
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aime son pèrei jBt le iujet son prince, et le serviteur 
ion mattre » et répouie son époux , qui ne brûlerait 
d*amoar pour Dieu , qui est Tépoux des âmes , le 
foi des cœurs , le mattre de la science des saints , 
le père des miséricordes et le Dieu de toute conso- 
liltton, qui a des entrailles plus que maternelles 
eoTers les hommes , tampius nemo , tatn paUr nemo, 
dit Tertullien. Saint Thomas , archeyêque de Can- 
forliéryf se préparant au martyre par de grandes aus- 
térités» Notre-Seigneur lui apparut un jour lorsqu'il 
faisait son action de grâces après la sainte messe, et 
lui dit: Thomas, tu honoreras mon Eglise de ton. 
•aDg. Le sainte tout effrayé, lui demande : Qui êtes- 
TOOft Je suis, lui dit-il , ton frère et ton Sauveur » 
ie servantde ces tendres paroles pour enflammer son 
amour et l'encourager aux souffrances et à la mort 
wéme. Hé 1 qui n'aimerait ce tout aimable Sauveur, 
qui pour se faire aimer des hommes d'un amour 
plus doux et familier , s'est revêtu de leurs livrées, 
et n'a pas dédaigné de se lier à eux par les liens les 
plus étroits de société , d'amitié et de parenté 7 

Septième otirtHt du pur amour. 

Le dernier motif, qui touche très-sensiblement 
tous les saints, pour ne rien dire d'une infinité 
d'autres que je pourrais alléguer , est le désir ardent 
que Dieu a de gagner notre amour, qui est allé 
jusqu'à nous prier de l'aimer , jusqu'à nous le com- 
nunder , jusqu'à verser des larmes de regrat de se 
Toir rebuté : ce qui a donné sujet à un excellent 
maître de la vie spirituelle de dire que si Dieu était 
inortel , la violence de ce désir serait capable de le 
faire languir et mourir , lorsqu'il se voit éconduit. 
C'est ce qui ravissait saint Augustin^ et le jetait dans 
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un profond étodnement. ibon débonnttirè Sei- 
gneur , qui sûis-je pour ybiii ôtirè gl.ch'er , qub Vôtii 
daigniez me commander de youa aimer t Le dtisir 
que Toua à\ez d*être aimé eât si ardent, que iotii nie 
menacez de très-grands supplices ai je itè voua ÙiÙé, 
comme si ce n*était pàÂ un Jisfaez gi^nd imil^Ncb 
d'être pritré de votre amour fi]- Ofa ! que tôub. ètei 
jaloux de moii cœur ! vous tous îfâchez loraqii'é j(9 
Vous le refusé ', tous me proixiéttez de grands biw 
si je vous le donne ; est-ce donc une chose si pré- 
cieuse que mon amour î quel charme a-t-il qui.ydiiÉ 
soit si agréable? A-t-on jamais vu un grand ro! re- 
chercher un vil esclave y et lui dire: Je t'aime de 
tout mon cœur, aime-moi , je t'en prie, d'une affec- 
tion réciproque, et je te donnerai une des pluâ betléÉ 
provinces de mon royaume? Cœur divin , que vôds 
êtes généreux ; je lie sais ce que je dois plus admirer 
ou vos prières , ou vos promesses, ou vos menàcëi; 
Vous me priez de vous aimer , c'est un excès de dou- 
ceur el de bonté; vous me promettez ^es rèboin- 
penses éternelles , c'est im excès de maghilScéhce; 
vous me commandez sous de grandes peines , c'est 
un excès do rigueur puisé dans la plus vive source 
de votre amour, qui me force par une aimable vio- 
lence de me rendre à vous et de céder à la douceur 
de vos attraits. Jo ne puis plus résister , il faut 
obéir sans délai à un si doux commandement; ]èle 
veux , mon Dieu , mais je ne le puis sans vous. ÛoQ- 
nez-moi ce que voiiS me commandez , et cominau- 
dez-moi ce que vous voulez (2}. 

(x) O pie , Domine , qaid tibi ego sam , at araari te jvb«ii 
à me, etmineris mihi iogentes mUerus si non faciam }S» J^^ 
l. ^ de dise. Christ.^ c. a, p, 3. 

(9) Da quod jubés , et jabe ^nod ris. 
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j. Viif. 
Mààiffe de se dévouer et conàcterer a^pur amour, 

ÇoQTaincu par cet motifs , faites état da tous 
fi^ofiner désormais auxexercioes de Tamour àh Dieu 
et de Jésa»-Ghrist SQQ Fils anique. Que yotrè soiil 
principal ^ soit de témoigner par tos déportemeots 
que TOUS êtes tout à lui , de régler tons vos désirs et 
Tps desseins sur ce divin modèle « et de faire toutes 
jos actions à sou imitation et pour te gloire ; de tous 
dégager de toute intrigue., de tous défaire des oc- 
cupations inutiles et des affaires d*autrui« où la cha- 
rijbé et le devoir ne vous obligent pas; de préférer 
Tbomilité chrétienne à tous les avantages qOe le 
monde, estime ; de vous rendre indépendant des 
çjréatures et de tous les événements de la vie, en 
forte que rien ne soit capable de troubler, d*ébran- 
1er ou d'attacher votre cœur; et enfin de travailler 
efficiicement à ranésntissement de votre amour- 
propre» pour acquérir celui de Jésus-Christ. Pour 
cet effet choisissez une bonne fôte, et après vous être 
disposé par la pénitence et par la communion , con- 
sacrez-, vous au Verbe incarné, en lui disant : Verbe 
incarné, unique fils de [)iea> souverain Seigneur 
du ciel et de la terre ot mon très-aimable rédemp- 
teur I reconnaissant que je suis créé pour la gloire 
de Dieu et par conséquent pour tous , qui êtes par 
excellence la gloire de votre Père éternel ; et dé* 
airant de parvenir à cette noble fin , par hommage à 
TOS grandeurs , par reconnaissance de vos bienfaits 
et en témoignage de mon amour, prosterné à vos 
pieds dans le plus profond sentiment de respect qu'il 
m'est possible , en présence de la glorieuse Vierge 
Totre mère , du bienheureux saint Joseph , de mou 
enge gardien et de toute la cour céleste, je vous 
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ofijre et consacre aujourd'hui ma perÉonne et ma yie, 
résolu de n'être plus à moi , mais totalement à vous 
le reste de mes jours , de faire une profession ou- 
verte de vivre selon vos maximes et selon votre 
esprit, de m'abandonner absolument à vos divines 
volontés , de tendre de toutes mes forces à la pe^fe^ 
tion de votre amour , et d'en pratiquer chaque joor 
le plus grand nombre d'actes que je pourrai. Je voui 
conjure 9 6 Jésus mon unique amour, d'agréer cette 
o£rrande , de consumer de votre feu divin ce sacri- 
fice que je vous fais de moi-môme , et de me faire h 
grâce que toutes les puissances de mon àme« tous les 
sens de mon corps , toutes meç pensées , paroles , 
œuvres, mouvements et respirations , soient autant 
d'holocaustes qui brûlent continuellement dans les 
flammes de votre charité. Prenez , je vous supplie i 
ô mon Sauveur , vos intérêts contre moi- môme , et 
comme j'ai déjà l'honneur de vous appartenir par 
une infinité de titres, offrez-moi avec vous, et 
avec tous ceux qui vous aiment, à votre Père céleste, 
et faites que mon amour-propre ne mette plus d'obs- 
tacle à la gloire que vous prétendez de moi , mais 
que je m'en rende capable par l'exercice fréquent de 
votre amour et par l'imitation de vos vertus, surtout 
de votre profonde humilité, pauvreté, mortification 
et mépris du monde que j'espère de vous seul, 
comme toutes les autres choses qui me sont néces- 
saires, ayant un extrême et continuel besoin de 
vous , ô très-illustre gloire de Dieu mon Jésus , qui 
vivez et régnez avec le Père et le Saint-Esprit dans 
les siècles des siècles. Ce sont les ardents désirs 
d'une personne qui est à vous dans le temps et dans 
réternité , et qui veut entrer en union et société 
avec tous ceux qui font gloire de vous aimer et d'être 
i vous d'une façon particulière. Ainsi soit i jamais. 
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RenouTelQZ tous les jours cette protestation , et 
priez pour tous ceax qui aspirent au pur amour. 



CONSIDÉRATION IL 
Les actes do pnr amour tirés de la pratique des saints. 

Le cœar est agité de moiivemeats cpatinuels, qui 
pronnent leur source de rameur ; mais il y a cette 
différence entre les saints qui se donnent parfait^ 
ment à Die^, et ceux qui aiment le monde, que 
ceu^-cise cherchent en toutes choses, et ne sortent . 
presque point de lacirconférincede leur ^mouf-pro- 
pre; mais ceux-là teudenl à Dieu comme au centre 
de Ifturs afifectionç par des actes d*amour très-fré- 
qqents qu'ils exercent en si grand nombre çt ayec 
una si grande diversité, qu'il serait impossible .de les 
spécifier tous en particulier. Je me contenterai de 
Toua marquer ici les principaux, afin que yous 
choisissiez ceux qui seront plus à votre usage* 

Lé premier est par manière de protestation, sem- 
14l|b>le à celle que saint Pierre fit par trois fois, lors- 
que Notre -Seigneur lui demanda s'il Tai mai t plus 
que les autres disciples. Seigneur, tous voyez le fond 
de mon cœur , et vous savez que je yous aime (i]; 
ou bien celle de saint Augustin : Mon Dieu , vous 
savez ce qui est le plus caché dans mon intérieur ; 
maiS' autant que je le puis connaître , il me semble 
que je vous dme en vérité, et que ce n'est point une 
feinte ni un déguisement , car mon cœur sent des 
atteintes si fortes de votre amour , que j*ai sujet de 
croire que c'est vous qui en êtes Tantèur (2). 

(i) Domine , ta sois qaia amo te. 

{%) 9i» dnbiâ , sed certA oonscientiâ, Domine , «mo tt« 

10. 
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Lé seconid est par voie d'admiration et de trans- 
port'; c'est ainsi que la bienheureuse Magdeleine 
de Pazzi , ravie en esprit, s'en allait criant par la 
maison , le visage et le cœur enflammé : amour 16 
amour! 6 amotir / admirant l'excès de l'amour 
divin envers les hommes, qui la mettait hors d'elle- 
même , et enlevait son âme par une si douce vio- 
lence qu'elle avait peine à en revenir. 

Le troisième est par voio de désir. Que je vous 
trouve , disait saint Augustin » ô le désir de mon 
cœur ! que je vous possède , ô l'amour de mon âme ! 
que je vous serre étroitement au milieu de mon 
cœur, ma bienheureuse vie et la souveraine douceur 
de mon âm6(i)l Mon Dieu , mon Dieu, je m'éveille 
dès le matin pour vous chercher , mon âme soupire 
après vous pour éteindre la soif qui la brûle , mon 
corps même s'en ressent, et se sèche de l'ardeur de 
ses désirs (2}. 

Le quatrième , par voie de prière, qui n'est autre 
chose qu'une expression du désir dont nous venons 
de parler que nous adressons à Dieu, afin d'en obte- 
nir l'accomplissement, lui disant avec le même 
saint: amour I qui brûlez toujours sans vous 
éteindre jamais, échauffez -moi , brûlez- moi, em- 
brasez-moi (3). 

Le cinquième, par voie d estime et de préférence, 
disait saint François: Mon Dieu , vous m'êtes toutes 
choses, et tout sans vous ne m'est rien (4), Jésus- 

(i) Inveniam te , desideriam cordis mei , teneam te amor 
aiiimae meœ ! Possideam te în medio cordis meî , vita beata , 
dalcedo samina atiimœ meae! S, jiug,^ Solil,^ c x. 

* (a) SitiTit in te anima mea , qnàm mnltiplicitcr tibî caro 
mea. 

(3) O amor , qai seinper ardes , et niinqnani extingawis , 
caritas Deiismens aceende me ! S, /lug.^ lo. Conjes,^ <?• ap* - 

(4) Dens mens et omnia. 
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Christ fait tontes mes richesses , tout ce qai n'est 
point Dieu n'est que pâtuvretô et indigence (i). Olil 
que la terre me semble vile quand je regarde le 
ciel (9) I qu'y a- t-il au ciel ou sur la terre/[ui puisse 
me toucher , sinon vous , 6 le Dieu de mon cœur et 
mon partage pour Téternité (3) 7 

Le sixième, par voie d'oblation et de donation, di- 
sant comme le Prophète roi : Seigneur, je suis tout 
à TOUS sans réserve (4). Le monde et la chair^ dans 
la recherche qu'ils font de mon cœur, ne se soucient 
paa de le partager et déchirer en l'attirant par leurs 
Ttnités et par leurs charmes ; mais vous qui en êtes 
le père légitime , vous le voulez tout entier. Je 
TOUS le donne et le consacre à votre amour comme 
nn trophée de vos bontés, comme le prix du sang de 
votre Fils , comme une des conquêtes de sa croix. 
Hé I Seigneur, je suis trop pauvre pour vous donner 
quelque chose, et vous trop riche pour avoir besoin 
de mes biens (5) ; msis puisque vous voulez que je 
fasse un effort pour vous témoigner ma reconnais- 
sance, je vous prends pour mon Dieu , et en cette 
qualité je m'offre à vous , et m'estime trop heureux 
de vous appartenir. Je le dis sincèrement j'estime 
plus un acte de votre amour que tous les trésors de 
la terre; je prise plus le moindre rayon de votre 
gloire que l'éclat de tous les empires ; je fais plus 
d'état du moindre service qu'on vous rend que de 

(x)DiTÎtÎ8emeaB Christos, omnis copia qase Deas mem 
non est , mihi inopia est, 5. ^ug^* 

(s) Qaàm sordet teUas cam oœlom aspioio. S, Ignat. 

(3) Qaid mihi est ia cœlo, et i te qaid Tolui saper terrauif 
Deos cordis mei, et pars mea Deos in «etemaui? Pi. 7a. 

(4) Tons soin ego, 

. (5) bixi Domino , Deas meas es to , c^aoïiiam bonomm 
nieoram non eges. 
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toutes les çourqnnea du monde et de la faveur de 
tous les rois. 

Le septième, par voie de complaisance» qui est 
d'autant plus grande dans les saipts, que lepr amour 
eât plus pVcfait , car Tamour est la mesure de la joie; 
plus vous aimez Dieu, plus le bien de Dieuifous plali 
et ce qui lui est contraire \ous déplaît. l)e là vient 
que les bienheureux dans le ciel aimant Dieu sans 
comparaison plus qu*eux-mô|nes , fst que tous les 
hommes et les anges compagnons de leur bonheur, 
reçoivent plus de joie des biens que Dieu possède, et 
les goûtent plus purement en lui qu'en eux-mâmes* 
étant plus aises de sa gloire et de sa félicité que de 
leur propre béatitude ; parce que le vrai amour a 
cela de propre, qu'il porte Taimapt à se priver de ce 
qu'il a , pour le donner à celui qu'il aime ; c'est ee 
qui faisait dire au prophète Pabacuc: J^ me réjoui- 
rai au Seigneur, et je témoignerai par nion aliégreas^' 
et par les tressaillements de mon cœur, le plai^r que 
je prends dans les perfeclions infinies de mon Dieu 
et de mon Sauveur (i). mon très-doux et très- 
amoureux Jésus , je ne puis dire la joie que je res- 
sens dans le plus iiitime de mon cœur, lorsque je 
me souviens que vous êtes Dieu^ immense» éternel, 
infini^ ipcomprôhensible, comme un océan d'essence 
et de perfections, qui absorbe toutes mes pensées et 
engloutit toutes les recherches de mon amour- 
propre. Mon esprit et ma chair sont si pénétrés de 
la douceur de vos consolations, qu ils ne se peuvent 
contenir (2), \oyant que vous êtes si parfait , si 
heureux, que >ous possédez une vie qui n'est point 

(x) Ego aatem in Duinino gaadeho , et exultabo in Deo 
Jesa meo. 

(a) Cor meum et caro mea exnltavenint in Denm vivnm. 
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'^1!?% iu^ progrès ni au déclin des siècles; que vous 
avez uii éfre que l'injure du temps ne flétrira ja- 
niaiff} que Youj remplissez tous les espaces sans en 
étra oijsiuji » pt sans y être compris ; que d'un seul 
rej^âiid yous découvrez inyariabiement toute la suite 
deâ cbpses passées , présentes et à yenir, et celles 
ipêjne^ qui ne seront jamais , et qui demeureront 
étèrqellemept encloses dans les trésors de votre 
souveraine puissance ; que vous donnez le mouve-. 
ment à toute la nature ^ans perdre un seul moment 
4e votre rppps. Mon âme se fond d*aise.à la vue de 
celt^ gloire triomphante qui environne le trône 
nu|)estiieuxde votre divinité, où vous reposez comme 
dans un a^bime de clarté 9 et où tous êtes adoré de 
tûuliiff les puissances du ciel. Oh! que c'est un doux 
siB^^cle de voir que toutes les créatures s'empres- 
Mnt pQur garder l'ordre que votre loi éternelle leur 
a pirçflcri^ avec un soin si exact qu'elles s'usent , se 
perdant , se consument comme à l'envi pour accom- 
plir do point en point le commandement que vous 
îeiir avez fait (1). Je me réjouis de l'obéissance 
^fi'eUes ypus rendent , et j'en fais des triomphes , 
eoipme si c'était mon bien propre et beaucoup da- 
TfifUge. Je m'intéresse dans votre honneur avec 
pluB dé ïèle que s'il s'agissait du mien. Il me sem- 
bla qifo je participe à toutes vos grandeurs , et que 
je 1(98 {aïs réfléchir sur moi par l'agrément et la com- 
plaisance extrême que j'en conçois. 

Le huitième > par manière de bénédiction et de 
louanges. On parle volontiers de ce que l'on aime , 
on le prise , on le loue , on ne se lasse point d'en 

(1) Domine Dominas noster , qaam admirabile est nomen 
taom in nniversa terra. 
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dire du bien (i). C'est pourquoi lessaintoi qcd aiment 
Dieu d'un amour suprême , le bénissent sans cesse , 
et si vous avez bien de l'amour , tous le bénirez 
avec eux jour et nuit. Vous direz avec le Prophète : 
Je bénirai le Seigneur à toute heure, il sera le sujet 
do tous mes entretiens. Je ferai de ma bouche un ins- 
trument harmonieux pour chanter ses louanges (a] \ 
et si Ton me Teut plaire, il me faudra parler de iui« 
ou de chose qui lui plaise et qui soit à son honneur. 
Vous suivrez Tesprit de toute l'Eglise, et tous direz 
avec elle tous les matins : Remplissez ma bouche de 
vos louanges , Seigneur , afin que tout le jour je 
publie votre gloire, et que je loue votre infinie gran- 
deur (3). Vous direz avec saint Pierre : Domine , ai 
quem ibimus ? verba vitœ œtemœ habes; avec le même : 
aie eêt omnium Dominus; avec saint Jean : Qmdi 
cœlo est 9 super omnes est ; avec les peuples : Hie est 
verè Sahator mundi ; avec les soldats : Nunqwm 
sic locutus est homo. Vous imiterez l'épouse des Can- 
tiques , que l'amour rend féconde et ingénieuse à 
trouver des éloges d'honneur pour exalter son cé- 
leste époux. mon bîen-aimé^ que vous êtes beaol 
oh! que vous êtes agréable (4]1 oh! que votre beauté a 
de charmes et d'attraits ! Mon bien-aimé surpasse 
tous les hommes en excellence et en perfectidn , 
comme le pommier surpasse en beauté et en bonté 
toutes les plantes sauvages et les arbres stériles des 



(z) De dilecto nonqaam satis. 

(a) Benedicam DomiDum in omni tempore , sampar laot 
ejas in ore meo. 

(3) Replaatar os nienm lande , nt cantem gloriam tnan, 
totâ die magnitndinem tnam'. 

(4) Ecce tn pnlcher es, dilecte mi , et décoras. 
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forêts (i). Vous ramasserez tous les titres d'honneur 
que TOUS trouverez épars dans l'Ecriture sainte , 
pour lesjui présenter. Vous êtes la splendeur et 
l'éclat de la gloiire de votre Père. Vous êtes sa figure 
substantielle , son image parfaite 9 son vif portrait » 
qi^ soutenez et conservez tout par la force de votre 
l{ras (2}. Vous êtes le premier-né de toutes les créa- 
tures 9 plus grand que tous les rois de la terre , plus 
noble que les anges , que vous surpassez autant en 
dignité et en excellence» que la qualité de Fils de 
Diea« qui vous appartient uniquement , est relevée 
au-dessus de celle des simples serviteurs tels qu ils 
sont (3j. Vous êtes le chef de toute l'Eglise mili- 
tante et triomphante , le principe de la grâce et de 
la gloire , le maître de la vie et ae la mort « le pre- 
mier ressuscité , qui tenez une éminente primauté 
sur toutes choses (4)* Vous éles beau par-dessus tous 
les enfants des hommes; les regards de vos yeux 
sont autant de rayons de lumière , et votre visage 
est plein de si doux attraits , que les âmes pures , 
qai fe portent aux grande; choses , et les anges 
mêmes n'ont point de plus fortes passions que de 
vous voir (5J. Aussi êtes- vous la beauté la plus ac- 

(i) Sicat malas inter ligna aylvamm , tic dUectcu meus 
inter filios. 

- (a) Ta splendor pateroae glorîae, to figara sabstantiae 
patris, imago Dei invisibilis, portans omnia verbo virtatis ta». 

> 

(3) Ta primogenitos omnis creatnrae , exeelsas prae regibas 
terne , tantô melior angelis effectas , ({oantô diiièrentias prss 
itlts nomea bxreditastî. 

(4) Ta capnt saper omnem Ecdesiam , ta priacîpîam , to 
prlmogenitaB ex mortais , in omnibaf primatam tenens. 

(5) Ta speciosns forma prae filiis bominnm , ta decorus 
aspectn , ta totas desiderabilis « totas dasideriam , in qaem 
desiderant angeli pro^picere. v 
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Gomplie de Tunivers ; il n'y a rien en tous qui ne 
soit à un esprit bien fait un ravissant objet de toutes 
«es afiéctions. . 

Le neu ième, p^r voie d'aspiration. Nous deyrioDS 
sans cesse soupirer après Dieu , respirer et aspirer 
à son amour. Seigneur , quand est-ce que Je Vous 
aimerai (i] 7 tous m'avez aimé de toute éternité-, et 
je n*ai pas encore commencé. Eh 1 Seigneur , pour- 
quoi êtes-TOUS si aimable , si vous né voulez qu'on 
vous aime? beauté infiniment aimable , ne faites 
pas ce tort à vos divines perfections que je ne vous 
aime point. amour , ô le désir de mon cœur , que 
n'ai-je autant de cœurs qu'il y a de grains de sable 
sur le rivage delà mer , et dans ces cœurs autant âe 
flammes qu'il y en a dans les plus ardents séraphiDi, 
je n'en aurais pas assez pour vous aimer autant que 
je le souhaite et que vous le méritez. Ces soupirs, 
dit saint Bonaventure [inTheoL mytt., g. li^. ), 
sont d'un prix inestimable , et qui s'en servirait sou- 
vent, sentirait son cœur s'embraser du divin amour 
bien plutôt que s'il pensait mille fois à l'étemelle 
génération du Verbe, ou à quelque autre de sea inef- 
fables mystères. 

Le dixième , par voie de zèle , qui produit deux 
mouvements très-violents dans le cœur des saints. 
Le premier , de douleur et de déplaisir de voir que 
Dieu n'est pas aimé des hommes comme il devrait , 
mais au contraire qu'il est offensé en uneinfinité 
de manières très-outrageuses. Ah I Seigneur, je ne 
puis voir sans douleur et sans indignation tant de 
pécheurs abandonnés qui vous offensent avec inso- 
lence (2]. Gela m'afflige sensiblement , et me serre 

(f ) O Domine ! qaando te diligam ? 
(«) Yidi pnevaricantes f et tabescebam. 
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si fort le cœur, que j'en suis presque au mourir. J'ea 
sèche de regret et d'ennui, et parmi toutes les mi- 
sères de la yie , rien ne m'est si sensible que de voir 
Totre amour méprisé , votre majesté offensée par 
tant de désordres , et la gloire de yotre nom flétrie 
par des impies qui violent vos commandements sans 
aucune crainte ni respect (i). Le second, de désir de 
voir Dieu honoré et servi de tout le monde (2]. Ai- 
mable Jésus , quand verra-t-on les hommes vous 
adorer et servir avec toute la ferveur que votre 
majesté mérite î quand verra -t-on entrer dans le 
bercail de T Eglise tant de peuples égarés et dévoyés, 
tant de nations infidèles , tant de barbares , tant 
d'hérétiques, tâ^at de libertins qui sont après tout vos 
créatures, images de votre divinité, rachetées avec le 
prix de votre sang.OhI si tous les ordres de la hiérar- 
chie* tous les états et les empires du monde , toutes 
les provinces et les villes, toutes les familles et com- 
munautés, et toutes les personnes particulières cons- 
piraient au biende votre gloire! oh! si tous les hom- 
mes vous aimaient! oh! si leur esprit était éclairé des 
rayonsde votre connaissance, leur mémoire remplie 
du souvenirde vos bienfaits, et leur cœur embrasé des 
flammes de votre amour I la terre serait un paradis. 
Le onzième , par manière de contrition , qui est 
un amour pénitent, que saint Augustin exprime 
d'autant mieux qu'il le ressentait plus que nul autre. 
beauté si ancienne et si nouvelle , que j'ai de re- 
gret de vous avoir si tard aimée (3}! Je confesse mon 

(i) Tabescere vue fecit zelns meas , qnia obliti snnt yerba 
tna inimici meû 

(a) Omnis spiritas landet Dominam. 

(3) Sero te amavî palchritado tam antiqaa et nova ; sero 
te amayi. 

TOMB 5, It 
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ingratitude , je vous ai trop lâchement servi jus- 
qu'à présent , et il est raisonnable que je m'étudie 
désormais à former le plus souvent que je pourrai 
des actes fervents de douleur et d'amour jiôur sup- 
pléer aux défauts de ma vie passée. Ô malheureux 
moment auquel je vous ai offensé (i)l jê m'en ré- 
pons y mon Dieu , et je vous en demande pardoa/ji). 
Mon tœur est percé de douieuir de vous avoir dépla, 
parce que vous êtes mon Dieu , et qAe je vous aiiiie 
par-dessus toutes choses. Plutôt la mort, que le^ 
ch^ , plutôt périr que de vous offenser. Ptù$ élepé- 
ehéf^ Seigneur ^ «Hisait sainte Catherine à la vue des 
plaies sanglantes de Jésus- Christ ,y/u< àe péchés. 
Jamais je n'offenserai une si excessive bonté. 

Le douzième , par voie d anéantissémenî et d'iiq- 
miliation. Notre-Seigneur disait un jour à sainte 
Catherine de Sienne : Vous serez bienheureuse si 
vous comprenez bien que je suis celui qui est, et qiie 
vous êtes celle qui n'est point. C'est l'amour divin 
qui nous apprend cette pratique , et qui se plail à 
s'abaisser et is'anéantir devant son bien-aimé. Ah I 
Seigneur Je confesse vos grandeurs et mes bassesses. 
Vous êtes le tout ^ et mdi je suis le néant ; vous êtes 
la lumière, et moi jo suis les ténèbres ; vous êtes la 
force , et moi la faiblesse même ; vous êtes la beauté, 
et moi je suis la laideur ; vous êtes la richesse , et 
moi l'indigence; vous la sagesse, et moi l'ignorance; 
vous la béatitude , et moi la misère ; mais jê vous 
conjure , Seigneur , d'unir votre être à inon néant, 
afin que je sois quelque chose en vous et pour vous, 
in'étant rien de moi-même ni par moi-même; que 

(i) ym Umpori illi qao te non amavi. 

(a) Pœpitçt me peccasse |>rof>ter te soinmè 4il9Çtiii|i Deni 
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rotre beauté embellisse ma laideur, que votre lu- 
mière illumine mes ténèbres , que yotre sagesse en- 
seigne mon ignorance , que votre force soutienne 
Diaftiblesse, que votre richesse soulage ma pauvreté, 
qae yotre béatitnde secoure ma misère , et que vos 
iiérfëdiotts Infinies réparent tous mes défauts qui 
Wmt iratts nombre. Polir cela donnez- moi votre 
àmoûr» et je serai content et satisfait ; car il est seul 
èiipable de ïn'etirichir, de me fortifier, de m'éclairer , 
de m'èùseigner et de me rendre bienheureux (i). 



CONStDÉRATtON III. 

iA elMSàiioni différentes qn*OD peut prendre poar etercer 
les actes da par amour à Texemple des saints. 

Toute occasion est bonne pour aimer Dieu ; aussi 
les saints ont eu cette adresse de prendre occasion de 
toutes choses , pour pratiquer ce saint exercice. Il 
ne fallait que la vue d'une fleur pour ravir saint 
Ignace « et l'embraser du feu de Tamour divin. H ne 
JhDâit i)tie pirononcer le nom de Dieu , pour ravir le 
biinilièàreux frère Gilles et le faire tomber en jbx- 
taîie. Que vous seriez heureux , si vous vouliez, à 
Tèxemple de ces grands saints, vous accoutumer à 
VoIr1)iê'u partout , et vivre dans l'exercice conli- 
tfùèl dd son amour comme dans votre élément 1 
fUm peu que vous soyez soigneax de profiler des 
occasions qui se présenteront durant le jour, il vous 
ièrk aibé de contracter cette sainte habitude, et vous 
rendre l'ùlàge do Tamour sacré aussi familier que la 
tetj^ràflon. 

(i) Amorem taaœ cam ^ratia tos mibi solam dones , e( 
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S- I- 

Première ocrasion , au réveil, 

PremièremeDt, à votre réveil, offrant à Dieu vo9 
premières pensées et les prémices du jour, qui vous 
empêchera dédire : Mon Dieu, je vous adore et vous 
donne mon cœur, faites-moi la grâce d'employer ce 
jour à Texercice de votre amour le plus parfaitement 
qu'il me sera possible ; et puis vous figurant que 
Noire-Seigneur vous dit ces paroles du Cantique : 
Mettez-moi comme un cachet sur votre cœur (i), 
quelle difficulté trouvez-yous à former le signe de 
la croix sur votre front, sur votre bouche, sur votre 
cœur et sur tout votre corps , en disant : Que Jésus 
crucifié soit en toutes mes paroles , que Jésus crucifié 
soit en toutes les affections de mon cœur , que Jésus 
crucifié soit en toutes mes actions et en tous les mouve- 
ments de mon corps, 

S- il- 
Seconde occasion , à la prière du ma^n. 

Secondement, dans la prière du matin» que yoaifii 
devez faire sitôt que vous êtes levé , il vous sera fa- 
cile parmi les actes de foi, d'adoration, de révérence* 
d'actions de grâce et d'oblation de vous-même, et de 
toutes les œuvres de la journée , de mêler aussi un 
acte d'amour et de contrition , proposant en même 
temps, et demandant à Dieu la grâce de pratiquer les 
actes du pur amour le plus souvent qu'il se pourra 
faire , offrant la même prière pour tous ceux qui 
aont liés dans ce dessein , et récitant pour cet effet 
quelques-unes des oraisons suivantes, que le Saint-' 

(i) Pone me nr signacalum saper cor tnnm. 
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Esprit a inspirées à TEglise, afiu de nous en ensei - 
gner l'usage. 

Oratio. Oraison. 

Deus , qui diligenti" Dieu, qui avez préparé 
bu» te bona invisibilia des biens célestes et invi- 
frœparasti , infunde sibles pour ceux qui yous 
^^dihus nostris tui aiment « répandez dans nos 
amoTÙ affectum,ut te cœurslemouyementetrim- 
1» omnibus , et super pression de votre amour , 
mnnia diligentes pro- afin que, vous aimant en 
missiones tuas , guœ toutes choses et plus que 
mnne desiderium supe- toutes ci) oses, nous méri- 
Tant consequamur. tiens d'obtenir un jour l'effet 

de vos promesses qui sur- 
passent tous nos souhaits et 
tous nos désirs. 

Oratio. Oraison. 

Saneii nomitiis tui Seigneur , donùez-nous 
timorempariteretamo' ]a crainte et ramourconti- 
r»m fae nos habere per- nuel de votre saint nom ; 
fMliitfifi^ quianunquam car vous ne refusez jamais 
tuâ gubematione desti- votre protection à ceux que 
tuiê , quos in soliditate vous avez établis dans la so- 
tum dileetionis insti- lidité de votre amour. 
tui$. 

Oratio. Oraison. 

ùmnipotens sempi^ Dieu éternel et tout-puis- 
tême Deus, da nobis sant, donnez-nous l'accrois- 
fdêi, spei et caritatis sèment de la foi , de Fespé- 
augfOMntum , et ut me- rance et de la charité « et 
rewtnur assequi quod afin que nous méritions 
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d'obtenir ce que vous nous promittts.faenosaware 
promettez , faites-nous ai- quod prœeipù, 
mer ce que vous comman- 
dez. 

Oraison. P^^io* 

D{eu I qui unissez tous Beus , ftf^ fiéhlium 
lea fidè|es dans un même menips uniuê éffieif txh 
ttiprit et dans une môme hÊntatisjdapopuUstvis 
^irolonté, faites que tous les idamartquodprœeipis, 
peuples qui tous servent, se iddesiderare quod pro- 
portent par amour à ce que mittis , ut inter fhun- 
vous leur commandez, et danasuarietatesibi nos- 
p^r désir à ce que vous pro- ira fixa sini corda , nbi 
mettez , afin que , parmi les vera sunt gaudia. 
changements et Tincons- 
tance des choses du monde , 
nos cœurs demeurent tou- 
jours attachés à la source 
des véritables plaisirs. 

Oraison, Oratio. 

Dieu tout-puissant et Omnipotens ««mot- 
éternel , faites que notre vo- terne Deus , fae nos Mi 
k>nté vous soit à jamais dé- semper devoiam geters 
vouée, et que nous puissions i^oluntatetn , et fnéfèS" 
servir votre Majesté en sin- tati tuœ sincère e&rie 
cérité de cœur. servire. 

S- !"• 
ffxiisiêrn^ çcec^^n^ quqnd on enUfui SOMkiSS^ ¥^fism' 

En troisième lieu , toutes les fois que vous ep* 
tendez sonner l'horloge , y a-t-il rien de plus aisé 
que d'élever votre cœur à Dieu, et lui dire secrète- 



I 
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ment : Mon Dieu , soyez béni , qim^ et hué de tautei 
créatui^i à toute heure , en tout temps et dans V éter- 
nité. Oubien comme sainte Thérèse: J^eur^^^TAnire 
qui m'approche de mon souverain bien. Oh ! ^uand 
vous aimerai-je parfaitement comme les saints tous 
aiment dans V éternité? Ou bien cornme Da^id : Be^ 
nedicqm Dominum in omni tempore, Ttbi dixit cor 
mèurn,exquisivtt te faciès mea^ faciem tuam. Domine^ 
reguiram. Qj^andq feniqm et apparebo ante faciem 
iuam ? - 

% IV. 
PuoAfi^me oeeasUm , dans tous les exerdees de dévotion. 

En quatrième lieu , dans tous les exercices de dé- 
Yotion que tous faites durant le jour, il n^est rien de 
plus naturel que de vous entretenir dans T^mour 
4iVin. Etes-YÔus en oraison , c*est là qu'on allume 
ce feu céleste par des affections ferventes, et il n'est 
point dé méditation d'où Ton ne puisse tirer des mou - 
vements puissants de contrition, d'amour, de révé- 
rence , et autres semblables selon le sujet dont on 
s'occupe. Récitez-vous l'office à cbaque psaume en 
disant (r^taPafr», vous pouvez, ai vous y faites at- 
tention., produire un excellent acte de charité, sou- 
liaitant de tout votre cœur que Dieu soit glorifié de 
tous les hommes. Récitez-vous les litanies, en disant 
si souvent Orapro n'obis, pourquoi ne direz vous pas 
autant de fois en votre cœur : Priez pour nous^ afin^ 
que Dieu nous donne son saint amour. Assistez- vous 
au sacrifice de la messe? allez-vous à la sainte tablet 
c'est la fournaise d'amonr où vous pouvez devenir 
un séraphin , et faire rejaillir mille Gammes de la 
plus ardente charité , mettant, pour ainsi dire la 
main et la bouche à la plaie du cœur de votre maitrOf 
et lui disant comme saint Thomas : Dominus meus 
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et Deus meus; ou comme saint François : Deus meus 
et omnia; ou comme David : Deus eordis met; on 
comme faint Bonaventure : amour par- dessus 
toutamouri ô sacrement par-dessus tout sacrement! 
ô douceur par-dessus toute autre douceur (i)I Faites- 
vous l'examen de conscience ? vous pouvez en même 
temps faire une recherche particulière, et comme 
une revue des actes d'amour que vous aurez exercés 
durant le jour , outre Tacte de contrition qui est 
essentiel à cette pratique, et la résolution de vous 
rendre plus spigneux d'employer le jour suivant au 
service et à l'amour de Jésus-Christ. Sonne-t-on la 
salutation Angélique » soit au matin , ou à midi > ou 
sur le soir, selon la coutume de l'Eglise, vous pouvez 
faire éclater votre cœur en élans amoureux , bé- 
nissant mille fois celle qui a donné un Sauveur 
au monde, et bénissant cent millions de fois le fruit 
de son ventre qui est Jésus , l'aimant des cœiurs et 
les délices du ciel et de jia terre. Récitez-vous le cha- 
pelet? autant de paroles que vous prononcez sont 
autant d'occasions de vous enflammer en l'amour. 
Voulez-vous en dire un qui soit tout d'amour? dites 
sur les gros grains : Mon Sauveur , qui avez 
apporté le feu divin sur la terre , allumez-le , s'il 
vous plaît , dans tous les cœurs , et surtout en tous 
ceux qui font profession particulière de vous ai- 
mer (2); et sur les petits grains : Jésus, mon amour 
et mes délices (3j; ou bien : Mon Dieu, je vous aime 

(1} O amor amoranr, saccamentam sacramentornin , dol- 
cedo dulcedinam ! 

(a)Illo nos, qQaesumns Domine, igné succende qnem Do* 
minus noster Jésus Christns filins tnas misit in terras » et 
voluit veheraenler accendi. * 

(3) Jésus , amorracus et deîîci.ie me». 
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de tout mon cœur , et je vous prie de faire croitre 
sans cessé Totre amour au fond de mon âme (i). 

•A •§ 
Cinquième occasion , au commencement de chaque action. 

En cinquième lieu , il ne tiendra qu'à tous , au 
commencement , au progrès et à la fin de toutes vos 
actions , de produire des actes de charité : au com- 
mencement, disant : A la plus grande gloire de 
Dieu (2); au progrès : Votre gloire , mon Dieu, votre 
aaumr et rien plus ; à la lin : GloHa Patri, etFilio, et 
Spiritui saneto. Cela se peut faire en un clin d'œil t 
mais le fruit passe dans l'éternité. Ohl que tous feriez 
de progrès en peu de temps , si tous ayiez soin de 
faire ainsi vos actions , et leur donner la forme des 
Yortus dont elles sont capables I Ohl quelle joie vous 
donneriez au cœur de Jésus ? On dit que saint Ber- 
nard étant un jour à matines , vit les anges tuté- 
laires des religieux , qui observaient leur disposi- 
tion et leur ferveur, et marquaient le mérite des 
uns en lettres d'or , des autres en lettres d'argent 9 
et des autres avec de l'encre ou de l'eau. Certes, vous 
pouvez vous assurer que vos actions étant faites avec 
Teiprit d'amour , comme nous venons de dire , se^ 
ront écrites en lettres d'or dans le livre de vie. 

S- VI. 

Sixième occasion, dans toutes les rencontres qui se présentent 

durant le jour. 

En dernier lieu , depuis le matin jusqu'au soir 
vous pouvez aisément, pour peu d'application que 

(i) Âmo le, Deosmeas, ex toto corde meo ^ fac ntameni 
amplms in aeternam. 

(a) Ad majorem Dei gloriam. 
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\ou8 y apportiez , changer tout en amour diyin , 
et vous prévaloir de toutes le9 rencontres pour vous 
y perfectionner. Les tentations tous obligeront à y 
recourir; les consolations divines seront autant d*at- 
traits et de charmes; les visites de charité et de bien- 
séance^ la vue des (éléments et des cieux, l'usage des 
habits, des viandes, du repos, du divertissement, 
tout vous portera à ai mer Dieu ; mais singulièrement 
las souffrances ont, ce me semble, cette vertu de 
nous faire retourner à notre centre. C'est pourquoi 
je vous conjure d'en bien user , et de ne pas perdre 
tin si riche trésor où Dieu a coutume de cacher les 
plua rares faveurs qu'il puisse faire à ses élui. S^ 
vous inspire la pensée de faire quelque pénitence oa 
quelque mortification volontaire soit intérieure oa 
extérieure, portez-vous-y par amour; dites de cœur* 
Mon Dieu , je veux renoncer à ce plaisir , je Teax 
entreprendre cette austérité , je veux me* mortifier 
en cela ppur votre amour , et pour le désir que j'ai 
de punir mes infidélités. S'il vous envoie quelque 
affliction , dites : Mon Dieu, j'accepte cette croix de 
votre main, je souffre cette disgrâce, cette maladiot 
cette porte de biens ou d'amis avec une volonté to- 
talement soumise aux ordres de votre divine provi- 
dence (i). Voilà le moyen de passer saintement la 
journée , et par suite tout le cours de votre vie daiMf 
l'exercice de l'amour divin , qui est le plus doux et 
le plus noble emploi des saints et de Dieu même. 

(i) Paratam cor iiieam Bfsaa , paratam cor roeain. 



ta »eptième retraite. 251 



CONSiqERATJON IV. 
Qaelqqes aris importants pour faire réoMir cette pratique. 

PREMIER AVIS. 



Remarquez, en premier lieu, qu'il y a deux sortes 
de personnes qui vivent de l'amour de Dieu: les unes 
s'y portent par un mouvement de grâce, qui se con- 
fonbe et s'accommode à la manière d'agir des hommes , 
dont le propre est d'acquérir de bonnes habitudes par 
des actes réitérés avec travail et avec industrie ; les 
antres y sont portées par des impressions eitraordi- 
naiires, qui les mettent dans un état passif, où elles 
neçoivent plus qu'elles ne donnent , et souffrent plus 
qu'elles n'agissent; celles-ci n'ont pas besoin do 
pratique ni d'adresse pendant que le Saint-Esprit 
c^re en elles les effets de l'amour divin; elles n'ont 
qii'à se laisser conduire, sans se mettre en peine de 
multiplier les actes de charité parun effort inutile , 
gui nç servirait qu'à troubler leur repos. C'est pour- 
quoi les conseils que nous donnons ici ne les regar- 
dent pas, sinon lorsque Dieu changeant. leur dispo- 
^sition , les laisse dans la voie commune de la grâce , 
où il faut qu'elles marchent et agissent comme les 
autres ; car alors il leur servira d'avoir acquis une 
sainte habitude d'aimer Dieu , et d'en produire des 
actes selon les occasions différentes que nous avons 
marquées , de même qu'il sert à ceux qui vont sur 
mer de savoir manier )a rame quand le vent leur 
manque. C'est donc principalement aux premières 
que les occasions et les moyens que nous venons 
de marquer peuvent servir, afin de leur faciliter la 
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pratique de la charité , jusqu'à ce que Dieu les fasse 
monter plus haut , et passer de Tétat actif au passif, 
bien que les autres puissent , et même doirent s'en 
préyaïoir, quand elles sont laissées à la manière or- 
dinaire d'agir avec la grâce. 

§. n. 

SECOND AVIS. 

Remarquez, en second lieu, que pour réussir dans 
l'exercice de l'amour divin , il est nécessaire de s'y 
porter avec ferveur et avec constance , parce qu'il 
est certain que la multiplication fervente et conti- 
nuelle des actes qui sont commandés ou pratiqués 
par le principe de la charité , est comme le levain 
qui fait croître notablement la masse de nos mérites. 
Ce'n'est pas que l'on soit obligé à un certain degré 
de ferveur déterminée ; cela ferait naître trop de 
scrupules, étant comme il est trop difficile de con- 
naître jusqu'à quel point de ferveur on arrive par 
les actes particuliers qu'on exerce ; mais il est vrai 
néanmoins , que sans une grande et fervente assi- 
duité, on avance peu dans l'amour divin , et l'expé- 
rience fait voir que les tièdes et les inconstants sont 
toujours pauvres, parce que les uns acquièrent peu 
de choses , et les autres perdent en un jour ce qu'à 
peine ils avaient acquis en plusieurs mois. C'est pour- 
quoi saint Bernard avait raison de dire que la plus 
certaine mesure de notre amour envers Dieu est de 
l'aimer sans borne et sans mesure (i). Les vertus 
morales ont des mesures et un milieu , d'où elles ne 
peuvent sortir sans dégénérer et se changer en vices; 
mais l'amour divin ne saurait pécher par excès, plus 

(i) Modns dÊligeadi Dcam est diligere sine modo. ^. Bem.y 
tr, de diliff. Deo, 
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il eat ardent t plus il est louable ; plas il excède » 
plus il excelle ; et comme il arrlye en certains exer- 
cices que celui qui tire plus haut emporte le prix ; de 
même , dans l'exercice de la charité , qui n*a point 
d'autre blanc que le cœur de Dieu même infiniment 
élevé sur toutes les choses créées^ plus l'âme s'élève 
par la ferveur de ses affections , plus elle augmente 
le prix et le mérite de son amour. 

$• mi: 

TROISIÈUE AVIS. 

Remarquez , en troisièjne lieu , que cette ferveur 
de Tamour ne consiste pas dans une impétuosité sen- 
sible f ni dans ces efforts violents et indiscrets que 
quelques-uns font sur le corps et sur rimaginatioo, 
pour se donner du sentiment et s'émouvoir à dévo- 
tion 9 mais dans un mouvement de l'esprit qui est 
d'autant plus vigoureux , qu'il se porte à Dieu avec 
plus d'inclination , qu'il y entre par un écoulement 
plus pur et plus intime , qu'il s'y attache par une 
adhérence plus forte , qu'il s'y doune avec plus de 
plénitude et qu'il s'y repo<^e avec plus de suavité et 
de douceur. L'amour céleste n'est point une gassîon, 
mais une affection sainte , qui est d'autant moins 
sensible qu'elle est plus parfaite. Le feu n'est vi- 
sible ici-bas que par l'impureté et la grossièreté do sa 
matière , maîsquand il est dans sa sphère» il échappe 
à notre vue par sa subtilité; ainsi les actes deladivine 
charité sont d'autant plus excellents et plus purs, 
qu'ils sont plus spirituels, plus élevés par-dessus les 
aenSy et que le corps y contribue moins. 

QUATRIÈME AVIS. 

Remarquez, en quatrième lieu , que pour exciter 
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(5et(e sainte férvèlir, il faut avaiit loutek choses ii'im- 
primer dans Tesprît par ûhe sérieuse mi^âi talion iéii 
motifs de l'amour divin , îeis manières dij^irentei 
et lei occasions d'en pratiquer les jaçt^ , qde iîoUi 
ayons mises en abrégé dans lés articféâ Drec^dentis. 
Snéuite il est nécessaire de faiirè un cnoix côm^e 
piàr forme de recueil dé qùelguell ^pirations ^ç^^^^ 
et affectives, qui voua sembleront plus touchànlès, 
et les graver en votre mèiiiolre , afin de tous accou- 
tumer à les dire souvent de cœur et de bouche , se- 
lon les temps et les occasions que vous aurez résolu 
de les faire. De plus, il est important de vous servir 
de quelques signes/de quelques marques piropreB î 
réveiller le souvenir dé pratiquer ces actes, quand 
ce ne serait qu'une imagç , une médaille , une iseii- 
tence écrite dans votre chambre ou à l'oratoire , ïùi 
meuble mis hors de sa place , pourvu qu'il serve dé 
mémorial et de signal pour une si bobié action , il 
né le faut pas mépriser ; car 6n tire souvent de grands 
avantages de peu de chose ; et d'ailleurs, si nous ne 
sommes avertis et excités dé temps eu temps, nous 
devenons bientôt inconstants ou languissants dans 
ïios bons propos. 

S- v- 



DERNIER AVIS. 



Remarquez, en dernier lieu , que quelque soin que 
vous vous donniez pour allumer ce feu sacré daùs 
votre cœur, vous n'arriveiez jamais à là ferveur db 
l'amour que mérite un si excellent emploi. Pour 
donc suppléer aux défauts que vous y pouvez com- 
mettre , soit par l'embarras des affaires, soit par la 
dissipationde Tesprit, ou par l'indisposition du corps, 
perYez-voi;s des moyens suivants. 

faites une espèce do pâclo et de çQOvei^UQa av§Q 
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Dieu , lui disant par exemple : Seigneur, toutes les 
fois que je baiserai le crucifix , ou que je ferai le 
signé dé' la croix , ou que je mettrai là main sur le 
cœur^ OU que je prendrai de Teâu bénite , je prStends 
me doàbèr absolument àyous^ pour tous servir et 
jQiA àimw de toute rétendue de mes forces , et s'il 
ât possible , je Voudrais vous pouvoir àimér d'ùù 
unouir infini. 

Poriéz YÔi désirs où vos forces né peuvent âïtein- 
dre , dites intérieureiSent : mon ^ohver&in bien, 
g^ué n*ai;je toiis les cœurs ei tous les âçiours de toutes 
Tes créatures ensemble pour vous en faire un sacri- 
ficêl que ne puis-jé vous aimer autant que je lé 
j^flire , aibtànt que vous le méritez , et remplir cet 
ajbime infini qui se trouve entre l'amour àed sàintà 
et celui dont vous vous aimez vous-même. 

UioLissez voire froid » languissant et imparfait 
amour avec celui des saints^ avec celui des anges^ 
avec celui de la bienheureuse Vierge, avec ceiui de 
Jéius-Christ , et pour satisfaire au manquement du 
Yôtre « offrez le cœur de Jésus à son Père éternel , 
comme un trésor qui est à vous, puisque tout ce qui 
est en Noire-Seigneur vous appartient par une do- 
nation signée de sou propre sang. 

Bénissez Dieu et le louez de tout votre cœur de 
ce qu'il s'aime autant qu'il est aimable ; réjouissçz- 
Tous iutimement de ce qu'en s'aimant de la sorle , 
il supplée à votre défaut et satisfait à vos désirs ; ap- 
propriez-vous cet amour infini parxomplâiFance , et 
si vous ne pouvez l'aimer ainsi qu'il s aime, aimez 
l'amour qu'il se porte lui-même et faites-le vôtre , 
en l'aimant et le bénissant à jamais. 

Enfin recourez à la prière, et sachant le besoin que 
TOUS avez de la grâce , sans laquelle vous ne pouvez 
réduire en pratique riKclinaiiou c^mq ^qw& ^^^x^^^ 
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mer Dieu sur toutes choses , dites-lui : Seigneur, 
faîtes-moi la grâce que je puisse comprendre avec 
tous les esprits capables de vous aimer, la longueur, 
la largeur , la profondeur et la hauteur de vos per- 
fections , et que je donne ensuite à mon amour des 
mesures proportionnées à la grandeur de son objet ; 
que je tous aime , et que tout le monde vous aime 
avec moi d'un amour très-désintéressé, très-fort et 
très-fervent; que cet amour ait sa largeur, et qu'il 
s'étende jusqu'à aimer toutes choses en vous , et 
vous en toutes choses^ et avec vous^ et pour l'amour 
de vous tout ce que vous aimez , tout ce que vous 
approuvez, tout ce que vous ordonnez et tout ce que 
vous permettez ; qu'il ait sa longueur pour vous 
aimer jusqu'à la fin du monde et durant toute l'éter- 
nité; qu'il ait sa profondeur , vous aimant d'un 
amour très-humble , très-respectueux et très-sou- 
mis avec une reconnaissance intime du peu que 
nous vous aimons , eu égard à vos bontés infînieSi et 
un désir insatiable de vous aimer plus parfaitement 
de plus en plus. Dieu souverainement aimable, 
qui avez un amour essentiel et personnel propor- 
tionné à vos grandeurs pour suppléer à nos faiblesses, 
et vous faire une offrande digne de vous, je vous 
offre l'amour dont vous aimez ce que vous êtes, et 
tout ensemble celui de tous les saints, vous souhai- 
tant avec eux ardemment et passionnément de nou- 
veaux surcroîts de gloire et d'honneur , autant qu'il 
lest possible , dans tous les siècles des siècles. Ainsi 
soit-U. 
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AVERTISSEMENT. 



ItXon cher lecteur , avant que de commencer 
cette retraite , persuadez-vous qu'elle n'est pas 
faite seulement pour vous servir lorsque vous 
serez malade ou moribond , mais encore pen- 
dant que vous êtes en pleine santé/ Vous avez 
deux obligations essentielles, dont vous ne pouvez 
TOUS dispenser : la première est que pendant 
tonte votre vie vous devez apprendre à bien vivre; 
la seconde , que pendant tonte votre vie vous 
devez apprendi*e à bien mourir. Jusqu'ici vous 
avez pu apprendre à bien vivre de la vie de Jésus 
conversant parmi les hommes , et vous ne pouvez 
encore maintenant apprendre mieux que de lui 
à bien mourir. Ses dernières paroles et actions 
depuis son retour dans la Judée jusqu'à sa pas- 
sion 9 sont presque a,utant d'instructions très- 
utiles pour vous préparer à ce moment décisif de 
Totre bonheur éternel. Mais pour en tirer le fruit, 
il ne faut pas attendre à les méditer , que tous 
soyez réduit à l'extrémité; car alors vous ne serez 
plus en état /de le f;ure. Il est bon de mourir de 
temps en temps pendant que vous êtes en vie » 
G*est-à-dirc de faire tous les devoirs d'un malade 
et d'un agonisant , lorsque vous avez encore 
toutes les forces du corps et de l'esprit ; car on 
se souvient bien mieux à la mort de ce que l'on 
a fait souvent durant la vie. Mais au contraire 
les remèdes qu'on a négligés dans la prospérité , 
ne se recouvrent pas si facilement dans la néces- 
sité (i). Rendez-vous donc cette pratique fami- 

(i) Peratile est sabinde mori , dam vivls , l'dMt moribundi 
qaodammodoperflonam gerere, dam tdk^Q ViiV^^t?^ v^^^^^x* 
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libre, et faites en sorte que votre vie ne soitqu^une 
préparation continuelle h la mort, et votre mort 
un passage à la bienheureuse éternité. Souvenez- 
vous (ftie le chrétien n'c$t pas un homme de la 
terre, mais du ciel, qui est le lieu de sa béati- 
tude et le centre de son repos. Par conséquent 
sa vie n'est qu'une vie d'attente, dont le bon 
usage dépend de quatre maximes considérabfes , 
que vous lirez avec attention le jour qui précède 
vos exercices. 

La première est de modérer le désir ^iré^i 
d'une vje loi^gue et heureuse selon les spns. 
* La seconde , d'augmenter le soin de la rendre 
bonne. 

La troisième 5 de préférer la vie éternelle à la 
vie temporelle et paissagère. 

La quatrième^ de n'aimer ni l'une ni l'antre» 
qu'autant qu'elles oiît de rapport à la gloire de 
Bien et de Jésus-Christ son Fifs unique; 

S'il ét^it 9U pouvoir 4e l'homme d'égaler la 
prospérité e}; la durée de $a vie à la me^iire dç ses 
désirs, je ne trouverais pas si étrange qujl *'en 
mit en peine, et qu'il employât tqifs ^es spins 
pour la conserver. Comme c'est le premier V^^ 
qu'il possède et le premier souffle de l'esprit de 
Dieu , et le premier fruit dp l'alliance de son fpe 
^vec le corps, aussi Tanipur qu'il a poj^ elle 
est le premier mouvenijcnt de ^pn cqeur e^ le pre- 
mier ressort de se^ ap^ons; ressort si pjiijçi^^pt, 
qu'il emporte les plus généreux psprits , «i sjabtil | 
et si délicat , qu'il trompe toute l'indust^rie def [^ 

poris aniiniqne vires. Nimiruin facile recarrant morientî, que 
viveas saeplns exerçait. At non facile in neceasitate prvito 
sunt remédia quie in prosperitate i^eglecta sanr. Bonus in 
paradiso animœ chrislianœ , seet. '^^pag, 5t^, 
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sages , et sî vigoureux , qu'il croît en force dans 
les vieillards ^ à mesure qu'ils s'affaiblissent et 
qa'ils s'approchent du tombeau. ' 

Mais piilsqu-il ne peut pas ajouter un moment 
an temps qub la divine providence lui a marqué» 
ses soins ne sont-ils pas inutiles et ses inquiétudes 
raines y puisqu'elles sont sans succès et sans ef- 
fet ? Cependant elles vont souvent jusqu'à l'extra- 
vagance , et c'est pitié d»3 voir la faiblesse et la dé- 
licatesse de quelques personnes , qui sont si peu 
raisonnables en ce point , qu'on les pourrait com- 
parer à cet Ëuclion des théâtres , qui s'imaginait 
que toutes les créatures avaient fait un complot 
contre sa vie. Il criait au feu sitôt qu'il en voyait 
nne étincelle; il n'osait s'approcher de l'eau , de 
pèarde faire naufrage; il prenait tous les hommes 
pour des assassins, et tous les bruits qu'il enten- 
(jaît pour un signal de mort. Leur passion ne va 
pas seulement jusqu'à la folie , elle va même jus- 
qu'au crime. Ils font faire leur horoscope pour 
savoir ce qu'ils ont de temps à vivre; ils consul- 
tent les devins; ils achètent des démons familiers, 
et ils prennent pour gardiens de leur vie leurs 
plus grands ennemis , qui ne respirent que leur 
mort. Que sî l'amour excessif de la vie n'est pas 
d'ordinaire si criminel, certes il est toujours 

1)lein de trouble et de désordre; et je puis dire que 
e seul moyen de vivre content est de mettre 
notre ame dans les mains de Dieu , et de nous 
abandonner à sa providence , qui dispose abso- 
lument de nos fortunes , et qui a la clef de la vie 
et de la mort. Pourquoi donc voudrais-je usurper 
un droit qui ne m'appartient pas, et prendre sur 
le peu d'années qui me restent la prévoyance 
d'un Dieu , n'ayant que l'impuissance et la fai- 
))le8Se d'un homme ? 
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§. ir. 

Si je ne puis rendre ma vie plus longue ni plus 
heureuse selon le monde, ma consolation est que 
je la puis rendre meilleure selon Dieu, et c'est 
là que je dois appliquer mes soins. 

Louis XI donnait tous les jours , pendant 
sa dernière maladie , cinq cents écus à son mé* 
decin, pour lui prolonger la vie; cette dépense 
n'eût-elle pas été mieux employée aux bonnes 
œuvres, qui lui. eussent acquis une vie qui dure 
toujours? Le temps ne se vend pas à prix d'argent, 
mais Téternité s'achète au prix des bonnes œuvres. 
Qu'importe que la vie soit courte, pourvu qu'elle 
soit sainte ? Et que sert-il qu'elle soit longue , si 
elle en est plus mauvaise ? Dieu ne compte point 
dans le livre de vie les années que vous passes 
dans le vicej c'est un temps perdu pour l'éter- 
nité. S'il reprocha un jour aux démons un seul 
instant^ un moment,, un quart d'heure au plus, 
qu'il leur avait donné pour mériter la sloire , et 
qu'ils ont employé pour se perdre , .quel compte 
vous demandera-t-il de tant d'heures , de tant de 
jours et de tant d'années que vous avez vécu dans 
le désordre? Un seul moment bien ménagé vous 
ciît acquis une couronne' de gloire dans le ciel ; 
que n'eussiez-vous pas fait avec tant de millions 
de moments que Dieu vous a si libéralement ac- 
cordés, et quels trésors n'eussiez >vous pas amas- 
sez ? ô vie mal employée ! ô moments inutilement 
écoulés I mon Seigneur Jésus , qui avez été 
établi juge souverain de toutes choses par votre 
Père éternel, est- il juste que les enfants de ce 
»ièclc, enfants de ténèbres et de nuit, recherchent 
avec plus d'ardeur et d'empressement une fumée 
d'hoimeur et des richesses périssables, que nous 
ne vous cherchons, vous qui êtes notre Dieu, qui 
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nous avez créés lorsque nous n'étions pas» et qui 
nous avez rachetés avec votre précieux sang, lors- 
que nous étions perdus absolument (i)?0 homme 
inconsidéré , quand est-ce que vous ouvrirez les 
yeux pour jeter un regard au delà des temps , et 
regarder la gloire du ciel au travers de tant de 
nuages qui vous piTusquent la vue? 

§. m. 

Si vous aimez tant la vie , quelque [misérable 
qu'elle soit , que n'aimez-vous celle qui est sou- 
verainement heureuse et accomplie de tout point? 
Si vous la désirez si longue, que ne la désirez- 
vous éternelle? Tous les siècles qui coulent dans le 
temps, ce ne sont que de petites parcelles de cette 
Tasle étendue de l'ét^rnilé ; pourquoi n'aimez- 
vous pas davantage le tout que ses parties ? Toute 
la vie présente n'est qu'un passage difficile à la 
jouissance d'un repos inaltérable; pourquoi n'ai- 
mez-vous pas davantage le terme que le voyage, 
la fia que les moyens , et le repos que le mouve - 
ment ? Je ne demande pas que vous perdiez le 
désir de vivre , il est nécessaire dans son principe 
et dans sa fin; mais je demande que de deux 
sortes de yie vous choisissiez la meilleure; que 
vous préfériez en toutes vos actions la vie de l'es- 

Erît II celle du corps , et la vie éternelle et bien- 
eurense à la vie mortelle et périssable. Que si 
TOUS ne pouvez vous défaire absolument de 
Tamour de la vie présente , apprenez au moins à 

(i) Dominv Jesa , cui Pater omne jadicinm dédit, censesne 
î.a»tnni este ut 6lii hujas secoU, uoctis et teBebraram majori 
stadio et alacritate quœrant fogitivos honores, et peritnraa 
diWlias , qaùiu nos te Deam nos»tram , qni cùm nou esseuas 
feoisii ooa , et cùtu perditi efisenias , aangaine tao rodemisli 
nos ? S. Aug. in Médit. 
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la régler de telle sorte que vous qe perdiez point 
l'éternité pour le temps. Aimez la vie mortelle, 
parce qu'elle vous achemine à l'éternelle ; aimez 
la vie éternelle , parce qu'elle vous prépare cm 
bien qui surpasse' tous vos désirs ; aimez la vie 
mortelle et iûimortelle tout ensenàble , parce qiic 
vous les pouvez employer et consacrer à la glcnre 
de Dieu et de Jésuè-Christ son Fils unique. 

§• IV. 

C'est ici où je vous prie de sonder votre cœur 
^ de rechercher ses plqs secrets mouvements^ 
afin de les redresser, si vous trouvez qu'ils s'écar- 
tent tant soit peu de cette fin. 

Si VOMS n'avez le dessein de vivre pour la 
gloire de Jésus-Christ, pourquoi aimez-vous la 
vie? Est-ce pour multiplier le nombre de vos of- 
fenses? Etes-vous du nombre de ces aveugles 
qui aiment mieux, comme dit saint Cyprien, 
vivre ici-bas sous l'esclavage du diable , que de 
régner avec Jésus-Christ dans le ciel (i) ? La 
seule pensée de vivre pour un dessein si malheu- 
reux est digne de mort (2). Se peut-il faire 
qu'on ait de l'amour pour une vie qui ne dure 
plus long-temps, que pour nous rendre plus mé- 
chants, et qui ne nous donne par compte quelques 
4noments , que pour nous engager en des crimes 
sans nombre et sans mesure. Sans doute une 
bonne mort vaut mieu^ qu'une mauvaise vie; il 
vaudrait bien mieux n'être point , que d'être ton- 
jours n^alheureux et méchant (3). Pourquoi donc 

(i] Qaornm desideria et vota potiora sontservire istic dia- 
bolo , qaùm re^rnare cam Christo. S. Cypr, de Mort, 

{%) Digaas plané est morte , qui tibi , Domine Jean , re^ 
oaaat TiTere. * 

(3) MeliiEB eat benè mori , quàm malè vivere , meliàs est 
Bonesae, qaàmtaseiDf«liciter.^.l?tfni.,iemi. 70 </e tntetdotno^ 
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aimez-voas la vie , si vous haïssez le péché , dont 
elle n'est jamais exemptt^? Est-ce pour jouir des 
plaisirs innocents et des honneurs quiFaceompa^ 
gnent ? Cette passion eût été plus excusable dans 
Fétat de la justice originelle , où les biens étaient 
sans mélange et les plaisirs sans amertume. Mais 
depuis que le serpent y a mêlé son venin , il en a 
corrompu toute la douceur; et la justice divine, 

{^ar un changement étrange , a versé les biens de 
a vie dans la coupe de la mort , comme parle le 
Prophète roi, et les maux de la mort dans la 
coupe de la vie (i). La vie a perdu ses avantages , 
et elle est devenue mortelle ; la mort a changé, 
de nature» et elle est devenue l'entrée et le com- 
mencement de l'immortalité : cet échange se fit 
dès la naissance dumonde» en la personne d'Abel 
et de Gain , et depuis ce temps-là la vie est de* 
meurée en partage auxpécheurs comme une peine» 
et la mort aux justes pour récompense. De là 
vient que les plus sages et les plus saints ont tou- 
jours estimé que c'était une extrême misère do 
vivre sur la terre , et un grand bonheur de mou- 
rir (2) , parce que la vie n'est qu'un triste exil , 
qui nous sépare du souverain bien, et la mort est 
un heureux retour vers Dieu» dont la jouissance 
est la fin de tous les maux et le comble de tous 
les biens. Qu'est-ce donc qui vous plaît dans 
cette vallée de larmes? répondez encore pne fois» 
pourquoi aimez-vous la vie ? Je m'assure qu'après 
avoir examiné les mouvements de votre ame» 
vous avouerez que vous en sentez l'inquiétude , 
sans savoir quelle en est la cause > que votre 
amour est aveugle et qu'il ne sait^^ce qu'il de* 

(1) Inclinavit ex hoc in hoc. 

(a) Ex illo in eaindem sortem snccessimns » ut vivere miser- 
rimam (leret , mori beatam. Egesipp», f: 1 de excid. urb, Hieros, 
TOMB 5. 1% 
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mande. En effet , pour aimer la vie présente il 
fiiut oa qae nous fermions les yeux, pour ne Toir 
pas les maux qui l'enTironnent et qui la rendéiit 
odieuse » ou qu'elle prenne un faux visage pour 
nous tromper par des beautés appapentes^^quine 
éubsisleni que dans notre imagmation, Otes-lui 
cet^ fausses coukurs dont elle couvre se^ défauts, 
éloignes ces vains plaisirs et cet éclat de tortnnt 
qui plaît à tout le monde et qui tourmente tout 
le monde , si vous la considères toute seule , ce 
n'est pas un bien si précieux, qu'il mérite seu* 
leoient qu'on y pense. Les bêtes en jouissent 
. aussi-bien que vous ; les chênes dans les forêts la 
poQ^èdent avec avantage » et ce qui leur reste de 
tie après votre mort suffît pour voir mourir dix 
dé vos successeurs l'un après l'autre. Il est vrai 
qu étant prise dans sa source, c'est un bien infini, 
parce qu'elle a l'éternité pour son trône et la 
béatitude pour sa couronne; mais ici-bas , où 
elle partage son empire avec la mort , où elle 
n*a pour apanage que les larmes , les soupirs et 
les regrets , je ne sais comment les hommes ont 
pour elles des passions si étranges, car enfin» à le 
bien prendre , ce n'est qu'qn enchaînement fatal 
de toutes sortes de maux, et je ne sais comment il 
se peut faire qu'étant si courte dans sa durée, 
elle soit si longue dans ses misères. C'est à vrai 
dire un labyrinthe, qui ne tient pas beaucoap 
d'espace, et qui enferme néanmoins une infinité de 
détours et de chemins dont on ne peut sortir que 
par la mort. Prolongez la vie tant que vous pour- 
reas, elle sera toujours fort courte; abrégez le 
temps de ses disgrâces , elles seront toujours trop 
Jongues (i), tant il est vrai ^ue l'homme , selon 
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l'oracle de rEcriture» a fort peu de temps à vivre 
et beaucùup de misères à souffrir; misères de corps , 
misères de l'âme , misères au mitieu de son repos , 
fnieères au milieu de ses veilles ^ misères de quelque 
cèté^iuil se tourné (i) ; d'où yoas devez conclure 
qu'il n'y a qu^in seul bien qui la puisse rendre 
iioiable , savoir le zèle de la gloire de Dieu et 
l'aoïoor de Jésus-Christ son Fils unique. Amour 
dont la force toute-puissante touchant toutes les 
pmrties de notre vie , les rend infiniment précieu- 
Msi car il tire la lumière des ténèbres, la gloire 
JM opprobres et les délices des souffrances. 
Amour qui nous fait vivre une vie sainte dans la 
fragilité d'une nature toute portée au péché , di- 
vine dans les faiblesses d'un corps formé d'argile^ 
calme et tranquille dans la nécessité de mourir. 
Amour qui d'esclaves nous rend libres en nous 
assujettissant aux lois de la grâce , qui fait passer 
nos espérances dans le ciel , et qui nous acquiert 
rétermté en donnant tous les moments du temps 
au Fils de Dieu. Amour qui rend le sage sem- 
blablO'À Dieu. Il est comme Dieu , mahre de tous 
les temps , et tous les siècles sont du ressort àe 
son domaine. Si le temps passe, il le rappelle par 
sa mémoire; s'il est présent, il en fait un bon 
usage ; s'il est encore avenir ^ il l'anticipe par sa 

f prévoyance. Ainsi il se fait une longue vie de 
'assemblage de tous les ten^ps. Qui sont ceux 
dont la vie est fort courte dans sa durée et Irè*?- 
tScheuse pour ses inquiétudes? Ceux qui s'oublient 
du temps passée qui négligent le présent et qui 

(x) Homo natns de maliere , brevi vivens tempore , reple- 
tar moltib ini&enis , ruiseriis corporis, mberiis cuidis, iniseiiis 
càm dormit , miseriis cùin vigilat, luiseriis qnaqaa versuiu m 
yiirùt. 1^. Bcrn.f serm.fer, 4 m hebd» Pa9ch. 
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appréhendent trop Tavenir (i). Tels sont tous les 
pécheurs qui ont tant de crainte de mourir et si 
peu de soin de bien vivre. Ne soyez pas du nombre 
de ces aveugles , qui n'ont de l'amour que pour 
eux-mêmes; prenez pour guide dans votre re- 
traite l'amour de la sagesse incarnée » et à la faveur 
de ses lumières rappelez le souvenir de vos pé- 
chés pour en faire pénitence, réglez l'état présent 
de votre ime » et par une sage prévoyance pré- 
venez la mort , de peur qu'elle ne vous surprenne; 
mourez par avance à vous-même » mourez au 
monde » mourez à toutes les créatures , mettez- 
vous en état de pouvoir dire comme saint Paul : 
Je meurs tous les jours (2). L* art de mourir sain- 
tement est si important, que pour y réussir une fois, 
il faut Rapprendre toute sa vie , parce que les fautes 
que ton y commet sont sans ressource. 

(i) Omnia Uli tfcnla • ^^ ^^o serriuDt. Transit tempos ali- 
qaod ? hoc recordstioDe comprehendit. Instat ? hoc atitnr. 
Yentamm est ? hoc prseclpit. Longam illi Titam ftcit om* 
ntnm temporam coUatio. Eomm hrevissima et sollicltissima 
«etas est , qui pneteritoram ohliviscuntar , praescntia negli- 
giint, et de fatnro timent. Senec, de brevit. vitoff c, x5. 

(9} Qootidiè morior. 
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MÉDITATION I. 

PRBlfliRB PEIlSiB ATSC LAQUELLE IL VAUT RHTRSR 

DANS LA RETRAITE. 

Ifuffk2u# tnifwtf. 1 Joann. » s. 
Le monde passe , songeons à rëtemité.. 

PRHMIBR VOniT. 

Pesez sérieusement cette importante maxime du 
bien-aimé disciple: Le monde passe, et saconcnpl" 
œnce anssi ; mais celui qui fait là yolontô de F 
demeure éternellement (i); et puis condnéE 
lui qu'il ne faut donc point aimer le monde ni 
tacher à ce qui est dans le moud' * 

(i) Mondot transit, et concnpisocBl 
Tolontatcm Dei manct in «temmiii 
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l'élernité (i). Ce fut par ces paroles que Dieu attira 
saint Nicolas de Tolentin , qni les ayant enteùdues t 
dans un sermon , conçut un si grand mépris du 
monde , qu'à l'heure même il se retira dans la reli- 
gion pour penser à réternité. Platus^surla fipdecet 
excellent traité qu'il a fait du bonheur de Fétat re- 
ligieux , irâconte une semblable yocation 49 deox 
religieux de la compagnie de Jésus , dont l'un se 
convertit par ce raisonnement : Qu'Un* y afoiniii 
proportion du fini à V infini ;par conséquent quepowr 
gagner réternité^ quand on donnerait à Dieu miOe 
vies , ce serait toujours trop peu. L'autre fut touché 
de cette pensée : Que le monde nepeût donner à eew 
qui le servent qu'une récompense fort légère et de 
peu de durée , par conséquent qu'il mut tien mieux 
servir Dieu , qui ne promet rien moins qu'une iter- 
nité bienheureuse. Ce fut la même considération qui 
gagna si pulssammehtlecœurdapèreCharlesde Lw- 
raine dès sa plus tendre jeunesse , et qui lui iminri- 
mt un si généreux désir de l'immortalité glotletiie i 
qu'il prit dès lors pour le principe de sa conduite 
cette excellente maxime^qui deyrait régler toute la 
Tie des grands du motide : Rien de mortel pour un 
cœur immortel. De là vient qu'il disait un jour en s'en 
expliquant : Ne donnerons-nous jamais à ehaqw 
chose le prix qu'elle attend de la raison? Si latfrre 
n'est rien en comparaison du ciel, ni Ip temps 0ft 
regard de l'éternité^ ni mille mondes en cotnparaiieH 
de Dieu , ne nous formerons-nous jamais un esjffit 
de vérité f ne dirons-nous point tout de bon : Rienéê 
mortel pour un cœur immortel? SU faut êtreamlkh 
tienppp de quoi se peut piquer un grand courage^ ««non 

(i) NoUte diligere mandam, neqae ea qosein muado tOBt 
Transit enim mandas, et concnpisceiitia eja«. 
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des seules grandeurs de t immortalité f Voilà leàsen- 
timentsque la ponflée de rotondité produit danf une 
bonne âme , lorsqu'elle lui donné entrée dans son 
cœur. Elle la retire entièrement du péché • et lui 
en donne une horreur extrême ; elle la dégage do 
toutes les vanités du monde , et lui en doiine un 
parfait mépris; enfin l'ayant mise en liberté par le 
divorcé qu'elle lui fait faire avec toutes les créa- 
tures» elle la remplit de délices incroyables au seul 
souvenir de ce bienheureux jour de Téternité , qiii 
la doit mettre dans une pleine possession de son son* 
verain bien, dont elle goûte' déjà par ifanee la eon- 
solation et la doaceur. 

ènaoïro vonrr. 

Considérez que la joie qu'une bonne âme ressent 
au souvenir de l'éternité bienheureuse naît de \x(M 
sources. 

La première est Tamour qu'elle porte à Dieu, dont 
les perfections infinies ont cet avantage , qui fait 
comme une seconde béatitude dans la béiititude 
même , à savoir qu'elles sont éternelles. Ca qui lui 
donne une merveilleuse complaisance ^ lorsqu'elle 
pense que celui qu'elle aime plus que soi-même 
est infiniment heureux et parfait , et qu'il le sera 
toujours ; que sa puissance est étemelle , sa sagesse 
éternelle, sa sainteté éternelle , et pour dire tout en 
peu de paroles , que sa félicité n'a point de bornes 
dans sa durée non plus que dans l'étdndue de sa 
grandeur. 

La seconde est le bonheur (qu'elle a de se voir un 
maître qui est immortel ; car si c'est un grand hod- 
neur de servir un prince mortel , dont la vie est si 
courte et la félicité si fragile , que seran» de servir 
un maître qui n'a point d'autres bornes de son miï* 
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pire qile Téternilé (i) t Paroles qui raYiwàient sainte 
Thérèse toutes les fois qu'elle les entendait chanter 
au saint sacrifice de la messe. 

La troisième est Tespérance qu'elle a de régner 
nn jour avec lui » et de posséder éternellement le 
souverain bien ayec une assurance Infaillible de ne 
le perdre jamais. Motif si doux et si charmant , qu*il 
est capable de changer tous les travaux de celte vie 
en plaisir^ et en délices ;car /comme disait saint 
Antoine ( S. Ath. in ejus vita ] , quand nous souffri- 
rions durant nn siècle toutes sortes de peines pour 
le service de Dieu , le travail n'égalerait jamais la 
récompense qui doit durer une éternité. Et qu'est-ce 
qu'un siècle comparé à l'éternité t ô bienheureux 
travail , ô aimable et glorieux combat , qui a Dieu 
pour arbitre » qui propose et donne le prix, le Saint* 
Esprit pour maître , et la couronne de Fétemité 
pour récompense , dit Tertullien (2]. 

TBOZSIÈMB VOXHT. 

Considérez que si la pensée de l'éternité bienheu- 
reuse remplit l'âme de joie , celle de l'éternité mal* 
heureusQ nç lui donne pas moins de crainte , et si 
celle-là l'attache inséparablement au service de Dieu, 
celle-ci n'^a pas moins de force pour la séparer da 
péché; car il n'y a point do péché, quelque léger 
qu'il pâlraisse, qui ne tende à Téternité malheureuse, 
non pas même celui qu'on appelle véniel , parce 
qu'il n'y a point de péché véniel , pour petit qu'il sait, 

(1) Ciijas regni nob erit ûnh P 

(a) In qno Agonoihetes Dens vivns est , Xistarches Spî- 
ritQs sanctas y corona «ternitatis bgraviuin , angelicae sabs- 
tanti» politîa incoelis, gloria in secnla seoalonini. TVrf., exkort. 
ad martyres , i3. 



I 
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qui ne dispoio an mortel , ni de mortel qoi ne nous 
porte à Timpénitence finale , et par suite à la ré- 
probation éternelle , étant de sa nature irréparable 
et étemel , en égard aux forces du péebeur qui ne 
peut absolument s'en relever de lui-même , si la 
grâce de Dieu ne vient au secours de son impuis- 
sance. D*où il s'ensuit qu'il n'y a point de péché qui 
ne nous fasse perdre Dieu , ou qui ne nous mette en 
danger de le perdre éternellement. Eh I qu'y a-t-il 
de plus effroyable que do perdre Dieu t Sainte Ca- 
therine de Gênes ayant ouï ces paroles d'un démon 
forcé pat la vertu des exorcîsmes de dire qui il était: 
Je suis ee malheureux privé éC amour , demeura pâ- 
mée l'espace de quelques heures, tremblant extraor- 
dioairement de tout son corps. Et sainte Thérèse 9 
entendant chanter un cantique qui commençait 
par ces mots : Que c'est chose dure d'être privé de 
Dieu ! sortit tellement hors de soi , qu'elle ne se 
put remettre de long-temps Hélas ! être privé 
de Dieu ; et l'être pour toujours I Si l'on considère 
dans cette perte les intérêts de Dieu , qu'y a-t-il de 
plus affligeant à qui a tant soit peu d'amour , que 
d'être réduit à cette funeste nécessité de ne le voir 
jamais , et de ne le bénir jamais , mais au contraire 
de le haïr sans cesse , et vomir contre lui mille blas- 
phèmes abominables? Si l'on considère l'intérêt de 
l'âme et la grandeur de son malheur ^ qu'y a-t-il 
de plus horrible que d'être privé du souverain bien, 
engagé en des peines intolérables , et de savoir 
qu'elles ne finiront jamais « et qu'après avoir souf-' 
fort tous les tourments de cet état malheureux aur 
tant de millions d'années , qu'il y a de gouttea d'eau 
dans la mer et d'atomes dans l'air , ce sera toujours 
à refaire. Si nous ne pouvons tenir le doigt sur la 
flamme seulement un quart d'heure , que «^t^.-^^ ^^ 
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brûler dans Téternilé? si cest un cruel tapplica 
d'ôlre obligé à demeurer deux jours et deux nmti 
dans un lit de roses , parfumé de senteun , Mni 
pouvoir changer de place, que sera-ce d'étrecoacM 
sur des charbons ardents pour un temps infini dont 
on ne yerra jamais le bout? Ahl cœur humain, que 
tu es aveuglé t si tu crains tant une peine qui ni 
dure qu'un momentt que ne crains-tu celle qmdun 
toujours? Toujours! ô le long terme! floufirirdsi 
millions d'années , et après des millions de sièehi 
être contraint de commencer de nouveau, sans finir 
jamais. Jamais I oh I que cette pensée eat étonnantel 
La tôte tourne à la vue de cet abîme. 

gVATRliHB vomT. 

Considérez que le mépris du monde est le trd- 
siëme fruit que produit la pensée de l'éternité. I 
est difficile de dire laquelle des deux est pins capaiih 
de le former dans une âme chrétienne, ou Tétemitt 
bienheureuse, ou Téternité malheureuse; mais ileit 
certain que celui qui est bien convaincu de Tune et de 
l'autre ne peut rien craindre ni aimer sur la terre; 
car tous les biens que le monde nous promet, ne sont 
que des ombres en comparaison des biens étemels , 
et tout le mal dont il nous menace n'est qu'un mal 
en peinture (i). Vous avez de la passion pour cet 
emploi , pour ce divertissement, pour cette créatorr, 
combien durera cela? un jour, une heure » moins 
d'une heure ; et pour une heure de plaisir vom 
oubliez l'éternité. D'un côté, voilà le ciel qui Tom 

(i) Sanom Tocatoi animos terrena deaideria non de^i" 
mant , ad setema praeelectos peritora non occopant | viaB 
veritatis ingressoa fallaceft iUecebrae non retudenl. S, t40% 
Acrm, a de Âscensione. 
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prépara dm coaronnes ; de l'autre , voilà l'enfer 
ouTOrt qui tous prépare des feux éternels , et tous 
-vous amuses entre deux , et vous vous jouez pen- 
dant que TOUS avec toute l'éternité sur les bras (i]« 
Ah ! prenez de meilleurs conseils , allez à Dteu , 
avancez , votez , dit Bdimi Grégoire deNazianze^d 
lavie étemeUe. Ne bornez point vos espérances , ne 
vous donnez point de repos que tous ne soyez ar- 
rÎTé à Totre souverain bien (a). Toute la sagesse 
d'an chrétien est d'acquérir une Traie sainteté et 
une aaiute éternité (3}. 

MÉDITATION H. 

SiCONDE PENSÊB ATEG LAQUELLE IL FAUT ENTRER 

DANS LA RETRAITE. 

Mors non tardât. Eccl. , 14» 

La mort est proche; mettons ordre anx affaires de notre 

conscieno^ 

PBEMIBH FOniT. 

Pesez sérieusement cet aTis important du Sage : 
Souvenez- vous que la mort est proche , et que vous 

(i) Hinc tibi oorona , inde paratar gehenna ; et média m 
inter atramqae na(^ari Ucet , oscalari delectat. ^ 

(a} Ad Deam contende , progredere , animo volita , vitam 
aeternam arripe, nosqaam spes taas siste , qaoasqoe ad illad 
somme expetendum bonnm perveneris. S, Greg, Naz, ^ep, 5y 
ad Eudox, 

Fide S. Aug,^ serm, 39 de tempore. 

(3) Yen sapientia est , vera aanctitas , et sancta félicitas , 
et feliz «temhas. Cornélius à lapide in Eccl.^ e, uleimums 
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ne la pouvez pas éviter (i). Si vous avez tu quelque" 
foi» mourir un homme , pensez que la même chose 
vous doit arriver (2). Voua serez couché dans votre 
lit avec une langueur mortelle, qui voua réduira à 
Textrémité; vous sentirez peu à peu défaillir vos 
forces , et plaise à Dieu que l'esprit ne baisse points 
et que le cœur et la bonne volonté ne tombent point 
aussi ep défaillance. Vos frères et vos amis pleu- 
reront auprès de vous, et tâcheront de vous assister; 
mais tous leurs soins et leurs secours voua seront 
inutiles , hormis celui de leurs prières. On résiste 
au feu , dit saint Augustin , on résiste à Teau, oa 
résiste au fer, on résiste même aux rois; la mort.est 
la seule chose à laquelle on ne résiste pas (3). Vous 
verrez brûler le cierge bénit, pour vous avertir de 
vivifier votre foi et votre amour, que vous devez 
exercer en ce temps-là par obligation de précepte* 
On vous donnera la croix avec laquelle Jésus-Christ 
a vaincu le prince des ténèbres , pour vous armer et 
vous fortifier contre ses assauts. On vous répétera 
souvent les sacrés noms de Jésus et de Marie ; et si 
vous êtes encore alors dans un plein jugement, hélas! 
quels aeront vos sentiments? Que direz-vous ? que 
ferez-vous? que ne voudriez-vous pas avoir fait 
pour le service de Dieu , et pour le salut de votre 
âme? faites-le donc maintenant, de peur de vous 
repentir trop tard de votre lâcheté. Rien ne vous 
consolera à ce moment, sinon la bonne yieque vous 
aurez passée dans la vertu , la pénitence que vous 

(x) Mamor esto quoniam mors non tardât. 

(a) Si vidisti aliqnando hominem mori , cogita qnia et ta 
par eamdem viam transibis. £1^. z de Imit. Christ,y€, 93. 

(3) Reststitar ignibus, nndis, ferro ; resistitnr rcgibna, 
venft uoa mors, qais ei resistit ? S, 4ttg% in Ps, 121. 
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aurez faite, la mortification et les bonnes œuvres 
que TOUS aurez pratiquées. Après que vous aurez 
rendu Tesprit , on iro'ui étendra sur la pallie , on 
Tônf enveloppera dans un linceul , on vous enfer- 
mera dans un cercueil , on tous porte ra dans le tom* 
beau, on vous couvrira de terre, et puis chacun s'en 
retournera , excepté vous. Cependant votre corps 
pourrira et sera mangé des yers; mais que deviendra 
Totre pauvre âme t Au moment qu'elle sera partie 
du corps, elle paraîtra devant son juge tout effrayée 
d*ua changement si subit et si étrange, toute transie 
de peur, ne sachant que répondre aux reproches 
qu'on lui fera de sa mauvaise conduite, et tremblant 
dans l'attente de son arrôt de vie ou de mort , de 
damnation ou de salut éternel. viel ô mortl ô éter- 
nité! mort malheureuse ! yie bienheureuse ! éternité 
MUS fin I ô mon âme , conçois-tu bien Timportance 
de ce moment d'où dépend l'éternitét voici main- 
tenant le temps de grâce et de miséricorde. Tous les 
jours , toutes les heures , et même tous les moments 
de ta vie sont des moments de faveur et d'indul- 
gence; il y a rémission de tous péchés aux pieds de 
Jésus-Christ ; mais après la mort plus de pardon ^ 
plus degrâce, plus de ressource ni de remède. Pense 
donc maintenant à ta conscience, fais une exacte 
reyoe de tes fautes, préviens le jugement de Dieu , 
confesse-lui tes crimes , accuse-toi , condamne-toi 
toi-même, et tu ne seras point condamné. 



SBaoïro voniT. 



Considérez qu'autant que la mort est certaine, et 
qu'il est assuré qu'elle doit arriver , autant il est in- 
certain quand, et comment, et en quel lieu elle 
nous doit attaquer. Je sais bien que je mourrai infail- 
liblement ; mais je ne sais ni où , ni quand^ ui cqcql- 
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ment ; 9i œ sera de mort subite ou 4e nioort lente , 
de mort Dalurelie ou violenie , de mort honorable 
ou pleine d'infamie « et œ qui est le plus important 
pour mon salut, si je serai alors en étant de grâce ou 
4e péché. 

Il n'y a que deux circonstances dont je ne im 
point douter : la première > qu'elle aniTe d'oijiif- 
naire plus tôt qu'on ne s'imagine. Où troaTerex><Tei« 
un homme qui soit bien persuadé qu il meurt à tdule 
' heure et à tout moment 1 Ce qui nous trompe près* 
que tous , c'est que nous regardons la mort de fort 
loin ( i) ; nous pensons qu'elle est encore à reniç , et 
elie est déjà présente; ear à chaque moment elle 
nous ôte une partie de notre vie. Mais parce qu'elle 
ne nous Y aie pas toute à la fois , et que nous ne sa* 
Tons ce qui nous reste • nous nous flattons d'une 
fausse espérance que nous ne sommes pas si proches 
de la fin, parce que nous ne la voyons pas (2). 

La seconde est qu'elle arrive presque toujours 
lorsque l'on y pense le moins. chrétien , la mort 
viendra comme un larron, et si vous ne veillez jour 
et nuit, vous n'éviterez pas une si dangereuse sur- 
prise. La justice divine^ comme dit saint Ephrem , 
vous enverra de terribles messagers , pour vous ap- 
peler à soi , et faire commandement à votre âme , 
lorsqu'elle pensera à toute autro'chose^ de sortir de 
son corps , et de s'aller présenter devant son Iri* 
banal pour rendre compte de toutes ses actions. Ih 
lui diront de sa parlée ^u il dit autrefois à Âbraliaui: 

fi) Qaem mibi dabis qui inteJUgat se quoiidiemori?In hoo 
euim fallimur qu6d mortéra pro8p;cimns. ifenec, ep. x. 

(a) Nihil ita decipit genos hninanuin , qaèni qa6d dîim 
Ignorant spatia fitse ^n?e , longiorera sibi secaU bojas posv 
|if satoneni reproipittiiiitf S, Uipr,y episL ^ Cffriçff^m^ 
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Sortez non-^ulement de votre p^ys, mais de tout ie 
moïKie ; uon-seulement de votre parenté^ mais de Ja 
compagnie de tous les hommes; uoa-seulemeat de 
la maison de votre père terrestre , mais encore de 
rSglise militante , et de Ja religion qui est la mai- 
son de votre Père céleste. Quittez tout, séparez- vous 
de toat, abandonnez tout, amis, plaisirs, honneurs ^ 
et tout ce que vous avez de plus cher msqu*à votre 
propre vie ; et allez dans la terre que jej vous mon- 
trerri (i). Eh donc! en quelle terre, Seigneur, en- 
Terrez-Tous mon âme après ravoir tirée du mopde? 
aer«-ce dans la terre des vivants, pour chanter éier- 
neilemeut vos miséricordes avec les saints? sera-ce 
dans la religion des morts, dans cette terre couverte 
des ténèbres de la mort , où il n'y a qu'une horrible 
confusion qui ne finira jamais? Seigneur, mon sort 
est entre vos mains , faites-moi miséricorde (2] ; ne 
me jugez point à la rigueur. Laissez-moi un peu 
pleurer mes péchés, qui font le sujet demadouleufy 
de peur que je ne descende dans celte terre téné- 
breuse, d'où je ne reviendrai jamais, terre de mi- 
sères et de ténèbres , terre où Ton ne voit que Tom- 
bre de la mort , où il n'y a point d'ordre , mais une 
éternelle horreur (3). 

(i) Egredere de terra ma , et de cogaatione taa , et de 
domo patria toi , et vade in terram quam moxuti*avero tihi. 
Cènes. f la. 

(a) Non Intres in judiciam cum seryo tno. 

^3) Dimitte me, at plang^m paalalùm dolorcm .-ueum # 
anteqaain ▼adain, et nonreveriar, ad terrain lenebrOsam, et 
opertam mortis caligine , terram miserise et teoebrarnm , 
nbi ombra mortis^ et naUus ordo , sed teinpitemaa btirro^ 
ll^babit^t. 
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TaoxBxÈVB Foxirr. 

Considérez que la mort n'arrive qu^une fois, 
comme dit saint Paul (i]« 

Tout Tunivers est divisé en trois grands et très- 
différents royaumes, à savoir celui du ciel, celui de 
Tenfer^ celui de la terre. Tous trois ont leur loi et 
leur statut particulier. La loi fondamentale du 
royaume des cieux est qu'on n*y meurt jamais (2). 

La loi du royaume des enfers est qu'on y meurt 
toujours. Les réprouvés sont menés dans Tenfer 
comme des brebis à la boucherie^ la mort les dévo- 
rera sans cesse (3). Ils n'auront de force qne pour 
patir , ni de vie que pour souffrir continuellement la 
mort. 

Mais dans le royaume de la terre , la loi est qu'on 
ne meurt qu'une fois (4j. D'où il s'ensuit que le dom- 
mage d'une malheureuse mort est irrémédiable , de 
même que le bien d'une sainte mort est stable et 
assuré pour toute l'éternité. Jugez s'il n'est pas de 
la dernière importance de vous bien préparer. ^ 

mon Dieu, puisque vous avez ordonné que je 
meure, j'acquiesce humblement à Tarrét devotre jus- 
tice , et je ne refuse point la mort que j'ai méritée 
par tant de crimes. Jel'acceptede bon cœur en esprit 
de pénitence, et je consens que mon âme soit séparée 
de son corps , pour avoir trop suivi ses inclinations 
déréglées. Je consens que ce corps soit caché sous la 
terre, et foulé aux pieds en punition de mon luxe et 

(i) Statntam est omnibns hominibns seinel mori. 

(a) Omnis qui Tmt et crédit in me , non morietar in 
aetemnm. Joann,^'zi. Mors nltra non erifc Apoc,^ ar. Praecî- 
pitabit mortem in sempiternpm. 7^., a 5. 

(3) Sicnt oves in inferno positi sant , mors depascet eos. 

(4) Statatam est omnibus bominibas semel mori. 
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de mon orgueil; qu'il soit la pâture des Téri, ètqu*?! 
retourne en pourriture pour avoir trop aimé êes aiàe^t 
qu'il soit privé de l'usage de touÉ les sena , doiit it 
s'est servi pour voua ofibriser ; qu'il soit privé ûë 
tous les biens, pour punir Tattadhe que j*y ai ^é, et 
Tabus que j*en ai fait ; et enfin que je soil lilis eu 
un éternel oubli , pour vous avoîif si lông-tem^ ou** 
blié pendant ma vie. Je vous demande s^iëinehl 
une grâce r que je meure de la mort de tes éluâ* 
Âppelez-moi, s'il vous plait, Seigneur « dans lé 
temps et dans l'état où je j^ous serai plus agréable. 
mon très-doux Jésus, quand je serai énvirontié des 
douleurs de la mort, ne m^abandonnez point. Quand 
les hommes porteront mon oorps dans le sépulere , 
que les anges portent mon âme dans le ciel , et que 
le paradis la reçoive , pendant que la terre receyrft 
ses chétives dépouilles. mon Dieu , je tous la re- 
mets entre les mains , vous l'avez rachetée aU prît 
de votre sang. Marie» mère de Dieu , mère de mi- 
séricorde , priez pour pioi» maintenant et i l'heure . 
de ma mort. ' 

MÉDITATION in. 

TROISIÈHK PENSÉE AYEG LAQUELLE IL FAUT BirrRBR 

OAIfS LA RETRAITE. 

Porto unum est neee99arkim, Lno. » lo , v. ult. 

An reste une seale chose est nécessaire , il faut chercher 
Dieu , et se saaver qaoi qa*il en coûte. 

VHBMIBR VÔXHT. 

Considérez que cette yérité étant bien eonçue i 
nous peut servir d'un boudier impénétrable poir 
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repoofseï toutes lei tentations. Bien ne nous porte 
aa péché avec plus de violence , que le prétexte 
d'une fausse nécessité. Je ne puis viyre, dit-on, sans 
amis et sans honneur. Comment Youlez-yous que je 
subsiste , si tout me manque? C'est ayec douleur que 
je m'abandonne de la sorte contre les reproches 
de ma conscience , mais la nécessité m'y contraint. 
A cela répondez qu'on se peut passer de tout « mail 
qu'on ne se peut passer de Dieu. Il n'est pas néces- 
saire de Ytvre ; la mort est souvent plus sou- 
haitable que la vie ; mais il est nécessaire de servir 
Dieu , sans lequel nous serons éternellement misé- 
rables. Que sert à l'homme de gagner tout le monde, 
s'il perd son àme (i) ? Seigneur I vous êtes mon 
unique besoin , et le seul bien qui me suffit. Le 
monde n'a rien qui puisse me tenter ; vous seul vous 
m'êtes toutes choses , et sans vous toutes choses ne 
me sont rien. 

8B0ÔKD vonrr. 

Considérez que celte même vérité est le centre dft. 
la paix et de la tranquillité de l'esprit. Celui à qui 
runité tient lieu de toutes choses , qui attire tout à 
l'unité, et qui voit tout dans runité, peut jouir d'une 
stabilité de cœur inaltérable , et demeurer paisible en 
Dieu (2), en retranchant tous les désirs superflus 
de l'amour-propre. Heureux celui qui ne veut que 
Dieu seul ; il possède la ))éaliJLude dès cette vie (3]* 

Qu'est-ce que la félicité? La cessation et le repos 

(x) Qaid prodest hommi , si totam mundam lacretur , 
animic vero sase detrlmentam patiatur ? 

(a) Cni ornnia nnum snut , et omnla nd nanm trahit , et 
omnia in nno videt , potest stabilis corde esse t et in Deo 
paciftcQs permanere. Gerson,, /. i, r. 3. 

(3) Félicitas desiderioriim quies. 
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de toof les désirs. D'où Tiennent tons tos troublet 
et toutes TOS peines d'esprit, sinon des passions mal 
mortifiées de Totre cœart L'âme pure » simple et 
constante , ne s'empresse point dans la multitude 
des occupations , d'autant qu'elle n'agit que pour la 
gloire de Dieu » et qu'elle ne s'étudie qu'à rirre en 
paix, et à ne se rechercher jamais soi-même. Sei- 
gneur , c'est TOUS seul qui pouyez donner ce repos k 
mon cœur. Réglez ses mouyeiûents /calmez ses in- 
quiétudes , rendez-lui la paix que le monde ne lui 
peut donner , et ne permettez pas qu'un désir dé- 
sordonné le livre au pouvoir du démon (i}* 

TmozsxÂMa voxiit. 

Cette même vérilé est le fondement de toute la 
perfection chrétienne, le nerf de toutes les vertus , 
le principe et la fin de toutou les bonnes œuvres ; car 
toute la vie spirituelle tend à réunir en Dieu toutes 
les puissances et toutes les opérations de notre âme, 
et à faire qu'il soit notre tout. Tout autre bien n'est 
pltis bien lorsqu'il est séparé de la volonté de Dieu; 
au lieu que le seul bien de faire la volonté de Dieu 
nous suffit pour nous rendre saints et parfaits. 

Dieu, qui êtei la vérité même, faites que Je sois 
une même ehoêe avec vous par h lien d'une charité per*' 
pétuelle;je m'ennuie souvent de lire et d'ouïr tant de 
choses. Tout ce que je veux, et tout ce que je désire se 
trouve en vous (â). 

(i) Ne tnidas me k desiderio meo peccatorL 

(a) O Veritas Deas! fac me nnnm tecnm In cantate perpe^ 

toa. Txdet me ssepe tàm mnlta légère et aadire. In te totuor 

qaod volo et desidero. Gerson.^ /. i, c. 3. 
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PREMIER JOUR. 

YQTBB BMPfQI SERA d'aPPRBNDIE GOltlItli IL IST 
UIPOBTANT DE SB . PBKPAKBH A LA MOBT 9 BB 
P^DR pÊTBB SURPRIS BN MAUVAIS ÉTAT. 

• r 

MÉDITATION I. 

IL FAUT SB PRéPÀRBR A LA MTOBT.. 

La parabole des sages viergts qui se préparent aux 

noeei du eieL 

Vênîl sponsus, et quœ paratœ erant, in$raverunt eumeo 
âd nuptias , et elausa estjanua. 

Vépoux vint , et celles qui étaient prêtes , entrèrent atec 
lui aux nocea, et la porte fut fermée. 

E1tt»LYCATI0!t DB LA PARABOLB. 

L'Église est appelé^ le royaume des cieux: i. à 
caiise de son élévation et de la sublimité de ses mys- 
tères ; 2. à cause de son étendue qui enferme toute 
la terre ; 3. à cause de la lumière de la foi, et des in- 
fliiencesde la grâce qu'elle répand par toutle monde; 
car c'est d*eîlo que Dieu dit : La miséricorde s'éta- 
blira pour jamais dans les cieux , et là -vérité y de- 
meurera ferme (i) ; 4- à cause de la présence de 
Dieu , qui y règne comme dans son trône (2). Elle 

(i) Qnoniam dixisfi , in seternnm misericordîa «dîfica- 
bitar in cœlis ; praeparabitar Veritas tua in eis. Ps. 88. 
(a) Vocabant Jerasalem solium Dowini. Jer,, 3. 
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38l comparée & dix vierges, dont les unes sont sages^ 
9t lès antres folles , parce qne dans l'Eglise les 
boni sont mêlés atec les méchants. Les nns et les 
aattëi ont la foi, que >es saints appellent la rirginité 
de Tftme ; mais les bons ont soin d'entretenir le feu 
de la charité dans lenr lampe, c'est-à-dire dans leur 
ftitie , àreo l'huile âes bonnes œuvres pour se pré- 
parer aux.noces de l'époux ; c'est pourquoi ils sont 
comparés aux TÎerges sages ; les-méchants au con- 
traire ne s'en mettent pas en peine , c'est pourquoi 
ils sont blâmés de folie. Pendant que l'époux tarde , 
pour leur donner le temps de se préparer, les bons 
et les méchants s'assoupissent à la fin par les ma- 
ladies , et s'endorment du sommeil de la mort. Mais 
en même temps on les réréille poiir aller au-devant 
de l'époux ; ceux qui sont prêts entrent avec lui aux 
noces, c'est-à-dire dans la joie éternelle du ciel ; les 
autres trouvent la porte fermée. La conclusion qu'on 
en doit tirer , est qu'il faut veiller pendant la vie , 
psercé qu'on ne sait pas le jour ni l'heure que le Fils 
d0 rhomme doit venir. 

V 

mBlOBA voniT. . 

Considérez Textrême folie des âmes chrétiennes , 
qui savent que la vie présente est si courte, et qu'il y 
a si peu de chemin à faire pour arriver au tombeau, là 
où au contraire le chemin de l'éternité est si loDg[i). 
Et n^nmoins elles ont uq soin incroyable d'amasser 
dep biens pour une vie qui duresi peu ; et pour la vie 
éternelle elles n'y pensent point , ou si elles y pen- 
sent, c'est si rarement et si froidement , qu'on peut 
dire que c'est le moindre de leurs soins. C'est le re- 

(i) Incorvati snnt colles mundi ab itineiibns œteroitatis 
ejos. Habacucy 3. 
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proche qae le Sage fait à ceux qui aiment le inonde: 
Tout le travail de Tiiomme est pour m bouche. Iln*a 
soin que des commodités et des délices du corps ; 
mais son âme qui est créée pour le ciel , ne se rem- 
plit pas des biens de la terre (i). Dieu est sa yie^ son 
bonheur et ses délices. ehrétienSf qui tous glo- 
rifiez d'avoir la foi , ne savez-yous pu que ypos 
ayez une âme immortelle? quel viatique ayez-yous 
donc préparé pour aller à l'éternité (2)? Pour une 
vie d'un moment \ous employez tous yos soins ; et 
yous n*en avez point pour une vie éternelle? Qu'est- 
ce que folie y si cela ne ïesi pas ? 

Qu'a de plus le sage qui se prépare à bien mourir, 
que l'insensé qui n'y pense pas? qu'a le pauvre « 
qui quitte tout pour suivre Jésus-Christ, par-dessus 
le riche qui amasse des trésors sur la terre 9 sinon 
qu'il va au lieu où est la vie, et qu'il entre pour cela 
dans la voie étroite , pour arriver à Téternité bien- 
heureuse (3)? 

vierge folle, le tombeau où vous allez est à 
trois pas de vous ; pourquoi yous chargez-vous d'un 
si grand équi[)age pour un voyage qui est si court ? 
Que ne pensez-vous au voyage du ciel , d'où vous 
êtes si éloignée. Tout pour une vie si chétive, rien 
pour la vie éternelle (4): quelle folie I 

(i) Omnis labor hominibDs in ore ejns; sed anima ejai 
non implebitnr. Ecci., 6, 7. 

(a) Nonne sois vicinrnm inaeternnm ? Qaid îgitnr in ictef 
nam vitamviatici fers? de vita brevi omnis cnra, de œterna 
nolla. Barradius, t. 3, Ub, 10, c. 18. 

(3) Qaid habet ampliàs sapiens à stalto, et qaid panper , 
nisi ut pefgat iUac nbi est yita ? EccL,^6f 8. 

(4] Pro brevi vita omnis cura ; pro seterna nulla . 
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SBGOITD VOZIIT. 

Considérez , en second lieu , Textréme folie des 
ftmes chrétiennes, qui savent bien qu'il (atit mourir» 
et qui attendent au dernier moment de leur vie à 
80 préparer à la mort. C'eât bàlir sur un fonds qui ne 
leur appartient pas ; le temps de la vie est à elles ; 
mais celui de la mort sur lequel elles se reposent ne 
Test pas. C'est fort mal fonder leur espérance. Ne 
soyez pas si imprudent que de faire une telle faute , 
de peur de mourir en un temps qui n*est point à 
TOUS (i). Il n'est pas temps de commencer lorsqu'il 
faut finir ; Dieu ne vous a point assigné le temps do 
la mort pour faire pénitence, il se l'est réservé pour . 
Yous juger. Il viendra lorsque vous y penserez le 
moins , et s'il trouve votre lampe éteinte sans feu et 
sans huile , votre foi morte , votre âme sans grâce , 
Totre cœur sans charité, votre vie sans bonnes œu- 
vres, pensez- vous qu'il attende que vous ayez mis 
nn meilleur ordre à vos affaires? Croyez-vous alors 
être en état de le faire? Celui qui néglige les moyens 
de se sauver quand il le peut est eu danger évident 
dépérir malheureusement. En vain les folles vierges 
dirent aux sages : Donnez-nous de votre huile. Les 
bonnes œuvres sont personnelles ; c'est bien fait de 
recourir aux saints, de se recommander aux prières 
des gens de bien , mais cela ne suffit pas ; Thuile de 
la charité ne.se donne pas gratuitement; il faut l'a- 
cheter : la pénitence , les larmes, les aumônes , la ' 
fuite du vice , la morlifîcationi la bonne vie en sont 
le prix ; et après tout cela , si Dieu vous donne son 
saint amour , c'est encore une pure grâce et une 

(r) Noîi csso slaltos , ne inoriaris in temporc non too, 
EecL, 7. 
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grande miséricorde. En vain elles allèrent aux mar- 
chands pour acheter de Fhuile ; c'était trop tard , 
l'iêpoux vint pendant qu'elles y allaient; elles y de- 
Y^ieqt aller plus t6t, Sera-t-il temps de courir au con- 
fesseur, quand yous serez prêt de rendre Tâme ? 
Sttffîra-t-U après une yie si déréglée de serrer la 
main d'un prêtre , ne pouvant plus parler pour ob- 
tenir votre grâce ? pénitence incertaine I ô folle 
vierge, qui vous a si mal appris à fuir la colère qui 
doit tomber sur vous (i) l Celui qui remet Vamende- 
merU de sa vie au tempi à venir, et qui ne viendra 
peut-être point , laisse un bien certain pour rincer- 
tain , et méprisant ce qu* il perd y montre bien qu il 
n* aimé pas ce qu'il attend , et mérite d'en être privé 
(S. Ânsel., ep* 1 }, 

TB0I8IÊMB ponrr. 

Considérez, en troisième lieu, Textrême folie des 
âmes chrétiennes , qui savent bien que le ciel ne se 
donne qu'aux bonnes œuvres, et qui se flattent d'une 
vaine espérance de l'obtenir , en disant comme ces 
folles vierges : Ouvrez-nous , Seigneur; Seigneur f 
ouvrez-nous (s). Quand vous frapperez à la porte du 
paradis ^ on ne considérera ni votre noblesse , ni vos 
cbarges, ni vos biens , ni votre éloquence ; si vous 
ne montrez de tonnes œuvres , on vous dira : La 
porte est fermée (3}. Les belles paroles, les grandes 
qualités et les plus spécieux titres d'honneur sont 
inutiles , où Ton ne récompense que la bonne vie. 
^'alléguez point ce que dit Notre -Seigneur: Frappez, 
et on vous ouvrira (4]« Il est vrai, on ouvre le ciel à 

(i) Qais ostendit vobis fagere 4 yentara ira ? Luc^ 3, 9. 
(a) Domine , Domine , aperi liobis. 

(3) Classa est janna. 

(4) Palsate , «t aperietar Tobis. 
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3eux qui frappent ; mais c'est à ceux qui frappent 
aiyec les mains, c'est-à-dire avec les l^nnes œuyres, 
et non pas àceuxqui parlent (ij.C'est à ceux qui frap- 
pent durant leur vie ; car après la mort il n'y a plus 
de ressource; la porte est fermée pour rôternitô. Ohl 
si TOUS pouviez goûter intérieurement devant Dieu 
combien ces paroles sont étonnantes : L époux vient; 
combien ces autres sont douces : Celles qui étaient 
prêtes , entrèrent avec lui aux noces ; et combien 
celles-ci causent d amertume : Alors la porte fat 
fermée (a). Frappez donc pendant que vous la pouvez 
Caire ouvrir : veillez, parce que vous ne savez pas le 
jour ni l'heure qu'elle sera fermée pour jamais. 
Pendant que vous vivez , elle vous sera toujours 
ouverte ; mais après la mort vous aurez beau frapper, 
on ne vous l'ouvrira jamais ; car enfin celui-là ne 
mérite pas d'objenir de Dieu ce qu'il lui demande 
après la mort , qui n'a pas voulu faire ce qu'il lui 
commandait durant sa vie (3). 

(i) Non omnis qui dicit mibi , Domine, Domine , intrabit 
inregnnm cœlomm. Uattk,, 7. 

(a) O si 8apere in cordis palato possit , qnid admirationis 
liabeat qnod dicitnr , venit sponsns ; qnid dnlcedinia , intra- 
Ternnt cnm eo ad nnptias ; qnid amaritndinis , clansa est 
janna. S. Greg, , komil, zi in Evang, 

(3) Ibi à Deo non potest mereri qnod petit , qafeilc nolnit 
aadire qnodjussit. Idem, 



TûME 5. V^ 



390 L'Homme dVrai90H. 

îitÈDITATION II. 

IL iAtrt SÈ PIUÈPARBE A tA MOKT DE PEUR b^ÈTRE 

SUBPRIS. 

lapwrtÊboh dû pàrette famille qui téiUeie peut filé lit 
toleunnè p&eeni sa maison , et du bon sèreHeur 
qui garde la maison de son mattre fidMement. 

Sft idrét pat6¥ fàêXftas qui: Utà fàt «etitbf , ^igitàlni ^ 
que , eî floAtrf^»fi0( peifoà$ domufH èuarà; iéeà et vus ^ 
toh ^ratii quia quâ tMlêitl» horâ fWui hoh%Mè vsMmUi 

È^ té ^Hb Aé Emilie savait à quelle hëbire lé tolèbi* "doit 
téttf t ^ il teillerait sets dôtite , et de laitiseMf t ^ 
^efeér SSl mAiidii; <;'est t>otirqilôi tenez- totiS ^réà, 
paroê ^ue le If ils de Tliomme Tiendra à Thearë qtM 
Vobs ne pensez pas. 

EXPLICATION DE LA PARABOLE. 

Le père de famille, c'est l*homme qui doit veiller 
sur sa conscience et sur les mouvements de son cœur. 
Le voleur > d'est la mort dont il doit craindre d*étrè 
surpris ; c'est pourquoi il faut qu'il se tienne toujours 
prêt de rendre compte de ses actions devant le Fils de 
rhomme^u jugement particulier aussi-bien qu'au 
jugemem universel, parce que le jour de Fun- et de 
l'autre est également incertain, et que la sentence 
sera Ist même ; car tel que chacun meurt à la fin de 
sa vie , tel il sera jugé à la fin du monde (i). 

vmBMXBR ponrr. 
Considérez , en premier lieu, que chacun peut être 

(i) Qaonîam qaalis in die isto qaisqae moritar, talis 
die iUo jadicabitar, S, jiug,^ epù(, 80 ad ffes^chium. 
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surpris de la mort. C'est tin point de foi que rien 
ti'est plus certain que la mort, rien déplus incertain 
que l'heure de la mort. L'hoiaimé ignore la fin de sa 
Yie^ et domme les poissons sont ptis à l'hameçon, et 
ièà disêàut au filet , ainsi les hommes sont surpris 
da la mort lorsque tout d'un coup elle fond sur 
«iix(i). Les oiseaux soht pris ttU filet en se jouant 
danft l'dr^ les poissons àrhàmèQotiense jouantdans 
Vtikn ^ et les uns et les autres trouvent leur mort 
dans cette surprise. Jklais les hommes sont bien plus 
blâmables, s'ils se laissent surprendre en s'amusant 
à la recherche des honneurs et des plaisirs de la 
terre, au lieu de penser à leur salut et de se préparer 
h Ift mort , TU qu'ils en sont avertis , et qu'ayant la 
raison et là lumière de la toi, ils peuvent user de 
))r6voyance , et se précalitionnet de bonne heure 
teontre ce danger. 

Pense2 à ceci, âme chrétienne; cette surprise 
Vous peut arriver auisi-bien qu'aux autres. Cette 
•âaire que vous entreprenez , et que vous ne ter- 
fiiinerez pas ; ce bâtiment qae vous commencez , et 
que vous laisserez imparfait ; cet emploi, cet office, 
cette amitié , cette intrigue , où votre passion voUs 
engage, sont autant d*appâts qui vous attirent, et de 
filets que le monde et la chair vous tendent , et où 
votre esprit s'embarrasse tellement , qu'il ne 
pense point à ce dernier moment qui a de si dan- 
gelreUses suites. PreneZ-y garde, teiUez, priez, car 
voUs ne tavez pan quand ce temp$ viendra. Comme 
(arêqu^Hh homme allant en voyage f laisee ta maiton , 

(i) Nescît homo fiaem ftaoïn , sed sicot pisces capipntàr 
hamo , et slcnt av«s laqaeo compreheadantàr , sic capiaotar 
hommes in tempore malo , càm eis e% templo supervenerit* 
Eeci.f g. 



292 L Homme d* Or aiion. 

et donne à se» serviteurs le pouvoir d*agir , en mar^ 
quant à chacun ce qu'il doit faire , et recommande au 
portier qu* il soit vigilant; veillez de même , puisque 
vous ne savez pas quand le maître de la maison doit 
venir; si en sera le soir, ou à minuit, ou au chant du 
coq , ou au matin , de peur que survenant tout d'un 
coup , Une vous trouve endormi ( Marc ., i3 )• Cesi 
Tavis que Notre-Seigneur nous donne » et Ton peut 
dire qu'il n'y a point de yérités dans TEvangile 
qu'il recommande davantage et sûr laquelle il re- 
tombe si souyent. 

8BC0ND vonrr. 

Considérez , en second lieu , que non-seulem^t 
chacun peut être surpris , mais que plusieurs^Ie soot 
en effet. C'est un second point de foi , qui enchérit 
sur le premier ; car il y a plusieurs choses que la 
spéculation trouve possibles , qui n'ont jamais été et 
qui ne seront peut-être jamais ; mais quand on mon- 
tre solidement qu'elles ont été , on peut conclure 
évidemment qu'elles sont possibles. Si donc on fait 
voir clairement que plusieurs ont été surpris de la 
mort , il faut nécessairement avouer qu'on en peut 
bien être surpris. Or , il n'est rien de plus aisé que 
la preuve de cette vérité , par l'expérience et par 
l'Ecriture sainte; car nous avons déjà vu dans 
l'Evangile que des dix vierges qui devaient aller 
au-devant de l'époux pour se trouver aux noces, il y 
en eut cinq qui furent surprises, et qui trouvèrentla 
porte fermée , faute de s'être préparées à temps pour 
l'arrivée de l'époux. Que veut dire cela , sinon que 
la moitié des hommes pour le moins sont surpris de 
la niort lorsqu'ils y pensent le moins. Mais quand 
la foi ne nous en donnerait aucune preuve, l'expé- 
Tiçnce ne nous en fournit que trop d'exemples. Corn* 
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bien de fois avez- vous oui dire: Un tel a été tué d'un 
coup d*épée, un autre a é(é noyé, un autre est mort 
d*nne grande chute , un autre à la table , un autre 
en jouant? L'un périt par le feu, Tautre par le fer ; 
l'un par la peste , l'autre par la main des yoleura 
(l.i delmit. Christ,, 23 ).,Souvenez-Tous donc que 
la même chose vous peut arriyer. Pensezi le matin, 
que TOUS n'irez peut-ôtre pas jusqu'au soir , et le 
soir, que vous ne verrez peut-être pas le matin. 
Soyez toujours prêt , et vivez de telle sorte que vous 
ne soyez jamais surpris de la mort. Heureux celui 
qui a toujours devant les yeux l'heure de son dé- 
part, et qui se dispose tous les jours à mouriri Heu- 
reux celui qui tâche de se rendre tel maintenant , 
qu'il désire que Dieu le trouve à la mort I 

TEOISXàMB VOZMT. 

Considérez , en dernier lieu, que non*seulement 
plusieurs sont surpris de la mort, mais presque tous. 
C'est encore un point de foi , fondé sur la parabole 
du père de famille , qui veillerait s'il savait l'heure 
que le voleur doit venir i et ne laisserait pas percer 
sa maison ; car le voleur prend le temps de la nuit 
pour faire sa main , lorsque tout le monde dort , ou 
si quelqu'un veille , c'est par hasard ; et puis il ne 
vient pas à une heure certaine et réglée; il serait 
plus aisé de se tenir en garde. Si le père de famille , 
dit Jésus -Christ, savait à quelle heure le voleur doit 
venir, il veillerait sans doute (i). Mais on ne le sait 
point , il vient lorsqu'on n'y pense pas ; voilà 
la cause de la surprise presque générale et univer- 
selle de tous les hommes à l'heure de la mort, parce 

(f) Si aciret pater familias qn& horâ far venireti yîgilaret 
ntiann. 
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qu'elle est inconnue à tous, ou si Dieu la rôyèle à 
quelques-uns , c'est par une faveur extraordinaire » 
qu'il n'accorde que rarement , et à un petit nombre 
de ses amis. Au reste, si lorsque saint Pierre enten- 
*dant cette parabole , deipande à son maître ai c'est 
aux apôtres seulement qu'il s'adresse , ou bi^n à 
tout le monde , Notre-Seigneur ne lui répond pss 
ouTertement ; il s'en explique assez clairement ail- 
leurs par ces paroles: Ce que je tous dis f je le dis k 
tous ; Teillez (t). Et en une autre occasion : C$ qui 
est arrivé au temps de Noé, arrivera encore a^ temps 
du Fils de t homme. Ils mangeaient et ils buvaient; 
les hommes épousaient des femmes , et les femmes des 
mariSf jusqu'au jour que Noé entra dans tarehp, si 
alors le déluge survenant les fit tous périr. Et comme 
il arriva encore au temps de Loth. Ils mangeaient et ils 
buvaient; ils achetaient et vendaient ;ils plantaient et 
ils bâtissaient. Mais le jour que Loth sortit de Sodome, 
il tomba du ciel une pluie de feu et de soufre qui les 
perdit tous. Il en sera de même au jour que le Fils de 
l'homme paraîtra. 

Que faut-il conclure de là 1 Ce que dit saint Au- 
gustin: 

Que tout chrétien doit yeiller sur soi , de peur 
qu'il ne se trouve pas prêt au jour que le Seigneur 
viendra. Or, ce jour-U le surprendra sans lui donner 
le loisir de se préparer, s'il ne se trouve pas prôt an 
dernier jour de sa vie (aj. 
Croyez- vous çelat Diteihvous souyent en voua- 

(t) Qnod aatem y obis dico , omnibus dico ; vigilate. 
MarCj i3. 

(a) "Vigilare débet omnis cbristianns , ne imparatom enm 
inventât Christi adventns. Imparatum antem inveniet ille 
if^$, qnem imparatam invenerit snos vhse Imja^ nltimos diea. 
r. j4ug,f epiat, 80 ad Hesychium, 
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même : Je serai peut-être surpris comme les autres. 
La mort Tiendra plus tôt que je ne pense: il faut la pré- 
venir et me préparer contre 8Q9 surprimes. On le dit; 
maïs en effet il n'y a personne qui n'espère achever 
encore l'année qiiil ne fait que commencer. C'est ce 
qui nous rend tous paresseux et endormis (i). Quelle 
insensibilité I II s*agit de TalSaire importance du sa^ 
lut; un moment fatal en doit décider, ce moment est 
incertain , la plupart y sont surpris; Jésus-Christ le 
dit à tous : il le di^ à ses éluf, il le dit k 0Q< ^ipi^» il 
le dit à nous, il 1q ditk tou9 ceux qui viendrwt apfès 
nous jui^qu'au jour du jugement (a) : Veillez, pries , 
teqez-Tous prétf « vous serez surprif , G^p^ind^nt o» 
n'y pense pai, qn n'appréhende paa ee danger. 
Peuple sans conseil et sans prudence I Eh i qu'il se- 
rait 4 souhaiter qu'ils eussent le don de sagesse et 
d'intelligence , pour prévoir les dangers dont on les 
menace au dernier moment de leur vie (3) I Veillez 
donc, parce que vous ne savez pas à quelle heure 
votre maître doit venir (4). 

(i) Dormitavérnnt omnes, et dormiernnt. 

(a) Qaod vobis dico, omnibus dico. Qaibas omnibqa dicît , 
niai eleetis et dilectis snîs et ad corpas ejas pertinentibiis , 
qnod est Ecclesia ? Non solnm ergo iUis dixit , qnibns tane 
andientibas loqaebatnr , sed etiam iis qui fîierant post illos 9 
ante nos , et ad nos ipsos , et qai émnt post nos^ nsqne ad 
«jos noTissimom adventam. S. Aug,^ epist, So dtata, 

(3) Gens absqae consilio , et sine pmdentia ; ntinam sape- 
rent et inteUi^erent ac no vissima providerent. 

(4) Yigilate eigo , quia nescitU qaà borà Pomipiif ¥ef^ 
ventanu sit. 
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MÉDITATION III. 

IL FAOT SB P&lBPA&ER A LA MORT v DE PEDB d'ÊTRB 
SURPRIS EN MAUVAIS ÉTAT. 

La parabole du mauvais serviteur que son maître 
surprend dans les désordres* 

Veniet dominus servi iîlius in dk quâ non sperat , et horâ 
quâ ignotat , et dividet ewn , partemque ejus ponet eum 
hypocritis : illic etit fletus et stridor dentium. Matth. , 24. 

Si ]e seryitenr est méchant , et que sur la créance que son 
maître n^est pas près de venir , il commence à battre 
ses compagnons, et à boire et manger avec les ivrognes, 
son maître viendra au jour qu'il ne s*attend pas , et à 
Thenre qu'il ne sait pas , et il le séparera et lui fera 
porter la peine des hypocrites; c'est là qu'il y aura 
des pleurs et des grincements de dents. 

PHBMifiA ponrr. 

Considérez combien il est important de se pré- 
parer à la mort, de peur d*ètre surpris en mauvais 
état. Comme ce serviteur que son maître surprit 
dans ses débauches; car il s'agit premièrement d'être 
séparé de Dieu, chassé du paradis, banni pour jamais 
de la compagnie des saints , et dépouillé de tous les 
hiens du corps et de Fâme. C'est ce que signifient ces 
paroles : Et dividet eum: Il le séparera et le chassera 
de sa maison. Jugez si cela ne mérite pas qu'on y* 
pense. On dit qu'une affaire est importante, premiè- 
rement, lorsqu'il s'agit de tous les biens extérieurs 
de la fortune , comme de l'honneur, des charges, du 
crédit et des richesses; secondement, lorsqu'il s'agit 
des biens du corps, de la sanié, delà liberté, de tous 
les plaisirs de la vie, et de la vie même ; eu troisième 
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lieu^ lorsqu'il s^agit de tous les biens de Tâme , du 
repos de la conscience, du bon sens, de la yertu et 
de la joie deFesprit. Tous ced biens sontde telle con« 
séquence dans l'estime des hpmmes, qu'ils n'omet- 
tent rien pour en éviter la perte. Que sera-ce donc 
quand il s'agit , non d'une seigneurie temporelle , 
mais d'un royaume étemel ; non d'une yie mortelle, 
qui fuît et disparaît comme l'ombre, mais d'une yie 
immortelle ; non d'un plaisirpassager et d'une santé 
sujette à cent faiblesses et incommodités , mais 
d'une joie infinie et d'une souveraine béatitude t 
Car enfin, comme le Fils de Dieu nous assure qu'il 
établira sur tous ses biens celui qu'il trouvera dans 
sa grâce (i], de même il nous avertit qu'il viendra 
comme un voleur, pour lesôter à celui qu'il surpren- 
dra dans le péché: Si vous ne veillez, je viendrai 
à vous comme un voleur, et vous ne saurez à quelle 
heure je viendrai (a]. Si bien que la mort, qui est un 
gain inestimable pour ceux qui veillent (3) , est un 
naufrage déplorable et une perte irréparable pour 
les pécheurs qui s'endorment, et qui se laissent sur* 
prendre sans penser à leur salut. Ils mourront au 
milieu de la tempête; il leur arrivera le même qu'aux 
vaisseaux qui sont sur mer (4). Vous verrez un bâ- 
tiâient voguer heureusement, tenir sa route droitOi 
avancer à la faveur des vents ; et tout d'un coup un 
banc qu'on ne voyait pas , un vent contraire qui se 
lève, un rocher à fleur d'eau, un aisqui s'entr'ouvre 
le font couler à fond au milieu der ces assurances, dit 

N 

(i) Saper omnia bona sna constitaet eam. 
(a) Si non Tigilaveris, Teniam ad te tanqnam far, et nes« 
«ies qaâ horâ veniam ad te. /Jpoc.y 3. 

(3) Lncrnm mirabile , compendinm singnlare. 

(4) Moritar in tempestate anima conim. Job.^^^. 
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Tertallien (i). Le même arrive dans la perte que les 
méchants font de leur yie. Les uns meurent subite^ 
ment, sans que leur. corps soit battu et brisé par les 
maladies; les autres font naufrage dans un corps usé 
et abattu par de longues infirmités; mais qu'importe 
que le vaisseau soit entier ou brisé , si l'âme voit le 
cours de sa navigation rompu lorsqu'elle ne s'y at- 
tej^dait pas (a). Celui qui était dans un bon vais- 
seau, qui avait un corps plein de vigueur et de force, 
croyait faire un long voyage. Celui qui était dans un 
sorps usé, comme dans un vieux bâtiment, y ayant 
passé plusieurs années, espérait au pioins achever 
celle qu'il avait déjà commencée ; mais ils sont tous 
deux surpris également , et comme l'orage qui sur- 
prend le vaisseau fait périr avec lui toutes les ri> 
oheç^es qu'il porte, de même lamort qui les s^ttaque^ 
leur fait perdre tous les biens du ciel avec la vie. Ohl 
quelle perte I oh! quel effroyable naufrage! Hélas I en 
quelle désolation tombent-ils? Que leur chute ar- 
rive subitement, ils périssent tout d'un coup à cause 
de leur iniquité (3]. pécheur , si vous ne craignez 
pi^ le péché , craignez la mort , qui vous en fera 
porter la peine (4)1 

SBCOITD voniT. 

Considérez une autre circonstance qui rend cette 
surprise infiniment redoutable. C'est que la perte 
de tant de biens est nécessairement suivie d'une in- 

(i) Non secos naafragla snnt yit». Tert.j t de anima, 
(a) Nihilo refert integram abire navem , aut dissipatam, 
dàm animœ nayigatio evertattir. 

(3) Qnoniodp fi|pti 8qp^ in desolatloncm, spbitô defocemnt, 
periemnt propter iniquiitatem snam. Ps, 7a. 

(4) Te] morUm time, si peccatam non times. S, Aug,^ hom. 
de orat. Dom, 
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finitô de maux, dont jl est impossible que le pécheur 
se dégage ; car s'il est chassé du ciel , il faut qu'il 
soit malheureusement précipité dans Tenfer ; et s'il 
perd son souverain bien , il faut qu'il souffre l'ex- 
trémité de tous les maux ; ce qui doit redoubler sa 
crainte , s'il est tant soit peu raisonnable ; car eur 
core que le bien, comme dit saint Denis, soit absolu- 
ment plus fort que le m^l , et qu'il fasse pluf d'im- 
pression sur un cœur noble et généreuxj néanmoins 
comme la raison et la yolonté de la plupart des 
hommes sont extrêmement faibles, nous voyons que 
la douleur a plus de force pour les toucher que la joie, 
et la crainte que l'espérance. C'est pourquoi s'il ne 
s'agissait que de perdre le paradis i et qu'il n'y eût 
point d'enfer pour l^s tenir dans le devoir^ plusieurs 
ne craindraientpasde renoncer à la félicité des saints, 
pour s*abandonner à leurs passions déréglées. Mais 
il n'en est pas ainsi ; l'un est inséparable de l'autre, 
et quiconque perd l'héritage des enfants de Dieu, ne 
peut éviter la peine dei réprouvés. // sera mis au 
rang des hypocrites , c^est-à-dire des mauvais chré- 
tiens, qui n'ayant que quelques marques extérieurei 
de religion , seront condan^ués aux flammes de 
Tenfer , où il y aura des pleurs et deS| grincements 
de dents (i). De quelle importance est donc une 
affaire où tout est infini : le juge infiniment juste> le 
compte qu'il lui faut rendre d'une chose infiniment 
considérable, la peine d'une rigueur infinie? Si nous 
sommes si ardents à la poursuite des biens du 
monde, et à la fuite des maux Ips plus petits et de 
la moindre conséquence, que devons-nous faire pour 
conserver le souverain bien , et pour éviter le plus 
grand de tous les mauxt Ouo ^^ P^î^^^ Pi'^i^oA'B' 

(x) Ibi erit flatas et stridor ddntinip. 
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nous pour des choses qui nous quitteront par leorin- 
constantïe, ou quo nous perdrons par force et contre 
notre Yolon té, et quand nous les pourrions conserver^ 
qui ne nous serviront que de pièges pour nous 
perdre 1 Et donc, que ne devrions-nous faire pour 
des biens éternels, pour des biens divins, pour 
un bie.n qui est Dieu même ; on me montre une 
couronne dans le ciel , et une fournaise de flammes 
dans Tenfer , et me trouvant entre ces deux objets , 
je me joue dans mon danger, tant je suis peu touché 
du désir de l'un et de la crainte de l'autre ; peut -on 
voir \m aveuglement plus étrange? 

TEoisiiMii woxmr» 

' Considérez qu'après la mort il n'y a pins de res- 
source. Si vous êtes surpris en mauvais état, la perte 
que vous faites et la peine que vous encourez sont 
éternelles. C'est la dernière circonstance qui rend 
cette surprise effroyable , et qui vous la doit faire 
appréhender. Pour peu judicieux que soit un homme 
lorsqu'il se représente qu'il faut mourir, et qu'il en 
voit la conséquence, qui ne va pas à moins qu'une 
éternité bienheureuse ou malheureuse , il doit con- 
clure en même temps qu'on ne peut apporter trop 
de soin pour s*y préparer, puisqu'il est difficile de 
faire un chef-d'œuvre d'un coup d'essai , et que la 
faute qtfon y fait est irréparable; car on ne meurt 
qu'une fois , et en quelque lieu que l'arbre tombe à 
droite ou à gauche , il ne se relève jamais ; il faut 
qu'il y demeure pour l'éternité , l'arrêt est irrévo- 
cable. Voulez- vous donc que votre mort soit heu- 
reuse î préparez-vous de bonne heure à ce moment 
qui vous fera passer du temps à l'éternité. Ne vous 
flaltezpoînt d'une vaine espérance de vivre long- 
temps; votre vie sera toujours trop courte pouruneaf- 
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faire de si grande conséqueùce. Cette yie mortelle est 
une trêve de peu de jours que Dieu tous donne pour 
penser à vous. Cette licence ayoc laquelle tous vous 
plongez imprudemment dans les plaisirs , ne peut 
pas ôtre de longue durée eu égard à l'éternité des 
peines dont elle sera suivie ^ si tous ne recourez au 
remède de la pénitdnce , pendant que Dieu suspend 
l'arrêt de sa justice (i). Que ceux donc qui viTont 
dans le péché ne s'attachent pas tellement au plaisir 
qu'ils y trouTont, que la mort les y surprenne ; il n'y 
a plus de retour ni de conTorsion dans l'enfer , dit 
saint Léon, le remède de la pénitence n'a plus de 
lieu, lorsque la Tolonté n'est plus capable d'aucime 
action louable; car le prophète DaTid assure que 
Dieu est en oubli parmi les morts , et que personne 
ne le confesse dans Tenfer (a). Seigneur , tournez- 
Tons Ters moi et déliTrez mon âme , sauTOz-moi par 
Totre miséricorde ; car les morts ne se souviennent 
plus de TOUS , et qui tous reconnaîtra dans les en- 
fers (3)1 

(z) Non sant longes Titas mortalis indnciae , neo diotnma 
•st Ucentia insipientinm Toloptatom in œtemnm dolorem 
transitora pœnaram , si dam jnstitia sententiae sospenditor t 
pœnîtentia medicina non qnasratar.^. Léo, serm, SdeQuadrag, 

(9) Non ita Igitnr delinqnentes peccata deleotent , nt illos 
in sais actibas vita hojns fini» inyeniat ; quoniam in infemo 
BaUa est correctio , née dator remedinm satisfactionis , ubi 
]am non saperest aotio volantatis , dlcente propbetâ David ; 
qnoniam non est in morte qoi memor sit ta! , etc. S, Léo , 
serin, S de Epiphan. 

(3) Qooniam non est in morte qoi memor sit tai; in inferno 
antem qnis confitebhar tibi ? 
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ENTRETIEN POUR LE PREMIER JOUR, 
it iPAtt itkk ^Rit A fovt iimmt un inùtfkA 

Et DB PABÂtTHB DÀtÂNt i>ÛLV. 

« 

Lba grmdfl aenriteuri de Dieu ont quatre ftTan- 
tagefliXMBfiidàrables sur lei pécheurs^ {leur bien tneâ* 
rir et pour n'être point surpris. 

Le premier est <iue» ptr un privilège particulier , 
iis^ont souyentayertis du Jour et de l'heure de leur 
mort. Dieu la leur fait connaître > tantôt par des In-- 
mièresintôrieures^ comme à saint Anastase martyr; 
tantôt par des signes extérieurs , comme aux reli- 
gieux de Saint-Victorien, au sépulcre duquel on en- 
tendait trois coups toutes les fois que quelqu'un da 
monastère devait mourir dans l'année; tantôt par le 
ministère des anges , qui prédirent ce jour fatal à 
saiut Maxime » à saint Jean Calybite, à saint Gildas, 
à saint Eutyme , à la bienheureuse Angèle de Foli- 
gny et à plusieurs autres ; tantôt par l'entremise 
des saints et surtout de la bienheureuse Vierge, qui 
pour avoir assisté à la naissance et à la mort de son 
Fils , a un droit particulier d'avertir , d'assister , de 
protéger et de consoler les éluS à la mort , qui est lé 
jour natal de leur bonheur éternel (i). 

Le second est que Noire-Seigneur leur apparaît 
et les encourage dans ce passage important de la 
terre au jçièl , comme il fit à saint Antoine, à sainte 
ilechtilde , et à sainte Liduvine , qu'il oignit lui- 

(x) Ô\i là quoa thristo nascenti et morienti mater 

adstitit , digna facta est , qaae filiomm Dei generationem , 

nt mater piissima foYeat , atqae morti nostrae in qua Deo 

pcr gloriam nascimur siDguIariter saccnrrat. Salmeron, 

temp.y tract, 3. 
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môme en la présence de la bienhetireuse Vierge et 
d'une grande compagnie d'anges et de Ràiiits, loi 
promettant que dans deux jours elle chanterait le 
cantique de joie avec les autres vierges dans son 
royaume céleste. Saint Nicolas de Tolentin , iîbU- 
gienx de l'ordre de Saint- AugusHn , brûlait d'Un si 
ardent désir de mourir^ qu'il l'écriait sànl cei»e: Je 
délire d'être dégagé des liens du corpi et d'être avec 
Jésus-Christ (il; cersaintes ardeurk furent si Agréa- 
bles au ï^ils de Keu, qu'il lui apparut à l'heure de la 
mort airec sa bienheureuse mère , et saint Augustin 
rinyitakit au ciel, et le consolant par ees amoureuses 
parolei : Courage , Ebn et fidèle serviteur -, entrée 
dand la Joie de votre mdtre. Ohl (}nelle joiet ohl quel 
bonheur (2]! 

Lé troisième est qu'en quelque temps que Notre- 
Seigneiir les appelle , ce n'est jamais ni trop tard ni 
trop tôt; c'est toujours au temps le plus fàvotable 
pour leur salut. S'il tarde à venir, c'est afin qu'ils le 
convertissent , ou qu'ils augmentent en sainteté et 
en mérites ; s'il avance leur mort , c'est de peur 
qu'ils ne se pervertissent. Le juste a plu à Dieu, et il 
en a été aimé; il a été transféré d'entre les pécheurs, 
parmi lesquels il vivait ; il a été enlevé, de peur que 
la malice ne pervertît son esprit, et que aoit amené 
fût séduite par los fausses apparences du siècle (3). 
Un homme riche donna un jour une somme consi- 
dérable à saint Jean-l' Aumônier , espérant que les 
prières d'un si saint personnage préserveraient son . 

(x) Gapio diasoWi et este cam Ghristo. 

(a) £iig« 9 Mire bone et ficUlU , intra in gaadiam Domini 
toi. 

(3) Placens Deo factus est dilectos, et vivens iuter pecca- 
tores translatas est ? Raptas est ne malitia mataret intellec- 
tum ejus , aat ne ûctio deciperet aniioam illins. 
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fils qui entreprenait un long voyage sur la mer. 11 
mourut néanmoins dans cette navigation , ce qui 
affligea inconsolablement ce pauvre père^ qui perdait 
en ce cher fils le soutien et Thonneurde sa maison. 
Saint Jean en fut aussi sensiblement touché , mais 
au fort de sa douleur ce jeune homme lui apparut 
tout environné de lumière , qui le consola et lui dit 
qu'il était sauvée et qu'une longue vie l'eût précipité 
dans les enfers (i). 

Le quatrième est qu'encore que la mort I.es sur- 
prenne y elle les trouve toujours prêts. Plusieurs 
meurentsubitement; saint Slméon Stilytefut frappé 
d'un coup de foudre, saint François de Sales mourut 
d'apoplexie; mais leur mort, pour être subite, n'est 
jamais imprévue. Le père François Cardose, delà 
compagnie de Jésus , excellent prédicateur, mourut 
subitement en s'appliquant à la lecture. Le sacristain 
qui venait à sa chambre pour l'avertir de dire la 
messe le trouva mort, et en ayant donné avis , ceux 
qui accoururent à cet accident inopiné , remarquè- 
rent que le livre qu'il lisait était demeuré ouvert, 
et qu'il avait le doigt sur ces paroles : Bien- 
heureux sont les morts qui meurent dans le Sei- 
gneur (2}. 

Apprenez de là qu'il n'y a moment dans la vie 
auquel nous ne devions nous tenir prêts de paraître 
devant Dieu ^ si nous voulons assureur notre salut. 
Pourquoi ? Parce qu'il n'y a moment de notre vie qui 
ne nous ait été donné pour nous préparer à la mort; 
parce qu'il n'y a moment du temps qui ne soit d'uue 
extrême conséquence pour Tétemité ; parce qu'il 
n'y a moment qui ne puisse être le dernier de notre 

(1) Kaptusest ne malitia mDtaret intellectam ejas. 
(a) Beati mortai, qui in Doiuino moiiantur. 
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yie ; parce que l'affaire du salut est d'une telle im- 
portance , que toute la yie ne aulfit pas pour y pen* 
aer; parce qu'enfin le9 plua grands sainte y ont 
penaé toute leur yie , sachant bien ce que dit saint 
Augustin, que Notre - Seigneur nous a caché le 
jour de notre mort , afin d'y penser tous les jours 
pendant que nous ylvonsy parce que nous neyivons 
que pour apprendre à bien mourir. Mon fils , ai yous 
Youlez trouyer fayeur auprès de Dieu, préparez-yous 
de bonne heure à rendre compte de yos déporte- 
ments , ayant qu'il yous appelle deyant son tribunal 
pour yous juger (i). 11 n*est pas temps de chercher 
des moyens de défense quand le juge ya prononcer 
l'arrêt de yotre mort ; il n'est pas temps de courir 
aux remèdes quand le poison a déjà gagné le cœur; il 
n'est pas temps de préparer yos armes quand l'ennemi 
sonne la charge. Tenez-y ous donc toujours en état de 
répondre quand on yous appellera , et de dire ayec 
Job: M'appelez-yous? je suis prêt à yous répondre («]; 
ou bien ayec ce sage : Je me tiens à tout moment à L| 
porte de l'éternité (3). Je me souyiens de ces folles 
yierges qui trouvèrent la porte fermée, et pour éviter 
ce danger je suis toujours à l'entrée; toutes les 
heures sont les portières du ciel , qui me peuvent 
ouvrir le paradis , voilà pourquoi je les observe ; on 
a promis d'ouvrir la porte du ciel à ceux qui frap- 
peront , et qui ne se lasseront point d'attendre ; je 
frapperai tant, qu'à la fin j'espère qu'on me fera mi- 
séricorde; ma vie s'écoule comme le sable de l'horloge 

(x) Fîli , ante jndiciam para jnstitlam tibi; et anteqaam 
loqnaris , disce : ante langnorem adhibe medicinam , et ante 
jadicinm înterroga teipsam , et in conspectu Dei inyenies 
propitiationem. 

(a) Tocabis me, et ego respondebo tibi. 

(3) Singnlis momentis sto ad ostium aeternitatis. 
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qai tombe grain è grain : un moment pousse Tautre, 
et ainsi le temps s'échappe de mes mains par une fuite 
continuelle. Mais il y a cette notable différence , que 
dans Thorloge je puis Toir tout ensemble ce qui passe 
et ce qui reste à passer; il n'en est pas ainsi de 
mairie; tous les moments medoitent être suspects 
comme à un criminet qui attend à toute heure la 
sentence de sa mort dans le fond d*un triste cachot. 
Tel fait son compte dans son cabinet, pendant que la 
mort fait le sien tout contraire dans une chambre 
voisine. Tel commence ime mauTaise action qui ne 
la peut achever ; tel projette un grand dessein dans 
ion esprit, qui n*a pas le loisir de Texécnter. C'est 
pourquoi je veille sur mes pensées et sur mes œu- 
vres , et je tâche d'être prêt à toqt moment (i). Voilà 
le sentiment et la pratique des saints que vous devez 
imiter. Souvenez- vons de votre Créateur pendant 
les jours de votre jeunesse ; n'attendez pas que les 
maladies vous attaquent et que la mort fasse ses ap- 
proches. Votre vie est un soleil qui s'avance et hâte 
sa course ; n'attendez pas qu'il se couche , que la 
lune et les étoiles s'obscurcissent , et que les nuées 
retournent après la pluie ; que vos yeux perdent 
leur lumière , que vos sens s'affaiblissent par Tâge , 
et que les vapeurs s'élevant au cerveau retombent 
sur le poumon et vous étouffent. C'est une chafoe 
d'argent qui s'use tous les jours, n'attendez pas 
qu'elle se rompe, et que l'âme se sépare du corps par 
la rupture de cette bandelette d'or et de ce lien pré- 
cieux qui les tient unis ensemble. C'est un vaisseau 
de terre qui va si souvent à la fontaine , qu'à la fin 
il se casse ; c'est une roue qui tourne tant de fois sur 
la citerne , qu'à la fin elle se brise (2). Défiez - vous 

(i) Siogalis inomentis sto ad ostiam aeternitatis. 

(a) Mémento oreatoris toi in diebus jnventnti^lkiae , ante* 
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donc de votre fragilité , souyenez-yoas que vous n'êtes 
qa*un peu de poussière, et qae tous deyez retourner 
dans la poussière ; tenez-yous prêt à toute heure ; 
car il y ya d'une éternité de biens ou de maux. 

Saint Henri . époux de sainte Cunégonde , priant 
sur le tombeau dé saint Volfang , aperçut yis-à-yis 
de lui une main miraculeuse qui écrivait sur la mu- 
raille ces deux paroles : Po:' ,.^x , après six. Ce bon 
prince crut d*abord qu il ne lui restait plus que six 
jours de vie , et se disposa à la mort avec une fer- 
yeur admirable. Mais après les avoir passés dans une 
parfaite santé , il se pei^uada que le ciel lui donnait 
encore terme de six mois , et sur cette créance il 
redoubla ses soins et ses dévotions. Les six mois 
•'étant écoulés comme les six jours sans aucun 
accident , il crut qu'il s'était mépris » et qu'on lui 
donnait six ans à se préparer. Ce qu'il fit très-exac- 
tement. Mais au bout de six ans Dieu voulut récom- 
penser sa vertu , au lieu de la mort qu'il attendait , 
il lui donna le sceplre et la couronne de l'empire. 
Suivez cet illustre exemple , et ne craignez point de 
penser à la mort , et d'entrer souvent dans le tom- 
beau , vous y trouverez une couronne. 

qaam yeniat tcmpns afflictionis , aniteqnam tenebrescat sol , 
et Inmen » et Inna , et stellœ , et revertatnr nnbea pnst 
plaviam , anteqaam rnmpatnr fanicDlas argentens , recurrat 
▼ita aorea , et conteratar hydria super fontem , et confiriD- 
gatar roU saper cbtemam » et revertatar pnlTis in terram 
soam. Eccl.y aa. 
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SECOND JOUR. 

YÇJBE ESfPtOI SERA d'aPPRBNPRB COim^T U^ f4lJT 
SB PBilPA^BlR A LA IfORT, PENDAUT Qç'plf ^^ 
Ere BONNIB SANTÉ. 

MÉDITATION I. 

POUR BIEN MOURIR, IL FAUT PRÉVENIR LA MORT 
DURANT LA VIE PAR LA PRATIQUE CONTINUBLLB 
DB LA UORTIFIGATION. 

La parabole des domestiques qui attendent le retour 

de leur maître. 

Sfnt lumM vestri prœcinctif etlucernœ ardentes in manihus 
vestris , et vos similes hominibus eœpectantibus dominum 
suum , quanc^Q revertatur à nuptiis, Luc. , is. 

Qae vos reins soient ceints , et ayez toujours dang yos 
mains des lamp.es ardentes , et soyez semblables à cem 
qui atteçdent que leur piaitre retourne des noceg. 

REMARQUE. 

Les Juifs portaient <]e longues vestes qu'ils étaient 
obligés de hausser , quand ils voulaient agir on faire 
voyage* Notre vie n'est qu'une course à la mort^ un 
voyage vers le ciel, un combat pour réternité. Il 
faut donc que nos reins soient ceints par la mortir 
fication de nos sens , de nos pensées et de nos désirs 
superflus et déréglés , de peur qu'ils ne nous empê- 
chent de travailler, et de combattre, et de marcher. 
C*est le sujet de celte méditation. 

FRUniSB FOZHT. 

Considérez que la mortification est une mort vo- 
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lontaire , une mort d'un homme vivant ^ une mort 
avant là mort. Par conséquent votre mortification 
doit faire par une prévention amoureuse 9ur votre 
âme , pendant que vous êtes encore en vie , ce que 
la mort fera un jour par nécessité sur votre corps.* 
La mort vous ravira Tusage de tous les sens, faites- 
les mourir par avance , en retranchant tout ce qi4 
peut déplaire à Dieu dans vos paroles , dans vos re- 
gards et dans Tusage de tous les plaisirs seasuels. 

La mort vous dépouillera de tous les biens de la 
terre. Quittez-les d'affection , n*en regrettez point 
la perte , n*en prisez point la jouissance. Ceux qui 
détachent leur cœiur des choses du monde, sont 
comme des fruits mûrs qui tombent d eux-mêmes , 
ou qui se laissent cueillir sans peine. Au lieu que 
ceux qui les aiment avec excès , souffrent une hor- 
rible violence , quand la mort les^ leur arrache , et 
qu'où leur vient dire qu'il faut quitter tant de des- 
seins ébauchés , tant d'ouvrages commencéfi , tant 
d'espérances à demi-écloses , tant de belles préten- 
tions en fleur , et tant de biens amassés avec soin 
dont ils n'ont pas encore joui. 

La mort vous séparera de tous vos amis et de tous 
vos proches qui vous accompagneront jusqu'au tom- 
beau, et quand ils vous auront mis en terre, ils ne se 
souviendront plus de vous. Apprenez de bonne heure 
il vous déprendre de toute affection charnelle pour 
vos parents, et de la changer en un amour purement 
spirituel. Que «'il arrive qu'on vous méprise ou 
qu'on vous mette en oubli , recevez cette humilia- 
tion de grand cœur , et soyez bien aise qu'on vous 
traite comme un mort^ et que personne ne songe à 
vous et n'y mette son cœur , non plus que si vous 
étiez déjà dans le tombeau. Ce fut dans ce sentiment 
que saint François de Borgia renonçant à toutes lea 
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grandeurs du monde , ne se résenra que les messes 
et les prières qui étaient fondées à Gandie pour les 
ducs de Gandie défunis , et qui se disaient pour lui 
eomme pour ses prédécesseurs , quoiqu'il fût encore 
en yie , désirant d'étt'e traité conune un mort« et 
d'apprendre lui-même par ces cérémonies mortuaires 
à Tiyre comme un homme de l'autre monde, et à se 
tenir toujours prêt de paraître devant Dieu. 

SBGOVD VOIIIT* 

Considérez que la mortification doit être univer- 
selle pour faire l'office do la mort » et pour en avoir 
les qualités , comme elle en porie le nom ; car on ne 
dit point qu'un homme soit mort pour aroir perdu la 
y ue, ou l'ouïe , ou la parole , ou le goût. Il faut qu'il 
soit privé généralement de toute action > de tout 
mouyement et de tout sentiment , pour être tenu 
pour mort. De même on ne dit point qu'un homme 
soit bien mortifié , pour avoir fait quelque acte de 
mortification , ou pour avoir réprimé la curiosité de 
•quelqu'un de ses sens; il faut qu'il veille continuel- 
lement sur tous les mouvements de son cœur , sur 
«a langue , sur ses yeux , sur tous les organes des 
sens , et qu'il pratique la mortification en toutes 
•choses , pour être mis au rang de ces bienheureux 
mortSt dont il est dit : Heureux les morts qui mea« 
rent dans le Seigneur (i) ; et ailleurs : Vous êles 
morts, et votre vie est cachée avec Jésus-Christ dans 
le sein de Dieu (2). Heureuse mort , dit saint Ber- 
nard , qui préserve ainsi le serviteur de Dieu de la 
corruption du siècle , et qui lui en donne même de 

(i) Beati toortai , qui in Domino moriantar. 
(2) Morlni estis , et vila vestra abscondita est cum Cbristo 
in Deo. 
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l'horreur (i). Car il^st assuré que Jésus-Christ yit 
en lui, dès là qu'il cesse de yivre à lui-même ; et il 
peut dire avec saint Paul : Je yls , non plus moi- 
même, mais Jésus-Christ yit en moi* Je suis mort à 
tout le reste» et je n'en suis point touché, je n'y fais 
point d*attention , je ne m'en donne aucun soin. 
Mais tout ce qui regarde Jésus-Christ me trouve 
toujours vivant et toujours prêt. Que si je ne puis 
rien faire pour son service, j'en ai pour le moins le 
sentiment; tout ce qui se fait à son honneur me plaity 
et tout ce qui se fait autrement me déplaît (2). 

TEOlSlàMB VOZHT. 

Considérez les motifs qui nous obligent à prati- 
quer la mortification conlinuelle. 

1. Parce que c'est le devoir d'un chrétien. Notre 
tâche , notre office , notre milice est do faire vio- 
lence à la nature. C'est par nous que le royaume du 
ciel doit souffrir violence, parce que ceux qui se font 
violence l'emportent (3). C'est l'emploi de toute 
notre vie de mortifier tous les jours la chair par 
l'esprit (4). 

(i) Omnino felix mon, qaae sic immacDiatam serrât , 
imo penitùs alienam faeit àb hoc seculo. S. Bem, , serm, 7 
Qutidrag, 

(q) Ad alia qaidem omnia mortons snni , non sentio , non 
aUendo , non euro ; si qna rerô snnt Ghristi , haec Tivnm 
inveniant et paratatn. Nam si non alind possam, saltem 
sentio. Placent qaae ad honorem ejas fieri yideo , displicent 
qaae aliler fiunt. Bem,^ ibidem, 

(3) Hoc nostmm pensnm est , boc mnnns nostmm , haec , 
militia nostra , vim ipsi natnrae inferre. I?er nos regnam cce- 
loram vim pati débet , nam yiolenti rapiant illad. S» Climac, 

(4) Hoc est opas iiostrnm in bac vita , actiones camis 
spiritn mortifioare qnotidiè. S* -^"^.y scrm. i3 de njerbfs 
Dominl, 
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fi. Ce n'est pas seulement notre emploi, c'est 
]Qotre Yocatioa et notre état. C'est à cela , dit le 
ctief des apôtres , que tous avez été appelés , parce 
que Jésus-Christ a souffert pour nous , et yous a 
donné Texemple , afin que yous marchiez sur ses 
pas (i). Vocation là plus noble , la plus honorable 
^t la plus heureuse qui puisse être ; car c'est le re- 
mède de tous les Yices et la source do toutes les 
Yertus. Un homme parfaitement mortifié , dit saint 
Grégoire de Nazlanze (a) » mène une Yie toute cé- 
leste , élevée au-dessus de tout ce qui tombe sous les 
sens ; son âme est un très-pur miroir des choses 
divines, qui reçoit continuellement de nouvelles 
lumières , et qui ne souffre aucun mélange des 
choses de la terre. Son état est fort semblable à celui 
des anges , son ministère est plein de Dieu , son es- 
prit est déjà dans le ciel, il jouit par avance du bon- 
heur .de la vie future , il est déjà arrivé au port de 
Ja tranquillité , d'où il voit comme du ciel , le nau- 
frage des gens du monde qui s'abandonnent à la furie 
de leurs passions. 

3. Ce qui nous doit animer encore davantage à ce 
saint exercice , c'est l'obligation infinie que nous 
avons à Jésus-Christ, qui nous a délivrés de la mort 
éternelle par celle qu'il a soufferte pour nous ; mais 
en' nous délivrant d*une dette si fâcheuse que nous 
avions contractée par le péché , il nous en a laissé 
une autre qu'il faut payer par amour. C'est la mor- 

(i) la hoc Tocati estis, quia et Christas passus est pro 
nobis f yobis relin^qaens exemplnm at sequamini vestigia 
cj.as. 

(a) Kemm difinaram param omnino sper.alam est. S, Gng» 
]M,az,,apoL z. 

Eomna înstitatam diTino ininisterio plénum est. S, Ephrœm% 
Vide S, Chrysost,, 3 de sacerd. 
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tification qui est un tribut de reconnaissance et 
d'amour » qui nous fait mourir à nous-mêmes , pour 
vivre à celui qui a bien voulu mourir pour nous. 
Chose merveilleuse et surprenante i ce qui nous dé- 
livre de la mort nous encourage à mourir , le paye- 
ment est une dette , notre décharge est une nou- 
velle obligation dont nous ne pouvons nous dispenser; 
car il est impossible de suivre Jésus-Christ que par 
la croix » et de vivre selon l'esprit , qu'en faisant 
mourir tous les désirs de la chair (i). Portant tou- 
jours la mortification de Jésus en notre corps , afin 
que la vie de Jésus soit aussi manifestée en notre 
corps (2]; car nous qui vivons, nous aummes à tonte 
heure livrés à la mort pour Jésus, -afin .que la vie 
de Jésus paraisse aussi en notre chair mortelle. 
l'heureuse vie ! ô Tadmirable mort, qui ne nous (^ 
la vie que pour nous rendre immortels (3) I 



(x) O rem mîrandam ! 6 stnpendam ! indc obligamar 
que ad mortem obnoxii , nnde per moitem dimittimiir k 
morte liberi ; inde debitam mortis contrahitar , nnde debi- 
tam mortis absolTÎtar. Baldmnus in Alleg, 

(a) Semper mortificationem Jesa in corpore nostro cir- 
comferentes, ut et vita Jean Inaniféatetar in corporibaa 
nostris. a. Cor., 4. 

(3) Qoas idcirco occidit 9 ne moriatnr , qnem occiderit. 
Terlull, 



TOMM 5. V^ 
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MÉDITATION H. 

PPQB BIEN |K>CR1R IL BAUT BlOf TIYIIS, IX 
PBATIQUBR PB BOBIIBS 09Uyj^U|. 

SuiU de la parabole. 

Siluêêmœ ardentes in manibui vestrie. Lue. , is. 
Àjez des lampes alliiinées dans tos maiDs. 

VRBMIBB VOZHT. 

CoNSiDÉRBS^ que la bonne mort dépend régulière- 
ment de la bonpe vie. 

Le cardinal Bellarmin atait coatame de dire , en 
déploiraDt Fayeuglement des pécheurs : Oh ! que 
ceux-là sont malheureusement trompés, qui espè- 
rent pouvoir faire une bonne mort , après avoir mal 

TÔCU(l)I 

1 . L'expérience ne vérifie que trop souvent ce que 
dit saint Augustin, qu'il n*est pas aisé de trouver aa 
besoin les remèdes qu'on a négligés, lorsqu'on avait 
le temps de les chercher (a)» 

2. On dit ordinairement que la mort Qst Técho de 
la vie. CeU veut dire que telle qu'est la vie, telle est 
la mort. L'écho répond fidèlement à la voix , et ne 
répèle que ce qu'on lui dit ; la mort répond à la vie; 
et comme dans un mouvement continu, la fin est 
semblable au commencement , et ne change pas de 
nature , de même dans le cours de la vie il y a une 

(i) O qnàm misère faUantnr, qni cam perditè rirant, 
credant posse se landabiliter raori ! 

(%) Non facile inveniantar in necessitate remédia , qum 
Bon fuerupt |n pacë qnsesita. 
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suite comme naturelle , qui ftit que les dernièref 
actions ne sont guère différentes des précédentes. 

3. Les graiMls changements du mal au bien ne se font 
pas en un instaut.G'est un grand changement que celui 
d*one mauraise ^ie en une bonne ; le moment de la 
mort n'y suffit pas 9 et la yéritable pénitence est si 
rare pour lors, qu'elle peut passer pour un miracle* 
4. Nous Toyons que tout ce qui est difficile ne se 
fait que rarement; or ta conyersion du pécheur n'est 
jamais plus difficile qu'à la mort« Les douleurs du 
corps accablent l'esprit , qui n*agit presque plus que 
par habitude , parce qu'en cette extrémité la nature 
tombe en défaillance , et il ne lui reste quasi plus de 
force que pour ce qu'elle a accoutumé de faire. 
Celui qui n'a point appris à souffrir , ne fait que se 
plaindre lorsqu'il est malade, et trouver à dire à tout 
ce qu'on fait pour le soulager. Celui qui est attaché 
aux vanités du monde , no peut recevoir d'autres 
pensées , ni souffrir qu'on l'entretienue des choses 
de l'autre vie , dont le seul souvenir le trouble et 
l'effraie. Celui qui n'a jamais eu de piété ni de re- 
ligion , n'est pas en état d'en faire les actes , ni d'en 
donner de solides preuves. 

5. Itest vrai que Dieu est miséricordieux, et que 
ce que l'homme ne peut faire pa^^ ses propres forces, 
la grâce du rédempteur le peut faire quand il lui plaîf • 
Mais comme il est de sa bonté de ne point abandonner 
è la mort ceux qui l'ont servi durant leur vie , il faut 
aussi que sa justice paraisse , en permettant que 
ceux qui l'ont mis en oubli pendant qu'ils avaient le 
temps et leç moyens de bien vivre , s'oublient eux- 
mêmes lorsqu'il faut mourir, et qu'ils abaudonueut 
le soin de leur salut. Oh I qu-heureux et sage est done 
celui qui tâche de se rendre tel maintenant qu'il 
désire que Dieu le trouve à la mort 1 N'oublittijamaiff, 
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disait en mourant la vénérable mère Vletoire aux 
religieuses de son ordre , ce dernier et redontable 
passage pour lequel toute sorte de diligence se troure 
bien employée, et nulle préparation n'est superflue 
et ne peut être trop grande. Maintenant tous les mo- 
ments sont précieux , tous les jours sont des jonrsde 
jalut , et tout le temps de la yie est un temps favo- 
rable pour assurer notre couronne (i). Mais qui peot 
Toir sans douleur que tous l'employez si inutilement) 
TOUS ayant été donné pour mériter réternité. 

SBcoiTD voxirr.' 

Considérez que la bonne vie enferme qoatre choses 
qui la doiyent accompagner, 

La première est la crainte de Dieu et ui^e grande 
aversion de tout ce qui nous peut faire perdre son 
amitié (2]. 

La seconde > une résolution efficace de se relever 
promptement , s'il arrive par fragilité qu'on suc- 
combe à la tentation. 

La troisiètne , un grand éloîgnement de certainfl 
péchés d'habitude qui traînent de fâcheuses suites, et 
causent un grand embarras d'esprit ; comme sont les 
inimitiés, le bien mal acquis , le peu de soin de payer 
ses dettes, la médisance, les compagnies dangereuses, 
Tabus des sacrements, Tinobservance de ses règles, 
l'inapplication â son office , et semblables fautes qui 
mettent la conscience dans un étrange désordre. 

La quatrième , la fuite de l'oisiveté , qui est la 
source de tous les vices, et le soin de faire de bonnes 
œuvres et de pratiquer les vertus, qui sont les plus 

(i) Nnnc tempus est valdè pretiosnm ; onnc sont dits 
•idatis, nnnc tempos acceptabile. Lib, j de Imie. Chnsti, c, a5. 

(a) te traité des ^sposiùons requises pour bien mourir , pre* 
mère Hspotition, 
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certains gages du salut ; car ce qui donne une mer- 
veilleuse confiance à l'homme que sa mort sera bien- 
heureuse , c'est le mépris du monde , Tardent désir 
d'avancer dans la vertu , Tamour de la discipline , le 
travail de la pénitence , la promptitude à obéir, l'ab- 
négation de soi-même et la souffrance de tous les 
maux pour Tamour de Jésus-Christ (i). Ce sont là 
ces lampes ardentes qui éclairent celui qui les voit et 
celui qui les fait. La lampe , dit saint Chrysologue , 
n'éclaire pas seulement celui qui la porte , mais plu- 
sieurs autres, et une bonne œuvre en éclairant ce- 
lui qui la fait par son mérite , en éclaire encore beau- 
coup d'autres par son exemple. Mais si celui qui 
s'emploie aux bonnes œuvres est comme une lumière 
céleste , et comme l'étoile des mage^, qui en conduit 
plusieurs à Jésus-Christ , à combien plus forte rai- 
son s'y acheminera-t-il lui-même? Vous devez donc 
avoir toujours dans les mains ces lampes ardentes, 
pour vous éclairer dans les ténèbres de la mort » qui 
est une nuit obscure pendant laquelle on ne peut 
plus travailler pour l'éternité. Pendant qu'il est jour 
il faut que je fasse les œuvres de celui qui m'a en- 
voyé ; il viendra une nuit dans laquelle personne ne. 
. peut agir (s). Marchez donc pendant que vous avez la 
lumière» de peur que les ténèbres ne vous sur- 
prennent ; car celui qui marche dans les ténèbres 
ne sait où il va. Pendant que vous êtes en santé , 
vous pouvez faire plusieurs bonnes œuvres ; mais 

(i) Dabit namqne magnam fidnciam féliciter moriendi 
perfectns conteaiptas mandi , fervens desideriam in Tirtn* 
iibas proficîendiy amor diacipHnas, labor poraitentiae, promp- 
titndo obedientias , abnegatio sni et sapportatio cnjnslibet 
adreraitatis pro amoreChristi. Idà, i de Imit, Christi, e, «3. 

(a) Me oportet operari opéra ejas qni misit roe , doneo 
dies eat ; venit nox , qaando nemo poteat operari» 
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étant malade , je ne sais ce <pie vous pot^irez ndre ; 
beaucoup moins étant à Fheure de la mort (i). 



TROXSXBBKB VODIT. 

Considérez qu'il ne suffit pas de faire ^rfer à 
d'autres ces lampes ardentes, mais qne tous les ée- 
yez avoir en vos propres mains (2). Cela teut dire 
que c'est une grande imprudence d'attendre à faire 
vos bonnes œuvres par l'entremise dès exécutenn 
de votre testament > lorsque vous ne les pountz 
plus faire vous-même. Croyez-vous quevos Ûritiers 
auront plus de zèle pour votre bien q>fritùel , qne 
TOUS n'en avez eu pendant votre vie ? Si tous ne 
TOUS mettez pas en peine maintenant poikr vous- 
même , qui s'en mettra en peine quand vous n'y se- 
rez plus (3) ? Combien y a-t-il de testaments qui tie 
s'exécutent jamais par un juste jugement do Dieu , 
qui permet qu'un homme qui a été cruel à ebti ftnie, 
Mi abandonné des autres qui ne lui serdnt pés ^Vii 
favorables. Ayez donc vos lampes dans tôs mains; 
la lumière qui Ta devant tous tous éclaire beau- 
coup mieux que celle qui vous suit. Ne Tous fiez 
point sur tos proches et tos amis , ne Touâ attendez 
pas même à leurs prières, parce que lèii hommes 
TOUS auront bien plus tôt oublié que Touii tie )>énsèz. 
Il est bon de<'se recommandet aux prières des gens 
de bien , et de se proeuifef celles de l'Eglise pour ce 
sujet ; mais il Tant encore mieux pourvoir tous- 
même de bonne heure à la sûreté de Totre salut « et 

. (z) Multa bona potes operaii dam sanns «s ; aeé ftifinnî- 
tatus, nescio qnid poteris. lÀb, i de Imit. ChisH^ e. %^i 

(jt) Et locernie ardentes in manibns vestris. 

(3) Si non es pro teipso sollicitns modd» qaifl ètit solliciUis 
pro te in fatnro ? i^éem. 
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faire passer au ciel derant totis vos bonneé œiitres; 
que de tous en reposer sur le soin des aiitrés (i). 

MÉDITATION III. 

POUR BIEN YITRB IL ^AUT SOUVENT ^BNSBR A LA 

VORT. 

Suite de la même parabolt. 

Et vos sindles homhUhus exapectariHbus dotninum iuum , 
quandà révertatur à nuptHs» Luc. , it. 

Soyez semblables à des hommes qai attendent qne leur 

inattre retoame des noces. 

nSKtBtt VOtMT. 

CoNsiDÉÉÊzquèle malheur des pécheurs est qu*il£f 
s'attàchebt tèlleinent à la vie présente , que ni la 
mort ni l'éternifé né peuvent entrer dans leur pen- 
sée. Cette passion déréglée est le principe de leur 
mauvaise conduite et la cause de leurs désordres. De- 
mandez-leur pourquoi ils recherchent avec tant d'ar- 
deur les richesses, les plaisirs et le^ grandeurs pé- 
rissables, ils vous diront qu'il faoi vivre, et qu'on ne 
peut pas vivre sans bien et sans honneur; qu'il en 
fatut avoir comme l'on peut, parce qu'on n'en peut pas 

(i) Noli confîdere saper àmicos et proximos > nec info- 
turum tuam différas salatem , qnla citiàs oblmscentnr tni 
homines qnim aestimàs. Melios est nnnc tempestlrè provl* 
dere; et aliqaid boni praemittere, qaàm super aliornm anzi- 
lio aperare. Lik. t de Imit. Chnsd^ c, a 3. 

Tntior TÎta est , nt bonam qaod qoiaqae post morteitf 
aoani sperat , «gt par alioê ^ agat îpae , doin Tivit per M* 
S, Greg,^ L 4 Pial»f c, 58. 
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toujours avoir comme Ton yeut De là yient cette fai- 
blefise générale qu'ils ont de ne pouvoir ouïr parler 
de la mort , dont ils éloignent tant qu'ils peuvent le 
souvenir. Ce qui fait que lorsqu'il leur en faut por- 
ter la nouvelle , il n'y a guère moins à faire qu'à 
prendre une ville. Il faut choisir des personnes qui 
soient agréables au malade. Il faut entrer dans son 
esprit avec des détours et des adresses merveilleuses. 
Il faut faire cette fâcheuse commission avec des pa- 
roles si bien concertées» qu'elles ne lui donnent point 
d'effroi ni de rebut. Il faut avoir une patience à 
l'épreuve pour le faire résoudre à son devoir ; et bien 
souvent, après beaucoup de peine, il faut se contenter 
de ce qu'on peut tirer de lui ^ quelquefois même la 
mort survient avant qu'on lui en ait osé parler. 
mort , que ton souvenir est fâcheux et impor- 
tun à celui qui jouit à son aise des commodités et 
des plaisirs de la vie 1 Oh I qu'il est vrai , comme 
dit saint Augustin , que tout homme qui est engagé 
dans l'amour des choses mortelles est misérable ! Il 
est déchiré quand il les perd , et alors il sent sa mi- 
sère qui le rendait malheureux avant même qu'il 
les eût perdues (i). 

BBCOirD vomT. 

Considérez que les gens de bien prennent des sen- 
timents tout contraires aux méchants , règlent leur 
vie par le souvenir de la mort , dont ils se servent 
comme d'un puissant motif pour se détacher du 
monde et se porter à la perfection par la pratique 

(z) Miser est omnis animas Tioctni amicitiâ remm mor* 
talinm y et dilaniatar cilm eas admiuit, et tune sentit mi- 
seriam , qoâ miser est et aateqaam amittal eas. Sf ^vg,^ 
lib, 4) c. 6. 
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des plus excellentes vertus. Demai^ez-leur pour- 
quoi ils mortifient leurs sens, et par quelle raisom ils 
embrassent la pauvreté , le mépris » la croix , les 
Teilles , les jeûnes et les autres austérités du corps? 
Ils vous répondront qu'il faut mourir, et qu^il n'y a 
poi^Qt ici de demeui^. stable ; par conséquent qu'il 
faut penser à l'étertitÀVet travailler à acquérir des 
trésors qui ne soient point sujets à la mort ; que la 
vie d'un chrétien n'est qutne vie d'attente^ et qu'il 
la faut rendre si sainte , qu'on ait plus de aujelt de 
se réjouir que de craindre lorsque le Seigneur vien- 
dra pour nous juger ; que c'est pour cela qu'ils af- 
fligent maintenant leurs corps , afin qu'ils puissent 
avoir alors une ferme espérance en Dieu ; qu'ils s'ac- 
ooutumentà mépriser tout, afilique leur âme soit 
libre alors pour aller à son Sauveur ; et enfin qu'ils 
apprennent dès à présent à mourir au monde , afin 
de commencer alors à vivre à Jésus-Christ. 

Remarquez qu'entre les personnes vertueuses il y 
en a qui craignent la mort et d'autres qui la défirent ; 
mais les uns et les autres conviennent en ce point , 
qu'ils n'en perdent jamais la pensée , dont ils re- 
tirent un fruit merveilleux de quelque manièrequ'ils 
la regardent , soit comme un objet de leur espé- 
rance , ou comme un objet de leur crainte. La crainte 
les préserve du péché , l'espérance les anime à la 
^ursuitedu bien. La crainte étoufie en eux l'amour 
de tous les biens de la vie, parce que, commedit saint 
Jérôme , celui qui pense à la mort , méprise aisé- 
ment toutes choses (t } ; l'espérance leur ôte la crainte 
de tous les maux, et leur donne une admirable tran- 
quillité d'esprit au milieu des plus grands dangers. 

• (z) Facile contemnit omnia , qui semper cogitât se esM 
moritaram. S' Hiewn, 
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Je ne crains point les voleurs , disait aiint Hil arion, 
parœ qae je suis prêt à mourir (i). Bien Imn de 
craindre la mort , je la désire , parce que ma seoto 
appréhension est de perdre mon sonvérain bien ; et 
tint s'en faut que la mort me l'enlëye , qae plus elle 
sera prompte, plus tôt elle m*en fera jouir. 

Oh I que la miséricorde de Dieu est grande 1 H noos 
avertit de la mort , afin de nous obliger à bien yine» 
et il nous en cache le temps , afin que nous y pen- 
sions à toute heure. Eh I qui oserait » Seignenr^ 
vous offenser, sll pensait sérieusement qu'il peut 
mourir au moment qu'il vous offense*? Ayec quelle 
liberté pourrai- je sortir de ce Inonde , ai je toqi 
offense en vous ravissant l'honneur qui vous est dû 
pour le donner à un autre ? peut'-étre que demain 
sera mon dernier jour : avec quel front pourrai-je 
seulement vous regarder (2)? 

TROXBISMB VOniT* 

Considérez que la fréquente pensée de la mort n'est 
pas seulement utile , mais encore facile dans la pra* 
tique. Il ne tombe presque rien sous les sens qui ne 
vous en puisse faire souvenir. 

1. Le matin , en vous levant , pensez que ce jour 
vous est donné pour avancer vers l'éternité, et que 
vous n'en verrez peut-être pas la fin. 

a. Le soir, en vous couchant, pensez que le som- 
meil est une image de la mort , et que votre lit est la 
figure du cercueil et du sépulcre où vous entreres 

(i) Latrones non timeo , quia mon paritnf sum, S. ^ier., 
in vita Hilar, 

(a) Hinc et ad te qnomodo libéra fronte exeam , si aliam 
•doraTero, et te offendero F Cras forte moritoros snm, et qaâ 
fronte te yidebo. S, jéug,^ in P^. 34. Coim, x. 
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bientôt, et où tOQSB'aurez pour côayerlure que U 
pourriture et les Ters (i). 

3. Quand vous prenez votre repas, représenlez- 
Yous que c'est la mort qui youè nourrît, que le pain , 
les fruits, les viandes et tout ce qui vous est âerv! , 
a passé par la mort , et que comme chaque chose se 
résout en ce qui l'entretient et la fait subsister, tl 
faut que vous soyez un jour réduit à la mort , puis- 
que vous ne tirez votre vie et votre subsistance que 
de la mort. 

4. Quand vous entendez l'horloge , souvenez-vous 
que vous êtes plus proche de la mort d'une heure. 
Voyez comme vous l'avez passée, parce qu'il vous en 
faudra rendre compte jusqu'à un nioment. Prenez 
quelquefois la pensée de faînte Thérèse, et dites avec 
elle :0 signal trèi-aimable, que tu me fais plaisir d0 
m'av«rtir que le temps de voir mon Dieu s'est avancé 
d'une heure toute entière 1 Ohl que l'âme qui âiihe 
Dieu est ravie de joie , quand elle se voit proche de 
l'unique objet de son cœur I 

5. Quand vous passez par les cimetières, ou que 
vous entrez dans les églises , régardez les sépulcres 
comme le$ myèféres de la mort , qui cachent les oà 
des trépassés , et qui vous avertissent de prier pour 
le repos de leur âme , et de penser à vous-même , 
qui serez un jour foulé aux pieds, comme vous mar- 
chez maintenant stir leurs ombres. 

6. Enfin , en toutes vos actions suivez le conseil 
de saint Bernard , et dites souvent en vous-même : 
S'il vous fallait mourir immédiatement après ce que 
vous faites, le feriez-vous (2)? Voudriez-vous que la 

(x) Snhter te stemetnr tinea , et operimentam tanni 
erunl yenne.s. 

(7) Si modo moiitaras estes , ûioeres istad? 



\ 
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mort T0U8 surprît dans cette pensée » dans ceten- 
tretien et dans cette occupation (i) ? 

De toutes les conjectures morales qui yoqs peuvent 
faire espérer que yousétes bien avec Dieu» unedei 
plus probables est de regarder souyent durant le jour 
si vous seriez content que la mort tous surprît dans 
ce moment « dans cette disposition , dana eette af- 
faire. S'il me fallait maintenant paraître derant 
Dieu , serais- je prêt ? il me semble qu'oui. C'eit 
un bon signe. Celui qui a ses comptes bien dres- 
sés , ne demande qu'à les rendre. Si Totre cons- 
cience était bien pure , dit le déyot auteur de Tlmi- 
tation de Jésus -Christ , tous ne craindriez pis 
beaucoup la mort (2}. Vous devriez être aussi r^lé 
dans toutes vos actions et dans toutes vos pensées, 
que si vous deviez mourir aujourd'hui (3). Saint 
François de Borgia disait qu'un religieux denai^ 
vingt-quatre fois le jour se mettre en état deiioo- 
rir • Oh I si vous vous rendiez cette pratique faniliècQ» 
si vous en usiez seulement cinq fois le jour» oomms 
le père Maldonat avait accoutumé de faire , que vous 
emploîriez bien le temps , que vos confessions se- 
raient exactes , que vos prières et yos communions 
seraient ferventes, que toutes vos actions seraient 
saintes et parfaites I Heureux le serviteur que son 
maître trouvera à son arrivée agissant de la sorte; 
je vous dis en vérité qu'il l'établira sur tous ses 
biens (4). 

(i) In omni opère sno dicat tibi : si modo moritarus essesj 
faceres istnd ? S. Bem. in spécula, monach. 

(1) Si haberes bonam conscientiaiii, parnm lîmeres mortcm. 

(3) Sic in te omni facto et cogitata deberes tenere , qaasi 
bodiè esaes moritnras. 

(4) Beatns ille servns , qnem càm venerit Dominas, inre- 
nerit ita fkcientem ; Terè dioo vobii , qikoniam sopra omnia 
qnae possidet , constitaet iUnm. 
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ENTRETIEN POUR LE SECOND JOUR. 

sur le bùs usage des moments pour allee a 

l'éteenité: 

JDixi nune cÎBpi: Bœe mutatio dexterm excelsi. Ps. 76 , ii. 

J'ai dit en moi-même : Je m'en vais commencer dès ce 
moment à me convertir , et à me donner à Dieu par-* 
fàitement ; ce changement est un coup du ciel , qui 
Tient de la main du Très-Haut. 

Ces paroles contiennent le secret de la vie spi- 
rituelle 9 qui n'est autre chose que le bon usage des 
moments pour alleV à l'éternité. On dit ordinaire- 
ment que d'un moment dépend toute l'éternité, cela 
est vrai en deux sens : le premier est que notre 
éternité bienheureuse ou malheureuse dépend de la 
disposition dans laquelle on se tronye au moment de 
la mort ; le second est que notre bonheur ou 
malheur étemel dépend du bon ou du mauyais usage 
qu'on fait de chaque moment de la vie. G*est sur ces 
deux maximes indubitables qu'est fondé cet exer- 
cice , qui se réduit à trois points. Au premier , on 
montre en quoi consiste le bon usage des moments ; 
au second , les bons effets qu'il opère ; au troisièmét 
' les empêchements qui en peuvent ruiner ou in- 
terrompre la pratique, et les remèdes qu'on y doit 
apporter. 1 

1. Le bon usage des moments consiste à prendre 
de moment en moment sa vie , sa subsistance , sa 
nourriture, son repos et son mouvement en Dieu (i); 
Dieu est le centre de notre cœar, et en cette qualité 

(i) In ipso enim viWnms , movemur et sunixi^. 
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nous sommes tout pour lui , il est tout pour nooi 
Noof sommes tout à lui , parce qu'il est notre prii- 
cipe, de qui nous tenons tout et sans lequel noos m 
sommes rien ; nous sommes tout pour lui , paive 
qu'il est notre dernière fin. Il nous a créés pour 
Taimer et le servir parfaitement; c'est pour cela que 
nous sommes au monde « et noua n'y ionpmes que 
pour cela ; il est tout pour nous, parce qu'il est notre 
béatitude, sans lui nous serions toujours misén- 
bles. mon souverain bien et l'unique eentre 4o 
mon âme, attirez à vous tous le^ m.QUTemapts de 
mon cœur, vous Tavez fait pour tous , et jamais il De 
peut espérer de repos qu'il ne soit uni à Toml 
Tournez-le donc entièrement vers tous, et faites qu'il 
vous cherche sans cesse, puisque tous êtes son sslat, 
sa vie et son bonheur éternel. Seigneur» c'est il 
seule grâce que je vous demande , ou que je oesied» 
"vivre , ou que je ne vive plus au monde, ai à 
moi-même , mais seulement à vous et de . voMi 

2. Dieu étant notre centre, nous doTons être à 
tout moment dans une tendance , sdhérence, union 
continuelle avec lui, et dans une soumission parfaits 
à toutes ses volontés, afin de tirer force et subsis- 
tance de cette source de vie , vita in voluntate ejus. 
Cette disposition , .s'il était possible , devrait être 
toujours actuelle , ainsi qu'elle Test dans l'état de la 
gloire ; mais parce que la faiblesse de notre esprit 
ne le permet pas pendant que nous sommes sur la 
terre , il faut tâcher qu'elle soit pour le moins habi- 
tuelle ; et parce que l'habituelle même est souvent 
aiTaiblie par l'oubli ou par la dissipation du cœur, 
souvent interrompue par les péchés que nous com- 
mettons, par le désordre des passions qui s'éiéTent 
dans notre intérieur et par l'attache aux créatures 
qui nous attirent au dehors, et déb^aucheut notre to- 
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lontô , il est de la dernière importance de la renou- 
yeler chaqae jour; et ai par inaihear noua nous 
étions égarés par notre faute, aussitôt que nous noua 
en apercoYona , il faut promptement retoomec à 
Dieu de tout notre cceor , de toute notre âme et de 
toutes noa forces, car il ne faut rien laisser hors de 
notre centre. Il faut que toutes nos pensées , nos a(- 
fecUons , nos paroles , nos œuvres et nos mouYe- 
monta y tendent; par conséquent il les faut rappeler 
'de leur égarenieat, et réyeiller toutes les puissances 
du corps et de Tesprlt pour rentrer en Dieu par un 
parfait asfûjettissement à ses lois et à ses conseils , 
par un désir argent de nous consommer à son ser- 
Tice , par un oubli général de toutes les créatures , 
en un mot , par une converaion totale qui répare le 
temps mal employé par le passé , en regrettant sa 
perte , et en demandant le pardon arec une sincère 
et véritable douleur. mon Dieu I qui m'êtes tout , 
et devant qui toutes choses ne sont rien, prenez toui( 
les mouvements de mon cœur et tous les moments 
qui me restent de ma chétive vie , pour expier le 
mauvais emploi de tant de moments que j'ai passés 
hors de vous. Ahl que j'ai de regret du mauvais 
usage que j'en ai fait I et que je ferais heureux si je 
le pouvais réparer I . 

3. De tous les moments de la vie* durant lesquels 
nous pouvons nous convertir à Dieu^ et rentrer dans 
notre centre pour y trouver notre force , notre suIh 
aistance , notre perfection , il n'y a que le présent 
qui soit à nous , le passé n'est plus , l'avenir est in- 
certain; il n'y a que le présent dont je puisse dis- 
poser f et le présent n'est qu*iln instant , qui peut 
itre le dernier , et qai l'est d'ordinaire lorsqu'on y 
pense le moins. Il ne faut donc plus différer mon 
retour ni ma conversion , le délai est dau^t^^^a^ >S^ 
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faut mo mettre à Tinstant où je me trouye mainte- 
nant, dans Tétat où je veux être au moment de la 
mort, moment auquel je me verrai au delà des 
temps et à Feutrée de réternité, mon Seigneur , 
je le yeux de toute Tétendue de mes désirs. Gonyer- 
tissez-moi , mon Dieu , et je me conyertirai à tous; 
-recevez ce pécheur qui se jette ei>tre les bras de votre 
miséricorde; c^est à ce coup que je me rends , je ne 
yeux plus tarder , à ce moment je suis à vous , sau- 
vez-moi du naufrage, et ne souffrez pas que je me 
perde (i). 

4. Ce retour vers Dieu, cette conversion, ce chan- 
gement et renouvellement de Tâme , comprend trois 
choses de la part de Dieu et trois de la nôtre , dont 
nous avons une excellente figure dans le mystère de 
la résurrection des morts et du renouvellement du 
monde qui se doit faire , comme dit saint Paul , en 
un instant , en un clin d'œil » au dernier son de la 
trompette • Je vous déclare un grand mystère , noui 
ressusciterons tous , mais nous ne serons pas tons 
renouvelés; la résurrection sera générale , le chan- 
gement ne le sera pas ; au reste Tun et l'autre se fera 
en un moment , en un clin d'œil , au dernier son de 
la trompette ; car la trompette sonnera, et les morts 
ressusciteront dans un état incorruptible , et nous 
serons alors renouvelés (2). Ce qui arrivera sen- 
siblement et corporellement à la fin du monde , se 
passe invisiblement et spirituellement dans nous- 
mêmes. Quand Dieu veut renouveler une âme , la 

• • 

(t) Taas sum ego, salvain me fic. 

(a) Ecce mysteriam dico vobis. Omiies qnîdem resnrgemns, 
8ed non omnes îmmntabimar. In momento , in icta ocnli , 
in novissima taba. Cauet enimtnba , et mortai resargent in« 
eomipti, et nos immatabimnr. 
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téreiller , la eoayertir , l'attirer da tombeaa de ses 
imperfectiona , il lai fait trois signalées faveurs. 11 
choisit ua moment comme un don singulier qu'il 
lui accorde pour ^ tourner vers lui ; car il ne nous 
donne le temps que par moments , tant il est pré- 
ciaux. In momento ; dans ce moment il lui jette une 
lumière dans l'âme , une bonne pensée , qui est 
comme l'aurore de son bonheur , à la faveur de la- 
quelle il lui fait voir qu'il Taime , qu'il lui yeù| 
faire du bien , qu'il a pitié de sa misère , qu'il est 
prêt de la tirer du danger où elle est , si elle veut 
s'aider, et de faire vengeance de ses ennemis ; c'est 
ce qu'on appelle un clih d'œil , tit ietu ocuUi Ensuite 
de cet éclair » de ce brillant rayon de lumière , il lui 
donùeune forte inspiration, qui est comme un coup 
de toDuerre qtii fi^appe le cœur, ou comme un son 
de trompette qui l'éveille et l'appelle, in mmêiima 
tuba. bonté infinie de mon Dieul qui n'abandonne 
point sa créature , qui l'attend à pénitence , qui lui 
donne le temps , la yue , le mouvement et rinstinct 
pour rentrer dans les voies de son salut; 6 vue, ô 
mouvement salutaire, d'où dépendent ma conversioa 
et le repos de mon cœur 1 

5. Que doit faire l'âme se voyant prévende, tou- 
chée et sollicitée de la sorte t Elle doit faire trois 
choses : la première est de recueillir et ramasser 
tous les moments du temps dans lé présent que Dieu 
lui donne, c'est-à-dire le prendre comme le dernier 
de sa vie , et faire état qu'elle n'a plus qu'un mo- 
ment, mais un moment semblable â l'éternité , qui 
égale toutes les parties du temps , et les comprend 
dans un instant indivisible et permanent ; car cet 
instant n'est pas une durée passagère, ni un moment 
Yolage, mais une réduction de tous les moments qui 
s'écoulent dans le temps , et vienneilt se rendre e»^ 
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réunir dans le centre de Téternité. Ainsi l'on peut 
dira que Tâme, quoiqu'elle soit éternelle, n'a qu'un 
moment, ou plutôt qu'elle doit yivre à chaque mo- 
ment , comme si elle n'en avait qu'un , perdant le 
souvenir du passé et l'attente de l'avenir, pour l»en 
employer le présent dans lequel elle doit se con- 
vertir à Dieu. L'âme qui est en cette disposition est 
déjà dans l'éternité, il n'y a plus de temps pour elle, 
elle n'y pense plus , si ce n'est pour pleurer et ré- 
para la perte qu'elle a faite ; elle dit avec ce sage 
prince : Je me tiens à chaque instant à l'entrée de 
l'éternité (i) ; je regarde chaque moment de ma vie 
comme si c'était le dernier, et dans cette dispositioD, 
je dis adieu à tontes les créatures: adieu monde, 
adieu plaisirs, adieu vanités , adieu biens périssa- 
bles de la terre, vous ne m'êtes plus rien, et tous ne 
me serez plus rien à jamais, 
f 6( La seconde chose qu'elle doit faire est de fixer 
son regard sur les vérités que la lumière de Dieu loi 
découvre, et prendre la bonne pensée qu'il lui envoie 
comme la dernière de toutes , après laquelle il n'y. 
aura plus rien que ténèbres , plus de jour. Vous 
avez encore un peu de jour, marchez en diligence 
pendant ce peu de lumière qui vous reste , de peur 
que vous ne soyez surpris de la nuit (2). 

Cette vue, ce regard, ce souvenir de Dieu dans une 
foi simple et nue, lui est si agréable qu'il lui blesse 
le cœur. Vous m'avez blessé le cœur (3] , dit le saint 
époux à cette Ame fidèle çt amante. Comment ! 
D'un seul regard (4]» lorsque l'Ame fermant l'œil de 

(j) Singnlis momentis sto ad oBtîam sternitatis. 

(1) Adhac modicam lameo in vobis est , ambalate dom 
lacam habetis, at vos non tenebrœ comprehendant. 

(3) Yalneraftti cor menm. 
j (i) In nno ocnlonmi taornm. 
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la rabon humaine aax objets de la terre, ouvre celui 
de la foi nue» pure et simple pour 8*attacher à Dieu. 
Oh I qu'heureuse est Tftme qui peut ainsi blesser le 
cœur de l'époux, et le percer jusqu'au centre de ses 
plus intimes affections I heureuse celle qui dédaigne 
de regarder les créatures pour être sans cesse atten- 
tiye au Créateur ; elle ne s'amuse point à penser ce 
que Ton dira d'elle, ni ce que Ton en jugera, ni ce 
que l'on en fera; elle ne s'inquiète point à rayenir; 
elle ne s'embarrasse point en des soins inutiles; elle 
ne s'occupe point des créatures ni de l'amour de soi- 
même; elle ne cherche point à s excuser ni à accu- 
ser les autres; elle sait combien cela est éloigné de 
Dieu, obscur , ténébreux, indigne d'entrer dans un 
esprit raisonnable. De là yient que les choses exté- 
rieures qui se présentent pour la détourner , ne lui 
font point d'obstacle; parce qu'elle ne s'y arrête pas: 
les tentations mêmes, les obscurités, les peines inté- 
rieures, les états les pliis difficiles ne l'empêchent 
point, parce qu'elle sait faire différence entre l'ima- 
gination et la foi , qui est le seul flambeau qui 
l'éclairé , et la Colonne qui la conduit dans le 
désert. 

7* Enfin , la troisième chose qu'elle doit faire est 
de suivre de tout son cœur l'inspiration qui rappelle, 
de tendre à son centre de toutes ses forces, prenant 
6et appel comme le dernier coup de trompette qui 
l'avertit de sortir du tombeau , et de se lever 
promptement pour aller au-devant de son maître ; 
où il faut remarquer que Dieu parle souvent à 
l'âme , et fait sonner plusieurs coups de trompettes 
qui s'entendent diversement. Toiles sont les prédi- 
cations, les lectures, les bons c<mseils , les bons 
exemples, les corrections , les maladies et les morts 
subites qui nous effraient et nous font t«iCL\x^^ v^w 
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nous-mêmes ; souyent tout cela passe uns Traif . On 
délibère, on diffère , on s'excuse, on use de remise, 
le dernier eouprest celui qui donne la mort Eux sèns^ 
et ressuscite l'esprit quand on y répond par nue 
prompte obéissance ; c'est un dernier effort de la 
^âce qui emporte le consentement de la Tolonté» et 
la fait résoudre de se donner à Dieu pour tous hsB 
desseins qu'il a sur elle. Ce fut à saint Paul , par 
exemple , le dernier son de la trompette que cette 
Toix dîtrine qu'il entendit du ciel : Je suis ce Jésus 
que tu persécutes (i); voix qui l'abattit par terre; et 
lui fit rendre les armes pour se mettre à la discré- 
tion dû tainqueur (2). C'est un dernier coup de 
trompette pour une Àme mondaine que l'inBfyiratibn 
qifi la porte à^fuitter lis monde et suivre i'étendani 
de la croÎK; c'est un dernier coup de trompette 
pour uûe pwsonne «èligieuse qtii est tiède et lin:* 
gùissante dans le sert ice de Dieu , que le nioutt^ 
ment d'une grâce forte et puissante qui lui fait 
prendre une résolution invincible et immuable de 
tendre à la perfection tout autrement qu'elle n'a fait 
auparavaiit. Or, comme il importe de tout ie saint 
d'écouler ce dernier coup , après lequel il n'y. à plus 
que celui de la mort et du jugement, et que d'aillems 
on ne sait pas quel est le dernier, il est nécessaire de 
les écouter tous également , et ne point user de re- 
mise. Aujourd hui, à présent, à ce moment que Dieu 
-vous parle , si vous entendez sa voix , n'endurcisses 
point votre cœur (3). Ce mot d'aujourd'hui est re- 
marquable , car il y a beaucoup de différence enti% 

(c) Ego sara Jesas quem tn perseqncrîs, 
(î) Domine , qaîdme vis facere ? 

(3) Hodtè si vocem ejns andieritis , nolite obdvrare cordi 
vestra. 
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aujoqafd'hui «t demain ; aujoord'hai eét h tcmi , de- 
main, ne l'eit pas ; aujourd'hui yous p(mvet rentrèft' 
en grâce avet Dieu ^ demain il ne sera plus temps ; 
aujourd'hui est un dernier jour de miséricorde , 
demain peut-être sera un jour de justice et de yen- 
geance. Je tous ai sollicité, je tous ai averti , je 
TOUS ai offert les moyens de tous relever de yos 
chutes continuelles, et tous les sTez négligés, vous 
avez laissé écouler inutilement tant de moments si 
précieux , vous aTez dissimulé et étouffé tant de 
lumière , tous aTez méprisé tant de salutaires inspi- 
rations, Totre Tie aété languissante et tiède , pleine^ 
4e lâoheté et de vices , (pi'attendez-vous de moi dé- 
sormais , sinon que je vous fasse sentir mon indi- 
gnation et mon courroux t L'âme qui est sage , 
touchée de ces Térités» et intimidée de ces menaces, 
se résouffà qtiitter tout , et à se détacher des créa- 
tures pour se ccuTertir à son Dieu en la même façon 
et aTec la même fef Teur que si Me était toute prête 
d^entrer dans Téternité; elle lui fait un transport dei 
tout son être , elle se dégage de la terre , elle prend 
son Tol Ters le ciel , résolue de TiTre désormais 
comme s'il n*y aTait plus de monde pour elle , 
comme si elle était seule aTCc Dieu , comme si elle 
n'était plus elle-même , et qu'elle fût toute perdue 
et absorbée en Dieu. 

8. Voilà ce quec'est que le bon usage des moments 
pour aller à réternité, Youlez-yous T<Hr ce qu'il 
opère dans une âme î Plénitude de pardon pour le 
passé , plénitude de repos et de lumière pour le pré- 
sent , plénitude de bonnes œuTres pour TaTenir , 
plénitude de consolation et d'assurance à l'heure de 
la mort, plénitude de honheur pour l'éterpité. Plé- 
nitude de pardon, parce que l'âme étant pleinement 
soumise aux volontés de Dieu,et pénéttéA4»LX^^g^ 



334 L'Homme d*Oraiion. 

deioates ses offenses, en obtient le pardon entier; et 
môme quelquefois sa conyersionest si fervente, qne 
toute la peine lui est remise; plénitude de repos , 
parce qu'elle se trouve dans son centre en adhérant 
à Dieu , et par l'oubli qu'elle fait de la créature , 
elle est déchargée d'un pesant fardeau, je veux dire 
des soins et des inqiAétudes que causent les choses 
delà terre; plénitude de lumière, en tant qu'elle ne 
regarde que Dieu , et que les fantômes des sens ne 
font plus d'ombre à sa foi; plénitude des bonnes œu- 
vres^ parce que n'aimant que Dieu, et l'aimant de tout 
son cœur^ son amour ne peut être oisif, il faut qu'il 
agisse sans cesse, et quil opère de grandes choses; 
plénitude de consolation et d'assurance au moment 
delà mort, parce qu'elle y a pourvu de bonne heure, 
et s'y étant préparée par un continuel exercice de 
pénitence , -elle se trouve sans regret diPpassé et 
sans crainte de l'avenir, soupirant après la bienheu- 
reuse éternité qui est le seul objet de ses désirs; 
plénitude de bonheur et de félicité dont elle goûte 
les délices par avance , anticipant le bienheureux 
état de l'éternité par une égalité constante, qui en- 
tretient la paix et l'adhérence de son cœur à Dieu 
de moment en moment sans intermission et sans 
relâche, autant que la fragilité humaine le peut per* 
mettre; car les bienheureux ont cet avantage sur 
nous, que leur union avec Dieu est indissoluble et 
sans aucune interruption ; au lieu que la nôtre est 
sujette à beaucoup d'infidélités et de faiblesses qoi 
nous font sortir de notre centre. 

g. Ce malheur vient de deux mouvements et de 
deux inclinations de l'âme, Tune vers la terre^ l'autre 
vers Dieu. A proportion que l'une se fortifie l'autre 
s'affaiblit, et l'avantage de l'une est la perte et la 
da^siruction de Vautre. Or , trois choses fortifient la 
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pente que nous ayons vers la terre, et par conséquent 
interrompent ou empêchent celleque nous ayonsvers 
DieUiSayoir, les ii^liûations de la nature corrompue, 
la mauyaise habitude que nouscontraclons en suivant 
ces inclinations, et le consentement actuel de la yo- 
lonté qui s'y laisse aller. Les deux premiers empê- 
chements ne nous séparent pas absolument de Dieu, 
mais ils nous disposent à la rupture; ce qui fait notre 
divorce et notre séparation , c'est le péché actuel 
qui est dans le consentement; et cela arrive en deux 
manières: l'une par une chute subite, par un péché 
où l'on tombe tout à coup , l'âme se trouvant sur- 
prise par quelque accident imprévu , semblable à 
celui d'une mort subite ; l'autre par une chute , par 
un péché où l'on tombe par degrés, c'est-à-dire par 
de longues suites de péchés véniels et d'imperfec- 
tions semblables à ces longues maladies qui dispo- 
sent peu à peu à la mort , et nous conduisent 
insensiblementlau tombeau. 

lo. Le remède à ce malheur est dé nous relever 
promptement au moment que Dieu nous touche le 
cœur, et qu'il nous fait voir notre faute, comme un 
voyageur diligent , qui étant tombé eu quelque 
mauvais pas, se lève sans délai et continue son che- 
min sans s'arrêter. Le préservatif est de renouveler 
chaque jour, le plus souvent qu'il est possible « 
notre conversion , notre retour , notre tendance 
actuelle vers Dieu , parce que l'habituelle s'aifaiblit 
si on ne l'affermit par les actes. La pratique consiste 
au temps, et en la manière de les produite ; pour le 
temps, de tous les moments de la journée il en faut 
choisir trois entre les autres , le matin , à midi et 
sur le soir , pour se recueillir un peu plus sérieuse- 
ment et se tourner vers Dieu en plénitude do coeur; 
pour la manière, il se faut mettre en ea^Vl^V^TsNit^ 
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âei'étèrnitéycomme si ce moment était ledémietde 
notre vie ; et dans cette Tue se jeter entre les bras 
de Dieu, se donner et s'abandonnev entièrement A sa 
miséricorde pour faire souffrir et recevoir de lui 
tout ce qu'il lui plaira. Voici les actes qu'on peu* 
produire , tous choisirez ceux qui tous agiéeront 
davantage. 

PREMIER ACTE POUR LE MATIN. 
CooTersion de Tâme à Diea , par manière de désirs. 

Deus , Deus meus , ad te de luce vigîlo ; sitivit €n te anima 
mea, quant multiplicitertibi caro mea l Vs, 6si. 

Mon ï)ieu , mon Dieu , dès le premier moment du 
jour je tourne mon cœur et ma pensée vers yous , 
et depuis mon réveil jusqu'au coucher , je vous 
choisis pour Tunique objet qui doit faire le doux en- 
{retien de mon esprit; mon âme soupire incessam- 
ment après vous , parce qu'elle vous considèrecomme 
le seul remède de tous ses maux. Son ardeur est 
si grande quelle^enlraîne mon corps et rengage dans 
la même recherche^ aussi a-t-il besoin d'une par- 
ticulière assistance de Yotre part; je vous offre Fun 
et Tautre pour se consommer dans votre service, et 
travailler à se rendre dignes de yos divines faveurs 
sans épargner aucune peine pour y parvenir, n'y 
ayant rien qu'ils ne soient près de subir et d'em- 
brasser d'un commun accord pour jouir de ce bon- 
heur. 

SBCOND ACTE POUR LE MATIN. 

€oBversion de Tâme à Dieu , par manière de bon propos. 

Dm nunc cœpi , etc. 

Mon Dieu , voici le moment de ma conversion que 
je reçois de votre main comme s'il était le premier 
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Vë tiid fte , ayant si inutilement passé tous les au- 
irei^ que ]é puis dire que je n'ai point véea jus- 
qu'id s ^^ le sujet de ma doulear qui me fait re- 
giMeihi perte que j*ai faite, et proposer de mieux 
MipMyer ce qui me reste. Non, mon Dieu , il ne 
Isétà pas dé Tarenir comme du passé ; je veux ôtre 
tk'TOtîl absolument ; et peur cet effet je renonce pour 
jaitifdi^ à toutes les créatures , en tant qu'elles me 
i^YCUit détourner ou éloigner de vous. Je désavoue 
généralement tout ce qui tous déplaît jusqu'aux 
plus légère? imperfections, et je suis résolu de per- 
dre tout ei dé souffrir toutes sortes de maux plutôt 
que de voiis offenser. Soutenez-moi, mon Seigneur, 
ptr la force de votre grâce ; renouvelez en moi la 
ferveur d'esprit et le désir de la perfection; aidez-moi 
ft garder constamment mes bonnes résolutions , et 
% dèxaeprer ferme dans votre service ( i } . 

PMMIBB ACTE POUR LE MIDI. 

tJoiîVelrMon de Tâme à Diea par yole d'amour. 

Tifd ^ùHi icor metÂm : Exquisivit te facieê mea; faciem tuam, 

Domine, requiram, 

iI(H| eosnr ému d'une nouvelle ardeur , et frévenu 
de votre grâce, 6 mon Dieu; s'ouvre à vous plu- 
tôt que met lèvres , et se tournant vers la main qui 
Ta Messe d'amour , lui dit dans un profond silence : 
Souveraine beauté, que vous êtes aimable , et que 
j'ai de désir de vous voir et de vous contempler à 
mon àse I C'est pour cela que je jette les yeux de 
tous oMés pour vous trouver, soit dans les créatures 

(i) pif «are , Domine, di« itto, tipe peccato nos castod^re, 
jLdjfiya ino , Ponine , io bono proposito , et' lancto ssrvitio 
tao , et da inibi nanc perfectè inolpere | qaia nibil «at (;[aod 
bactenas feci, 

TOMM 5. V^ 



338 L Homme d'Oraiton, 

qui sont les miroirs de vos perfections, soit en Totre 
essence infinie qui est la source de toutes les beautés. 
Je ne me lasserai jamais de cette recherche» jusqu'à 
ce que je vous ai trouvé pour ne vous perdre jamais. 
Ah 1 Seigneur , quand &era-ce que je vous «imerai 
parfaitement? Quand serai-je assez heureux pour 
m'approcherde vous et paraître en votre présence? 
Quand pourrai-je m*unfr à vous et me transformer 
tout en vous, vous aimant sans interruption! et vous 
possédant en toute assurance ? ' 

SECOND ACTE POUR LE MIDI. 
Conversion de Tàme par voie d*élévatioD. 

Elève- toi , mon âme , vers ton centre , et ne dif- 
fère plus ta conversion d'un seul moment , le passé 
n'est plus , Tavenir n'est pas en ton pouvoir ; il n'y t 
que le présent qui soit à toi, et le présent n'est qu'un 
momeht qui t'est donné pour servir Dieu et gagner 
l'éternité. Conçois la force de ces paroles: un Dieu, 
un moment , une éternité. Un Dieu qui te regarde , 
un moment qui t'échappe , une éternité qui t'attend. 
Un Dieu qui est tout , un moment qui n'est rien , 
une éternité qui t'ôte ou te donne tout pour jamais. 
Un Dieu que tu sers si peu , un moment que ta 
ménages si mal , une éternité que tu risques et mets 
au hasard. Dieul ô moment I ô éternité 1 
Dieu 1 mon cœur vous regarde , mon cœur vous dé* 
sire , mon cœur vous cherche pour se remplir de 
vous, pour sedonner à vous, pour s'assujettir à vous; 
je vous supplie d'en prendre possession et d'en ban- 
nir le péché , l'attache à la créature , l'amour dért- 
•glé de moi-même, afin que je vous serve si fidèlement 
tous les mdments de ma vie , que je mérite de toqs 
posséder dans l'éternité. Ainsi soit*iU 
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^ ' PREMIEB ACTE POUB LE SOIR. 

GoDTersioii de Tàme par y oie de contrition. 

Vfm Mfw in judieium cum $ervo tuo, quia nonjuâUficoàitur 
in eonspeetu tuo omnisvivens. 

Seigneur» n'entrez point en jugement ayec votre 
serviteur, parce qu'il n'y a personne qui se puisse 
justifier en votre présence. HélaS I Seigneur, si vous 
avez égard à nos offenses, qui pourra subsister de- 
vant vous î Mon très-doux Jésus , ayez pitié de votre 
esclave; mon Jésus» soyez-moi Jésus; souvenez- vous 
que vous m*avez gravé dans vos mains et sur votre 
eœur ; lisez ces caractères d'amour, et sauvez ce mi- 
sérable pécheur. Père éternel , regardez le visage de 
votre Fils, et en considération deses douleurs, faites- 
moi miséricorde. Ah I Seigneur, que je suis marri 
de vous avoir été si infidèle I oh I si jp pouvais effa- 
cer de mes larmes et de mon sang les péchés que j'ai 
commis 1 Doux pélican , pitoyable Sauveur, lavez- 
moi dans votre sang, purifiez cette impure créature » 
et couvrez toutes les taches de mon âme(i]. 

SECOND ACTE POUR LE SOIR. 
Conversion de Tâme par yoie de confiance. 

A ce moment , mon Dieu , que je me trouverai 
aux portes de Tétemité , réduit à la nécessité de 
sortir de ce monde , de qaitter toutes choses et d'en 
être abandonné , en ce point auquel les parents et les 
amis ne peuvent donner aucun secours, d'où pour- 
rai-je attendre le soulagement de mes maux ? et sur 
qui pourrai-je appuyer mon espérance ? à qui pour- 
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(x) Pie pelieane, Jesa Domine, cor immnnaiim manda tno 
^angoine. 
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rai- je aY<»r recoursl ii*e^tM^ pas 4 Toin kuI , ô mon 
Bouverain Seigneur, j^ui êtes mon uniaue refuge , 
quipoutèz d'nnbras tout~pûÎ8fiantme soutenir dans 
l-exiiéinîté de mes faiblei«ei , me relerer de mes 
chutes, me défendre contre mea ennemis dans ce 
jlerpier combat et me couronner après la Yictoii)e î 
Et pourquoi donc dès maintenant ne me jçlf èrài-je 
pas amoureusemejit entré Vos bras, puisque youi 
êtes mon ^sile » mon port , mon ejBpér^ncQ è| mon 
touti Sus donc^ mon âme , allons à Dieu et em- 
ployons .|i son service ce moment de yie qui no^s sé- 
paré de la mort ; né craignons point de soufirir pour 
lui , puisque la souffrance e9.t l'aliment de l'amoar. 
mon pieu ! ;[e ne Veux plus désormaU pe glori- 
fier qu'en la croix ; je veux souffrir en vous aimant; 
ie veux vous aimer en souffrant, et la seule récom- 
pensé que j'attends de mes peines, c'est la gloire 
4'être esclave de vôtre amour. Faîtes donc , mon 
Dieu , que je vous aime , et que je n'aime plus que 
vous, et que je ne vive plus que de votre seul amour; 
car mon cœur est trop petit, et le temps de vous 
aimer tJ*op court, pour en faire part à d'autres qu'à 
vous. 
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